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PRÉFACE

DE L’ÉDITEUR.

C'est pour répondre aux vœux non équivoques de l'Europe savante,

que M. le Ministre de l’Instruction publique a jugé à propos de faire

mettre au jour, en plusieurs parties, la Grammaire Egyptienne. Elle

est attendue avec un empressement qui est général
,
et pleinement justifié

par l'importance littéraire et archéologique de son sujet, comme par la

juste renommée de son auteur.

La partie publiée la première contient l’Introduction et les neuf

premiers chapitres; elle est moins de la moitié de l’ouvrage entier, les

a45 pages imprimées du texte, ne représentant que 209 pages du ma-

nuscrit, et le volume complet, avec les tables, étant de plus de 600 pages.

Ces neuf premiers chapitres traitent des éléments mêmes du sujet,

et il ne faut pas oublier qu’il s’agit ici de la théorie dune écriture, et

non pas de la grammaire d'une langue; la première exprimant les idées

par des signes écrits

,

qui peuvent être de nature différente, et procéder

à cette expression par une voie directe ou indirecte; la seconde, n'usant

que d articulations orales qui se prêtent uniformément à la composition

des mots, signes immédiats de ces idées.

Les noms, la forme et la disposition matérielle de ces signes écrits;

leur expression propre. Pt leurs espèces diverses; leurs modes variés de

A
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Il PRÉI'ACE DE L'ÉDITEUR,

combinaison, soit pour faire avec eux des mots et des noms, soit pour

qualifier ces mots, les déterminer sans équivoque, indiquer leur genre,

leur nombre et leurs rapports
;
enfin

,
les signes servant à la numération

des choses et à celle des divisions civiles du temps, sont exposés dans

ces neuf premiers chapitres.

On trouvera dans les chapitres suivants ce qui concerne lespronoms

,

les adjectifs

,

le verbe et sa conjugaison selon ses temps et ses modes;

enfin les particules

,

qui comprennent la préposition, Xadverbe

,

la

conjonction et Xinterjection.

Tel est le contenu complet du manuscrit qui sert à cette publication.

Ce manuscrit est tout entier de la main de l’auteur, et il n'existe pas,

dans toute son étendue, un mot, un signe, d’une main étrangère (i).

Ce texte volumineux est dans un état parfait de conservation, et sans

lacune; il ne présente aucune incertitude, ni dans l’ordre des matières,

ni dans l’exposition des règles, ni dans la difficile contexture des exemples :

la netteté, la symétrie de l’imprimé, sont encore au-dessous de la belle

exécution de l’original, dans la partie qui a été définitivement mise au

net par l’auteur.

Il avait fait de sa minute une première copie in-4°; il eu a ensuite

transcrit une grande partie sur un papier petit infolio, qui en fait une

seconde copie. Dans celle-ci, le texte est écrit et les exemples sont figurés

avec une admirable précision. Les signes des écritures égyptiennes y

sont tracés avec un esprit et une habilité dignes des plus parfaits

modèles antiques, et que la presse n’a pas toujours pu reproduire dans

toute leur pureté.

La première minute de cette Grammaire subsiste presque entière. Elle

est soigneusement conservée, et porte le n° 7 dans l’inventaire des

manuscrits du même auteur, qui ont été acquis par le gouvernement,

dans l’intérêt des sciences, en exécution de la loi spéciale du 24 avril i833.

Le manuscrit qui sert à cette édition porte le n° 6 dans ce même

inventaire, et se compose de trois parties distinctes les unes des autres,

par leur format seulement. Les feuillets numérotés 1 à 20 sont en

papier in-4°, et proviennent de la première copie; les feuillets
(
2
)

numérotés de 21 à 35a composent la seconde copie, de format petit

in-folio; et l’alphabet, qui occupe les pages 35 à 46 de l’imprimé, et qui

(1) Los chiffres de la pagination, et ceux de quelques citations exceptés.

(a) On dit les feuillets et non pas les pages, quoique une page représente matériellement un

feuillet, ceux-ci n étant point écrits au verso. Il n’y a d’exception qu'aux pages 190 et 335 .
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forme, manuscrit, un tableau de cinq pieds cinq pouces de loug, sur

dis pouces de hauteur, divisé eu vingt colonnes de signes hiérogly-

phiques et hiératiques homophones, accompagnés des lettres coptes

correspondantes, est un appendice à la page 33 de ce même manuscrit (i).

Enfin, les feuillets 353 à 47 1 (et cehii-ci est le dernier) proviennent

aussi de la première copie.

Ce signalement miuutieux du manuscrit de la Grammaire Egyptienne

n'est point ici une superfétation, ni l'effet d une préoccupation, en tout

cas bien pardonnable à l’éditeur : mais il faut qu'on puisse toujours

constater son identité, puisque ce manuscrit est l’inventaire authentique,

irrécusable
,
de toutes les découvertes dont les sciences historiques seront

a jamais redevables à Champollion lejeune; tous les résultats consignés de

sa main dans son ouvrage, sont le fruit de son génie, de sa persévérance;

et le manuscrit de la Grammaire Egyptienne, religieusement conservé

dans un dépôt public, devra servir, dans tous les temps, à démontrer, sans

espoir pour les prétentions rivales ou envieuses,jusqu’où son auteur avait

porté la connaissance de la théorie des écritures égyptiennes; quels déve-

loppements il avait donnés à sa découverte primitive durant les dix années

qu’il put lui consacrer encore; quelles fécondes applications il en fit à l’his-

toire de l’antique civilisation ,
et comment les certitudes de ses principes se

multiplièrent par ces applications mêmes. Ce qu’on fera de plus sur ce

vaste sujet, ce qu’on trouvera de vrai après lui, appartiendra à ses plus

heureux disciples et ne sera pas sans gloire pour eux : mais ce qu’il a

écrit de sa main ne peut être à personne qu'à lui; l'équité publique

protégea dans tous les temps les droits et les privilèges de l'intelligence.

Il n’est pas non plus indifférent de faire savoir à quelle époque, dans

l'histoire des ouvrages de Champollion le jeune, appartient sa Grammaire

Egyptienne

,

afin de déterminer sûrement le degré d’autorité dont cette

composition se trouve revêtue par sa date même , eu égard au déve-

loppement successifdes théories de l’auteur, et à leur perfectionnement

au moyen d’observations nouvelles ou de quelque modification dans

l’usage des observations antérieures. Nous dirons donc que la Grammaire

Egyptienne est son dernier ouvrage. Il en fit la première copie, qui en

est la seconde rédaction
,
aussitôt après son retour du voyage en Égypte,

et il inséra dans son manuscrit un assez grand nombre d’exemples tirés

(j) la page ai de la première copie est attachée à la page ao, afin de montrer qu'il n’existe

pas de lacune entre la page ao de la première copie et la page a l de la seconde; cette page ai,

qui fait la liaison, étant la même dans les deux textes.

litized by Google



IV PRÉFACE DE L'ÉDITEUR,

des monuments qu'il avait vus et étudiés pendant ce voyage. Il passa

l’automne de l'année i83i dans le Quercy, et il employa ce temps à

écrire les 332 pages qui forment la seconde copie. Après les premières

atteintes (au mois de décembre suivant) de la cruelle maladie qui lui

accorda une trêve si courte et si trompeuse, il ne s'occupa encore que

de cette Grammaire; il en mit les feuilles en ordre; et après s'être assuré

que rien n'y manquait : « Serrez-la soigneusement , nous dit-il, fespère
qu'elle sera ma carte de visite h la postérité. »

Ce dépôt sacré a été religieusement gardé, et il est aujourd'hui

fidèlement rendu à la science qui en était la légitime héritière.

C'est dans la considération que méritent de si hauts intérêts, dans

le soin de la renommée qui s'y rattache inséparablement et dans les

conseils de ceux qui la chérissent le plus, que l'éditeur de l’ouvrage

s'est fait une loi de chercher les directions les plus sûres et les plus

propres à l’accomplissement d'un devoir qu’il ne pouvait déléguer; et il

lui a paru que ce devoir serait accompli, s'il réussissait h reproduire,

par l’impression, la copie exacte du manuscrit.

C’est vers ce but important que tous ses efforts ont été dirigés, et il

a espéré d’y atteindre dès qu’on a eu découvert des moyens mécaniques

capables d’exécuter figurativement un travail sans modèle dans sa forme

matérielle, comme il l'était dans sou sujet.

A l’ouverture du livre, on voit combien les exemples en écritures

égyptiennes y sont nombreux, et combien les signes de ces écritures y

sont multipliés. Ces exemples pouvaient être réunis dans une série de

planches, et rangés sous des chiffres exactement répétés dans le texte.

Mais il suffit de lire un seul chapitre, pour apprécier les avantages

marqués qui résultent de l'insertion des exemples dans le discours, et

pour reconnaître les inconvénients majeurs de l'autre procédé.

On a donc réussi à rendre facile et commode l'usage d’un livre

didactique, dont le sujet exige déjà une étude très-attentive, et une

persévérance à l’épreuve de la nouveauté et de la complication d'un

système graphique inaccoutumé; et il est permis de croire que ce succès

pour un pareil ouvrage, en engendrera d'autres non moins utiles à la

critique et à la philologie.

Tous les textes en caractères mobiles, français, latins, grecs, coptes, etc.,

ont été composés selon les procédés ordinaires de l'imprimerie, et d après

une copie du manuscrit original, sur laquelle ou ne portait que ces

textes, les exemples en écritures égyptiennes y étant laissés en blanc,

dans des espaces réservés et égaux aux dimensions de ces exemples
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mêmes. Après la correction de ces textes, une épreuve tirée sous la

presse de l’imprimeur, et en encre lithographique, était immédiatement

transportée sur la pierre
;
les exemples pris sur le manuscrit et décalqués

sur cette pierre, en remplissaient tous les blancs, et le tirage suivait la

révision d'une nouvelle épreuve.

Le public a donc sous les yeux le premier fruit
,
en France du moins

,

de cette nouvelle et féconde alliance de la typographie et de la litho-

graphie. De plus , les feuilles de cet ouvrage où les mots égyptiens sont

composés à la fois de signes en noir et de signes en rouge, prouvent

jusques à quelle exactitude peut atteindre un double tirage fait d'après

les nouveaux procédés; et il est presque inutile d'avertir que cette

invention est un service de plus rendu par MM. Firmin Didot frères

à un art qui leur est déjà redevable de tant d'ingénieux perfection-

nements.

Sans le secours de celui-ci, l'impression de la Grammaire Egyptienne

devenait presque impossible. On aurait pu entreprendre de graver les

caractères égy ptiens ;
l’importance et le succès des études auxquelles ces

caractères, introduits dans l’imprimerie, seraientd'un service si efficace

et si désiré, amèneront indubitablement à l’accomplissement dune

pareille entreprise; mais elle exigeait plus de temps qu'on ne pouvait

d’abord lui en accorder. Les types doivent être de la plus grande pureté,

et le nombre de ces types, pour les signes hiéroglyphiques seulement,

pouvait s'élever à i 4oo. Il est vrai que le nombre total des signes connus

de cette écriture ne dépasse pas 800; mais la moitié au moins s’emploie

sur deux dimensions, et un quart sur trois; ainsi l'exige l’arrangement

symétrique et grammatical des signes dans les textes en colonnes régu-

lières, tantôt verticales, tantôt horizontales. Avec les caractères hiéro-

glyphiques, il fallait graver aussi les caractères hiératiques fréquemment

employés dans les exemples; et si l’on s’est, parfois
,
récrié contre l'iné-

vitable retard qu’ont occasionné, dans la publication de cette Gram-

maire, des essais qu’on a multipliés dans le but de perfectionner un

procédé si nécessaire à l’exécution de l'ouvrage
,
comment espérer d’ob-

tenir plus de patience pour le retard bien autrement prolongé par la

gravure de plus de aooo types ?

L'éditeur peut donc se confier en l’indulgence des personnes qui com-

prennent les difficultés d'un semblable travail. La seule révision des

épreuves sorties des deux presses qui ont concouru à le mettre au

jour, exigeait un temps et une attention qui n’ont pas été épargnés.

B

Digitized by Google



VI PRÉFACE DE L'ÉDITEUR.

Pour la scrupuleuse reproduction des exemples, il fallait aussi une

main exercée au style des monuments originaux
,
et un dévouement

affectionné à l’ouvrage pour l’amour de l'auteur : un de ses bons

compagnons de voyage en Egypte et en Nubie, M. Salvador Cherubini,

s’en est chargé avec un empressement trop généreux pour se ralentir.

C'est aussi M. Cherubini qui a dirigé l'emploi des sujets dessinés en

vignette à la fin de chaque chapitre, et ils sont tous analogues à l’objet

de l’ouvrage. Enfin, on n’a hésité sur aucun des sacrifices reconnus

nécessaires à la belle exécution de ce volume.

Malgré le rare concours de tant de moyens et de bonnes volontés,

on découvrira encore quelques fautes dans ces feuilles; mais il n’y en a

pas d'assez graves pour arrêter ou tromper le lecteur. De celles qui

peuvent se trouver dans les textes en caractères égyptiens, les unes,

absolument insignifiantes
,
comme le sont quelques signes retournés,

existent dans le manuscrit original
,
et il n'entrait nullement dans l’in-

tention ni dans les droits de l’éditeur, pas plus que dans les vœux du

monde savant, qu’il y fût fait la moindre correction; quelques autres sont

du fait de l’éditeur ou des imprimeurs, mais elles n’affectent jamais,

dans un exemple, le groupe particulier sur lequel repose le précepte

auquel cet exemple sert de démonstration. Quant aux fautes des textes

en caractères mobiles
,
nous nous faisons un devoir d'indiquer plus bas

les principales.

Nous n’avons rien à dire de l'ouvrage en Iui-mcmc, il appartient au

public, et il attend im jugement dont la renommée de l'auteur n'aura

vraisemblablement rien à redouter. Ce travail, tout d’invention
,
fut pour

lui le sujet d'une prédilection marquée; il ne négligea rien de ce qui pou-

vait le rendre en même temps utile à la science
,
intéressant pour les ]>er-

sonnes mêmes qui ne se proposeraient pasde l'étudier à fond, et c’est dans

cette double vue qu’il y multiplia les exemples tirés des monuments, afin

de répandre un plus grand nombre de notions certaines sur les faits

principaux de la civilisation égyptienne. Par ses longues nomenclatures

de mots et de noms tirés de tous les ordres d'idées, cette Grammaire

servira comme d'introduction aux études historiques et archéologiques

sur l’Egypte
,
et elle sera ainsi digne du siècle et de l’homme dont elle

est l'ouvrage.

Je ne me dissimulais pas combien la publication de cet ouvrage m en-

gageait, pour les délais, envers le public. Rien n’a été épargné pour ne

pas abuser de sa bienveillance; mon engagement à cet égard était aussi
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PRÉFACE DE I,'ÉDITEUR. VII

le premier et le plus cher de mes devoirs envers la science, et envers la

mémoire d’un des hommes qui contribuèrent le plus à son accroisse-

ment par leurs travaux
,
et à sa dignité par leur caractère.

A la Ribliolhèque Royale, re a3 décembre 835;

(45* anniversaire du jour de la naissanre

de CI»amj*ollion le jeune.)

J.-J. Champoluon-Figeac.
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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR.VJ II

PRINCIPAUX ERRATA.

Page a5 , ligne dernière, Âvu, Usez : atui.

46, id., iuit, lisez : ott.

65
,
ligne 26, nerrrp, lisez : nerrrp.

72, lignes i 5 et 16, Cg; egc, lisez : eg; ege.

76, 17* groupe, le segment de sphère manque.

78, 3
e groupe, le vase rond manque.

84, ligne 7, juocot, lisez : uoeor.

92, ligne 1 3
,
onoTOT, lisez: cnoiov.

100, avant-dernière ligne, THÜe, lisez : TUJÉe.

i 65
,
ligne 6, d’établir, lisez : de t’établir.

179, ligne i 3, Teueto, lisez : T6U6 I0 .

186, ligne 16, COT tj), lisez : IÇ.

189, ligne 17, vague masculin, lisez : vague masculin singulier.

195, ligne 4, p-A
,
lisez : p ou A.

208, ligne 19, ç pour e, (9), est dans le manuscrit.

217, ligne avant-dernière, uni, lisez : unit.

226, ligne 1, g&eutpe, lisez : gdoojp.

243, ligne 6, nuegr, lisez •• nuegr.

N. B. Le— au-dessus des prépositions il ou u, isolées ou en composition, a été omis dans

quelques exemples; mais le sens de la phrase n’en souffre pas.= Quelques signes hiéroglyphiques

ou hiératiques sont parfois incomplets par l’effet du tirage; ces accidents seront presque inaperçus,

et nous 11c les indiquons ici que pour avertir que nous avons tout fait pour les prévenir.
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GRAMMAIRE

ÉGYPTIENNE.

INTRODUCTION.

DISCOURS DOUVERTURE

DU COURS D'ARCHÉOLOGIE

AU COLLÈGE ROYAL DE FRANCE.

[Le programme du Collège royal annonçait ce cours en ces termes :

- M. Champollion exposera les principes de la Grammaire égyp-

tiennc-copte

,

et développera le système entier des écritures sacrées, en

faisant connaître toutes les formes grammaticales usitées dans les textes

hiéroglyphiques et hiératiques. »

Ce cours fut ouvert publiquement le io mai i83i (i)
,
par le Discours

suivant, destiné à servir d’introduction à la Grammaire égyptienne :]

Si François I", en jetant les fondements de son Collège des trois

langues

,

s'était proposé d’indemniser la France de sa rançon de Pavie,

ce noble but serait atteint depuis long-temps. Le domaine de la science

(i) I /ordonnance royale qui créa cette chaire nouvelle au Collège royal, et J nomma

Champollion le jeune, est du i a mars i83i.

a
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ij GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, INTRODUCTION,

est en effet naturellement fécond
;
se» riches produits rémunèrent tou-

jours la main bienveillante qui le cultive, et leur variété même semble

ajoutera leur prix.

Toutes les sciences ont trouvé dans le collège de François I" un asile

honorable, et la liste de celles qui, jusqu’ici, y furent appelées, forme-

rait une sorte de résumé encyclopédique des créations de l'intelligence

humaine; on pourrait ajouter, et un résumé de ses variations et de ses

progrès, car les quatre chaires primitives de i53o s’élèvent aujourd'hui

à vingt-quatre, et trois seulement des créations fondamentales sur-

vivent intactes à leurs trois siècles d existence.

Rendons grâce, Messieurs, à cette heureuse instabilité des choses

humaines de cet ordre
;
le pouvoir de l’intelligence comme sa dignité s'y

révèlent, à la fois, et par des progrès, et surtout par de légitimes exi- „

gences : heureux les princes qui les ont devinées et satisfaites!

Guillaume Budé avertissait le fondateur du Collège de France, que

l'étude des langues, semblable à une pauvre fille sans dot, était lobjet

d'un dédain quelle riavait pas mérité; il réclamait en sa faveur quelques

marques de la protection royale : honorée aujourd'hui à l égal de toutes

les sciences utiles, cette étude a porté ses fruits. Elle donne à notre

littérature nationale une intelligence plus intime de scs anciens mo-

dèles, et lui en découvre chaque jour de nouveaux; on lui doit encore

de puissants moyens d’épreuve sur la véracité de l’histoire, et les fon-

dements de la critique, science qui soumet à son examen les écrits et les

monuments des peuples.

L’Europe savante l’a reconnu , c’est la France qui eut l’avantage de

fournir aux autres nations et les préceptes et les meilleures applications .

de la critique historique. Des noms justement honorés protégèrent les

premiers pas de la science quand elle tenta de s'échapper enfin des

langes d’une routine trop long-temps empirique, et la maintiennent

encore dans sa véritable direction par l’autorité de leur exemple et par

l’éclat de leur renommée. Il faut l’espérer : notre patrie saura conserver

ce précieux héritage, en songeant à l’améliorer plutôt qu'à l’étendre!

Eh! que pourrait-elle d’ailleurs y ajouter encore, quand, dépassant les

limites mêmes de l’antiquité classique, et poursuivant sa marche, la

critique historique embrasse déjà dans son domaine les parties les plus

éloignées des continents de l’Asie et de l’Afrique? C’est sur une portion

de cette vieille terre, qu’une grâce récente du roi m’impose l'honorable

devoir de ramener votre attention. La gloire de l’Egypte est bien an-

cienne ; notre valeureuse France a su la rajeunir en l’associant à ses
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propres triomphes : l'Egypte sera donc, à plus d'un titre, un sujet presque

tout français.

Mais ce n’est point de notre temps seulement que l'Egypte est devenue

un objet de recherches pour l’érudition moderne.

À l'époque de la Renaissance, l'Europe, si long-temps malheureuse

par la violence des gouvernants et par la profonde ignorance des popu-

lations, s'efforça, en étudiant avec constance les écrits et les monuments

de l’antiquité échappés aux barbares de races et de religions diverses,

de s'approprier les idées, les sciences, les arts et les formes de civilisa-

tion des peuples qui brillèrent sur la terre avant l’invasion des hordes

scythiqucs; et si les nations modernes peuvent s'enorgueillir à bon droit

de leurs lumières ou de leur bien-être matériel, on ne devra point l’ou-

blier, c'est aux obscurs etlongs travaux des lettrés, infatigables investi-

gateurs des ruines du temps passé, que les sociétés européennes doivent

la possession d'un précieux héritage, les leçons de l’expérience des

peuples nos devanciers, la connaissance des principes fondamentaux

des sciences, des arts et de l'industrie, que nous avons approfondis et

développés d’une manière si merveilleuse.

L’histoire, dont le but marqué, le seul digne d’elle, est de présenter

un tableau véridique des associations humaines qui marchèrent avant

nous dans la carrière de la civilisation, embrasse une telle immensité de

faits d’un ordre si différent et d’une nature si variée, quelle emprunte

forcément le secours de tous les genres d'études, de celles même qui

forment, en apparence du moins, des sciences tout à fait distinctes.

A leur tète se place la philologie prise dans un sens général
,
la philo-

logie qui, procédant d’abord matériellement, fixe la valeur des mots et

des caractères qui les représentent, et étudie le mécanisme des langues

antiques.

Bientôt, s’élevant dans sa marche, cette science constate les rapports

ou les différences du langage d'un peuple avec les idiomes de ses voisins,

compare les mots, reconnaît les principes qui président à leurs combi-

naisons dans chaque famille de langues ou dans chaque langue en par-

ticulier, et nous conduisant ainsi à l'intelligence complète des monu-

ments écrits des vieilles nations, nous initie dans le secret de leurs idées

sociales, de leurs opinions religieuses ou philosophiques; constate, énu-

mère les événements survenus pendant leur existence politique
,
les re-

trouve, pour ainsi dire, avec la couleur locale et la nuance du moment,

puisque ce sont en effet les anciens hommes qui nous parlent alors
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d'eux-mêmes, directement etsaus intermédiaires, au moyen des signes

tracés jadis par leurs propres mains.

Une seconde science, placée par la nature même de son objet dans

des rapports intimes avec la philologie, ou qui, pour mieux dire, en

est inséparable, Xarchéologie

,

assure à l'histoire ses fondements les plus

certains, en recueillant pour elle les témoignages les plus authentiques

de la réalité des événements passés, les témoignages des monuments

originaux, produits des arts, retraçant les faits contemporains dont ils

furent jadis des signes publics, des commémorations consacrées, et qui

en restent pour nous des témoins irrécusables.

C'est principalement au domaine de ces deux sciences réunies, l'ar-

chéologie et la philologie, indispensables auxiliaires de l'histoire, qu'ap-

partiennent, par leur propre essence

,

si l’on peut s’exprimer ainsi, les

monuments de la vieille Egypte, objet principal du cours qui s’ouvre

aujourd’hui.

Les innombrables produits des arts égyptiens, arrivés jusqu’à nous à

travers les injures du temps et malgré les ravages de la barbarie musul-

mane ou de l’ignorance des premiers chrétiens, sont tous, en effet, à très-

peu d’exceptions près, accompagnés d'inscriptions plus ou moins éten-

dues, relatives à leur destination, et précisant, soit le motif, soit l’époque

de leur exécution. Cette circonstance, heureuse sous tant de rapports,

divise donc naturellement les études archéologiques égyptiennes en deux

branches distinctes : d’abord
,
les études philologiques

,

ayant pour objet

la langue, les divers systèmes d’écriture usités dans l’antique Egypte,

enfin l’interprétation raisonnée et surtout raisonnable des inscriptions

monumentales; en second lieu, les études archéologiques proprement

dites, embrassant toute la série des monuments figurés, sous le double

rapport de l’art et de leur destination pour les usages civils ou religieux,

militaires ou domestiques.

La science archéologique a suivi, depuis sa naissance en Europe, une

marche toute naturelle, en remontant progressivement dans ses re-

cherches la chaîne chronologique des peuples qui se sont succédé dans

la carrière sociale. L’attention des antiquaires se concentra d’abord sur

les monuments des Romaius, monuments épars sur notre sol, les plus

voisins de nous, et servant tour à tour de confirmations positives ou

jd’utiles éclaircissements aux textes des auteurs classiques latins, pre-

mier objet des études philologiques en Occident.

En constatant la liaison des faits pour remonter à l’origine des pro-
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cédés et du principe des arts romains, on arriva par des transitions

insensibles à la recherche et à l'étude des monuments de l'ancienne

Grèce, d’où étaient venus les sciences et les arts, qui, adoucissant l'â-

preté des mœurs latines, assurèrent au nom romain, sur les nations de

l’ancienne Europe
,
cette longue, suprématie que n’eussent pu perpétuer

les vertus guerrières et le seul emploi de la force physique.

Dès ce moment, l’archéologie reconnut que Rome avait reçu par

transmission immédiate les arts de la Grèce, encore empreints de leur

simplicité si élégante et de cette inimitable pureté, principe de toute

perfection; que les dominateurs du monde, laissant aux Grecs le soin

d’embellir la ville éternelle par les merveilles de l’architecture et de la

sculpture, abandonnèrent leur religion et leur culte meme au génie hel-

lénique, puisque les images des dieux de Rome adorées dans les temples

furent des produits de l’art et du travail de ces étrangers. Mais une

telle concession de la part d’un peuple si jaloux de sa nationalité, trouva

bientôt, aux yeux de l'archéologue, une explication suffisante dans la

communauté d’origine des Grecs et des Romains, issus d’une même
race, comme le prouvent l’extrême analogie de leur langage et l'identité

de leurs croyances religieuses, dissemblables, il est vrai, en quelques

points, quant à la nomenclature, mais parfaitement identiques dans le

fond de la doctrine et dans l’ensemble de leurs formes extérieures.

Ainsi, remontant le cours des âges, la science archéologique, parve-

nues la source originelle des arts et delà civilisation des Romains, con-

centra ses moyens et ses efforts sur l’étude des monuments de l’antique

Grèce, contrée fameuse, considérée, en général et par l’effet iuévitable

de l’instruction première donnée aux générations qui se succèdent en

Europe depuis plusieurs siècles, comme le berceau primitif de notre

civilisation, comme la véritable terre natale des sciences et des arts.

Mais cette opinion s’affaiblit et se modifie singulièrement par un exa-

men consciencieux des traditions et des monuments helléniques : une

étude sérieuse, dégagée du préjugé vulgaire qui, malgré l’évidence des

faits et le témoignage positif des anciens Grecs eux-mêmes, tendrait à

faire admettre le système de la génération spontanée des arts, des

sciences et de toutes les institutions sociales sur le sol de l’ancienne

Grèce, nous démontre que, comme partout ailleurs peut-être, ce pays,

habité d’abord par quelques hordes barbares, fut successivement occupé

aussi par des populations étrangères dont l’arrivée opéra de grands

changements et d’importantes modifications dans la langue comme
dans la religion, les pratiques des arts et les habitudes de la vie civile.

b
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La population véritablement hellénique est descendue du Nord, et

la civilisation lui vint ensuite du Midi, importée par des étrangers que

des circonstances politiques expulsaient des contrées orientales de l’an-

cien monde. C'est là le résumé des documents historiques transmis par

les Grecs eux-mémes sur leurs temps primitifs : c’est donc dans l’Orient

qu’il faut chercher les origines helléniques; et l’archéologie, pénétrée de

cette vérité, proclame d’abord la sublime perfection et l’incomparable

supériorité des arts de la Grèce antique. Mais voulant aussi con-

naître le véritable point de départ et toutes les transmigrations des arts

et des sciences, elle porte déjà ses regards sur les monuments primitifs

des nations orientales occupant la scène de l’ancien monde, et ayant

opéré de grandes choses avant que, le premier, le nom des Hellènes

sortit brillant de gloire de la profonde obscurité qui, pendant tant de

siècles, enveloppa, sans exception, tous les peuples de l’Occident.

On voit ainsi s’étendre nécessairement le domaine de l’archéologie;

cette science, par suite de longs travaux, est parvenue au point où un

dernier effort complétant la connaissance des faits embrassés par ses

limites
,
elle pourra déduire avec sûreté toutes les conséquences de ces

mêmes faits bien présentés, et fonder enfin un corps de doctrine sur

l’origine ou la transmission des idées sociales et les variations du prin-

cipe des arts, signes permanents et si expressifs de l’avancement ou de

la décadence des peuples.

Les historiens affirment que les introducteurs des premières formes

de civilisation
,
un peu avancées, parmi les peuplades helléniques de l’ Ar-

golide et de l’Attique, furent des hommes venus par mer des rivages de

l’Egypte; que, dès ce moment, l’Egypte devint une école où allèrent

s’instruire les législateurs de la Grèce, les réformateurs de son culte, et

surtout les Hellènes d’Europe ou d’Asie, qui hâtèrent le développement

de la société grecque, en propageant d’abord, par leur exemple, l’étude

des sciences, de l’histoire et de la philosophie. C’est donc par une con-

naissance approfondie des monuments de l’Egypte, en constatant sur-

tout, par l’évidence des faits, l’antiquité de la civilisation sur les bords

du Nil, antérieurement même à l’existence politique des Grecs, et de

plus les relations nombreuses de la Grèce naissante avec l’Egypte déjà

vieille, que l’on remontera à l’origine des arts de la Grèce, à la source

d’une grande partie de ses croyances religieuses et des formes extérieures

de son culte.

L’archéologie s’est depuis long-temps pénétrée de l’importance de tels

résultats; mais deux causes principales retardèrent indéfiniment les
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progrès des études égyptiennes : la rareté des monuments originaux, et

l'ignorance complète de la langue des anciens Egyptiens.

Dès le xvii* siècle quelques cabinets renfermaient déjà un certain

nombre d'objets d'art égyptiens dedifférents genres, envoyés en Europe

par des agents consulaires, comme de simples objets de curiosité. La

plupart de ces monuments provenaient de fouilles exécutées sur l'em-

placement de Memphis; c’étaient des amulettes, un petit nombre de

bronzes, beaucoup de petites figurines en terre émaillée, images funé-

raires sorties en abondance des hypogées de Sakkara; enfin quelques

momies communes et fort peu remarquables sous le rapport de la dé-

coration ou de la richesse des peintures. Plus tard on posséda des lam-

beaux de manuscrits égyptiens sur toile, des bandelettes couvertes de

caractères sacrés, et des cercueils de momie en pierre dure, chargés

de longues inscriptions hiéroglyphiques.

Ces divers objets appelèrent enfin l’attention des savants sur le

système d'écriture des anciens Egyptiens. Les rares documents épars

dans les auteurs grecs et latins, relatifs à la nature des signes graphiques

employés par cette nation, excitaient encore plus la curiosité. On com-

mença dès cette époque à rechercher les monuments figurés de l'Égypte;

on étudia les obélisques de Rome, récemment exhumés ou relevés par

la munificence des pontifes, et l’archéologie s’enrichit ainsi d'une nou-

velle branche, qui, toutefois, demeura long-temps stérile par la fausse

direction que les érudits imprimèrent à leurs recherches.

Une critique rigoureusement épurée ne présidait point encore à l'é-

tude des textes classiques sous le double rapport de l'histoire et de l'ar-

chéologie. On ne saisit point alors les importantes distinctions formel-

lement établies par les auteurs anciens entre les différents systèmes

d’écritures usités chez les Égyptiens. On généralisa trop ce que ces

auteurs n’avaient affirmé que d'une certaine classe de signes seu-

lement; et dès lors les éLudes égyptiennes dévièrent de plus en plus

du but véritable, car, partant de faux aperçus, on mettait en fait que

l'écriture égyptienne, dite hiéroglyphique, ne représentait nullement le

son des mots delà langue parlée; que tout caractère hiéroglyphique

était le signe particulier d'une idée distincte

;

enfin, que cette écriture ne

procédait à la représentation des idées que par des symboles et des

emblèmes.

De tels principes, auxquels des érudits de nos jours n’ont point en-

core renoncé, ouvraient à l'imagination un champ bien vaste, ou plutôt

une carrière sans limites. Le jésuite Kircher s'y jeta , et, ne gardant au-
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cune réserve, abusa de la bonne foi de ses contemporains, en publiant,

sous le titre d'QEdipus Ægyptiacus

,

de prétendues traductions des lé-

gendes hiéroglyphiques sculptées sur les obélisques de Rome, traduc-

tions auxquelles il ne croyait point lui-méme, car souvent il osa les

étayer sur des citations d'auteurs qui n’existèrent jamais. Du reste, ni

l'archéologie, ni l'histoire ne pouvait recueillir aucun fruit des tra-

vaux de Kircher. Qu'attendre, en effet, d’un homme affichant la pré-

tention de déchiffrer les textes hiéroglyphiques à priori, saus aucune

espèce de méthode ni de preuves! d'un interprète qui présentait comme

la teneur fidèle d'inscriptions égyptiennes, des phrases incohérentes

remplies du mysticisme à la fois le plus obscur et le plus ridicule!

Les rêveries de Kircher contribuèrent aussi à répandre dans le monde

savant ce singulier préjugé, subsistant aujourd’hui meme dans quelques

esprits, d'après lequel les inscriptions hiéroglyphiques sculptées sur

tous les monuments, sans exception, étaient jadis comprises par ceux-

là seuls d'entre les Égyptiens que leurs lumières avaient appelés aux

grades avancés de l'initiation religieuse. On croyait alors que tous ces

textes antiques roulaient uniquement sur des sujets cachés et mysté-

rieux
;
qu'ils étaient un objet d'étude réservé à une petite caste privi-

légiée, et qu'ils renfermaient uniquement les doctrines occultes de la

philosophie égyptienne. Cette idée fausse parut en quelque sorte con-

firmée par l’opinion
,
tout aussi hasardée

,
qui attribuait alors à la masse

entière des signes composant l’écriture sacrée des Égyptiens, une na-

ture purement idéographique. On en était venu à considérer toute in-

scription égyptienne comme une série de symboles et d’emblèmes,

sous lesquels se cachaient obscurément de profonds mystères, en un

mot, comme la doctrine sacerdotale la plus secrète expliquée par des

énigmes.

Partant de pareilles hypothèses, les études égyptiennes ne pouvaient

compter suraucun progrès réel, puisque, d'autre part, on voulait par-

venir à l’intelligence des inscriptions hiéroglyphiques en négligeant

précisément le seul moyen efficace auquel pût se rattacher quelque

espoir de succès : la connaissance préalable de ta tangue parlée des an-

ciens Egyptiens. Cette notion était cependant le seul guide que l’explo-

rateur dût adopter avec confiance, dans les trois hypothèses possibles

sur la nature de cet antique système graphique.

Si, en effet, l’écriture hiéroglyphique ne se composait que de signes

purement idéographiques

,

c'est-à-dire de caractères n’ayant aucun rap-

port direct avec les sons des mots de la langue parlée, mais représentant
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chacun une idée distincte, la connaissance de la langue égyptienne par-

lée devenait indispensable, puisque les caractères emblèmes ou sym-

boles, employés dans l'écriture à la place des mots de la langue
,
devaient

être disposés dans le même ordre logique et suivre les mêmes règles de

construction que les mots dont ils tenaient la place; car il s'agissait de

rappeler à l'esprit, en frappant les yeux par la peinture, les mêmes

combinaisons d’idées qu'on réveillait en lui en s'adressant aux organes

du sens de l'ouïe par la parole.

Si, au contraire, et en opposition à la croyance si générale à cette

époque, le système hiéroglyphique employait exclusivement des carac-

tères de son, ces signes ou lettres composant l’écriture égyptienne,

sculptés avec tant de profusion sur les monuments publics, ne devaient

reproduire d'habitude que le son des mots propres à la langue parlée

des Egyptiens.

En supposant enfin que l'écriture hiéroglyphique procédât par le mé-

lange simultané de signes d'idées et de signes de sons, la connaissance

de la langue égyptienne antique restait encore l'élément nécessaire de

toute recherche raisonnée ayant pour but l'interprétation des textes

égyptiens.

On ne songea même pas à user de cet instrument d’exploration d’un

effet si certain; et cependant il n'était point douteux, même dès les pre-

mières années du xvii* siècle, que les manuscrits coptes rapportés d’E-

gypte par les missionnaires ou par les voyageurs, ne fussent conçus

en langue égytienne écrite avec des caractères très-lisibles, puisque

l’alphabet copte, c’est-à-dire l'alphabet adopté par les Egyptiens deve-

nus chrétiens, n'est que l'alphabet grec accru de quelques signes.

Par une singularité bien digne de remarque, ce fut le P. Rircher

lui-même qui donna, en 1643, sous le titre de Lingua œgyptiaca resti-

tua, le texte et la traduction de manuscrits arabes recueillis en Orient

par Pietro délia Valle, et contenant des grammaires de la langue copte;

plus, un vocabulaire copte-arabe. Dans cet ouvrage, qui, malgré ses

innombrables imperfections, a beaucoup contribué à répandre l’étude

de la langue copte, Rircher ne put se défaire de son charlatanisme

habituel : incapable de tirer aucune sorte de profit réel, pour ses tra-

vaux relatifs aux hiéroglyphes, du recueil étendu de mots égyptiens qu'il

venait de publier, il osa introduire dans ce lexique
,
et donner comme

coptes, plusieurs mots dont il avait besoin pour appuyer ses explications

imaginaires.

Ainsi
,
la connaissance du copte fut d’abord propagée en Europe dans
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le seul intérêt de la littérature biblique. Saumaisc, le premier, montra

l'avantage que la philologie pouvait retirer des notions renfermées dans

les textes coptes, en expliquant par leur moyen un bon nombre d’an-

ciens mots égyptiens rappelés dans les écrivains grecs. Plus tard, les

travaux de Wilkins et de Lacroze ayant facilité la connaissance de la

langue copte, l’archéologie, détournée des éludes égyptiennes par d'inu-

tiles tentatives, et surtout par les extravagants abus que l'on s'était

permis, y fut enfin ramenée par l'espoir assez fondé, en apparence,

d’expliquer le système religieux de l'ancienne Égypte, et par suite les

monuments de son culte, en réunissant et en classant les passages

épars dans les auteurs grecs et latins, concernant les attributions des

divinités égyptiennes, et en interprétant les noms mêmes de ces divinités

à l’aide des vocabulaires coptes. Ce fut là le véritable but que se proposa

Paul-Ernest Jablonsky, lorsqu'il entreprit l’ouvrage intitulé : Panthéon

Ægyptiorum
,
sive de Dits eorum commentarius.

Toutefois, ce savant, doué d'une vaste érudition, n'avait point pesé

toutes les difficultés de son entreprise. 11 était fort présumable, en effet,

que les écrivains grecs et latins, ne parlant que par occasion de la

croyance et du culte des Egyptiens, devaient seulement donner des

notions partielles, locales, et nécessairement incomplètes, du système

religieux de cet ancien peuple; et quant à l’interprétation des noms

égyptiens de divinités par la langue copte, pouvail-on se flatter déjà

que le petit nombre de textes coptes dépouillés par Jablonsky ou par

son maître Wayssière-Lacroze, renfermât tous les mots radicaux dont

se composaient les noms des dieux et des déesses de l’Égypte ? Était-il

enfin démontré que les Grecs et les Latins, en transcrivant ces noms,

ne les avaient aucunement altérés? Tout prouve, au contraire, que l’a-

nalyse étymologique de ees noms de divinités ne saurait être raison-

nablement teutée, qu'à la condition préalable de connaître l’orthographe

égyptienne de ces mêmes noms : or, cette connaissance si nécessaire

pouvait résulter de la lecture seule des inscriptions égyptiennes. Ces

textes restaient encore muets à l'époque où écrivait Jablonski; aussi

sommes-nous obligés de le dire, les éléments phonétiques forinaut les

noms propres originaux des divinités égyptiennes dans les textes hié-

roglyphiques, n’ont rien de commun avec l'orthographe que leur

attribuait Jablonsky, et ne se prêtent nullement à ses interprétations.

La dernière moitié du xvin' siècle vit se renouveler quelques tenta-

tives du même genre, et tout aussi infructueuses pour l'explication rai-

sonnée des monuments figurés de l’Égypte, qui, de temps à autre, ar-
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rivaient en Europe par l'effet des relations commerciales avec le Levant.

La science ne fit aucun pas vers lintelligence des autiques écritures

égyptiennes. La manie des systèmes à priori franchissant toutes les li-

mites du possible, détourna encore les bons esprits d'un genre d’études

tout à fait discrédité, soit par l'incertitude de ses moyens, soit par l'ex-

travagance des résultats qu’on prétendait en déduire. Selon les uns,

toutes les inscriptions égyptiennes étaient relatives à l’astronomie; elles

ne renfermaient, selon d’autres, que des préceptes sur l'ensemble ou

les détails des travaux de la campagne; chaque divinité égyptienne re-

présentait une des époques de l’année agricole; et dans le temps même
où De Guignes et ses disciples, s'efforçant de prouver la communauté

d’origine des peuples de la Chine et des anciens habitants de l'Egypte,

prétendaient interpréter les inscriptions hiéroglyphiques avec le seul

secours des dictionnaires chinois, un esprit tout aussi excentrique vou-

lut prouver, par le raisonnement, que les différentes images d’ani-

maux, de plantes, qu'on appelle hiéroglyphes, ne formèrent jamais une

écriture chez les Egyptiens, et n’étaient que de simples ornements sans

signification quelconque.

Au milieu de telles dissidences, les véritables amis de l’archéologie se

contentèrent de réuuir autant que possible, dans les musées publics et

dans les cabinets particuliers, les divers produits de l’art antique des

Egyptiens. Lorsqu'ils en publiaient des gravures ou des fac-similé

,

ils

se bornaient à les décrire sous le rapport de leur travail, et si l’on essayait

de distinguer entre elles les différentes divinités (car on le supposait à

cette époque
,
toute figurine égyptienne représentait un dieu ou une

déesse), ce n’était qu’avec précaution, car la nomenclature des divinités

égyptiennes, tirée des auteurs classiques, était bien promptement épui-

sée. On peut, sous ce rapport, citer, comme les promoteurs des études

archéologiques égyptiennes, le P. Montfaucon et le comte de Caylus,

quoique ces études n'aient réellement commencé qui la publication du

grand ouvrage de Zoëga sur les Obélisques.

Ce savant Danois, profondément versé dans la connaissance des clas-

siques grecs et possédant bien la langue copte ,
1 un des objets spéciaux

de ses dernières études, réunit dans un vaste travail sur les obé-

lisques de Rome les principaux résultats de ses recherches relatives à

l’Égypte ancienne. Conduit par l’examen des inscriptions égyptiennes

sculptées sur ce genre de monuments, à s’occuper de 1 écriture hiéro-

glyphique, il discuta fort en détail et s'efforça d’accorder entre elles les

notions fournies par les écrivains de 1 antiquité sur le système graphique
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des Égyptiens. Sans y réussir complètement, il parvint cependant à

réduire la question à ses véritables termes, et, le premier, il soupçonna

vaguement l’existence de Xélément phonétique dans le système de l'écri-

ture sacrée, mais sans lui donner aucune extension, et le réduisant à

quelques caractères qui procédaient à l'expression des sons par lamême
méthode que notre jeu d’écriture appelé rébus.

Jugeant avec sévérité et en pleine connaissance de cause tous les

traités publiés avant lui sur l'interprétation des inscriptions égyptiennes,

Zoéga combattit le préjugé si répandu de l’emploi mystérieux des hié-

roglyphes réservé à un petit nombre d’adeptes et destiné à l’unique

transmission des secrets du sanctuaire. Le savant archéologue pensait

avec raison que cette écriture, celle des monuments publics, connue et

pratiquée par la partie éclairée de la natiou égyptienne, lut employée à

la rédaction habituelle des textes relatifs à toutes les matières, objets

spéciaux des sciences sacrées ou profanes. Il croyait toutefois que

l’usage d’une telle écriture, nécessitant une certaine connaissance du

dessin, ne pouvait, sans de grandes difficultés, s’étre introduite dans

les masses de la population : cette restriction supposée disparaît au-

jourd'hui devant l’existence bien prouvée de deux méthodes tachygra-

phiques employées par les anciens Égyptiens afin de rendre le tracé des

caractères hiéroglyphiques aussi facile que rapide.

Zoéga désespéra pour son époque de voir la science de l’archéologie

arriver à la connaissance complète du système hiéroglyphique, et il

abandonna celte découverte à la postérité. Ce découragement provenait

de ce qu’il n'avait pu s'éloigner d’une manière absolue du faux point de

vue qui montrait comme caractères purement symboliques la plupart

des signes employés par l'écriture sacrée égyptienne, ce qui lui sembla

devoir élever des difficultés presque insurmontables, car il supposait

par cela mente que ces caractères, un peu vagues de leur nature, pou-

vaient varier de signification, soit employés isolément, soit mis en op-

position, soit enfin en se combinant plusieurs ensemble.

Toutefois, traçant une esquisse des travaux à entreprendre pour ten-

ter l’interprétation des textes hiéroglyphiques, il expliqua le non-succès

de ses devanciers par la circonstance que tous, dit-il, avaient commencé

par où l'on devait naturellement finir. On voulait, en effet, attaquer

la difficulté de front, et expliquer de prime abord des inscriptions dont

il fallait, avant tout, bien reconnaître les éléments les plus simples.

Joignant l’exemple au précepte, Zoéga forma avec soin un tableau de

tous les signes hiéroglyphiques existants sur les obélisques ou les mo-
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numents égyptiens conservés à Rome et dans divers cabinets de l'Eu-

rope. Cette exploration préparatoire, qu’il n’a jamais publiée, eût sans

doute engagé le savant danois à poursuivre ses recherches sur les écri-

lures égyptiennes, aidé surtout par sa profonde connaissance de la

langue copte; mais sa mort, trop tôt pour la science, vint mettre un

terme à ses utiles travaux.

La publication de l’ouvrage de Zoëga sur les obélisques, précéda immé-

diatement la conquête de l'Egypte par une armée française. Cette glo-

rieuse expédition, unique dans son but à la fois politique et scientifique, car

descommissions savantes marchaient avec l’avant-garde de l’armée, donna

une vive impulsion aux recherches archéologiques relatives à l’état pri-

mordial de l’empire des Pharaons. Des Français, que l’amour de la science

avait jetés au milieu des hasards de cette entreprise militaire, firent

connaître à 1 Europe, par des dessins fidèles, l’importance et le nombre

prodigieux des monuments antiques de l’Egypte. Des vues perspectives,

des plans et des coupes offrant l'ensemble et les détails des temples, des

palais ou des tombeaux, furent publiés par les ordres de l’Empereur

Napoléon dans le magnifique recueil intitulé : Description de tEgypte.

Le monde savant conçut pour la première fois une juste idée de la civi-

lisation égyptienne, comme de l'inépuisable richesse des documents his-

toriques contenus dans d'innombrables sculptures, instructifs ornements

de ces constructions si imposantes. La science sentit alors mieux que ja-

mais le défaut total de notions positives sur le système graphique des

Egyptiens; toutefois, l'abondance des textes hiéroglyphiques et des in-

scriptions monumentales recueillies en Egypte par le zèle de la Com-

mission française, tout en motivant scs regrets, assura de bien précieux

matériaux pour de nouvelles recherches sur la nature, les procédés et les

diverses combinaisons des écritures égyptiennes; disons plus : l’espoir

de péuétrer enfin tous les mystères de ce système graphique s'était ré-

veillé tout à coup dans le monde savant, «à la seule annonce de la dé-

couverte d'un monument bilingue trouvé à Rosette.

Un officier du génie, attaché à la division de notre année d'Égypte '

qui occupait la ville de Rosette, M. Bouchard, trouva en aoi'it 1799,

dans des fouilles exécutées à l’ancien fort, une pierre de granit noir , de

forme rectangulaire, dont la face bien polie offrait trois inscriptions en

trois caractères différents. L'inscription supérieure, détruite ou fracturée

en grande partie, est en écriture hiéroglyphique; le texte intermédiaire

appartient à une écriture égyptienne cursive, et une inscription en langue

et en caractères grecs occupe la troisième et dernière division de la pierre.

d
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La traduction de ce dernier texte, contenant un décret du corps sacer-

dotal de l'Egypte, réuni à Memphis pour décerner de grands honneurs au

roi Ptoléméc Epipliane, donnait la pleine certitude que les deux inscri-

ptions égyptiennes supérieures contenaient l’expression fidèle du même
décret en langue égyptienne et en deux écritures égyptiennes distinctes,

Xécriture sacrée ou hiéroglyphique, et l’écriture vulgaire ou démotique.

On dut, avec toute raison, attacher de grandes espérances à la décou-

verte d’un pareil mouuuienl. La possession de textes égyptiens, accom-

pagnés de leur traduction en une langue connue, venait établir enfin des

points de départ et de comparaison aussi nombreux qu’incontestables,

pour conduire avec sûreté à la connaissance du système graphique égyp-

tien par l'analyse combinée des deux inscriptions égyptiennes au moyen

de l'inscription grecque. Dès ce moment, il fallut abandonner la voie des

hypothèses pour se circonscrire dans la recherche des faits
;
et les études

égyptiennes marchèrent, quoique avec lenteur
,
vers des résultats positifs.

Dès 180a, un savant illustre, auquel nous sommes redevables en

France de 1 état florissant de la littérature orientale que ses importants

travaux ont si éminemment contribué à propager dans le reste de l’Eu-

rope, M. le baron Silvcstrc de Sacy, ayant reçu unfac-similé du monu-

ment de Rosette
,
examina le texte démotique en le comparant avec le

texte grec, et publia le résumé de ses recherches dans une lettre adres-

sée à M. le comte Chaptal
,
alors ministre de l’intérieur.

Cet écrit renferme les premières bases du déchiffrement du texte

intermédiaire, par la détermination des groupes de caractères répondant

aux noms propres Ptolémée, Arsinoé,
Alexandre et Alexandrie

,

men-

tionnés en différentes occasions dans le texte grec.

Bientôt après
,
M. Ackerblad, orientaliste suédois, que distinguaient

une érudition très-variée et une connaissance approfondie de la langue

copte, suivant la même route que le savant français, s’engagea à son

exemple dans la comparaison des deux textes : il publia une analyse des

noms propres grecs cités dans l’inscription en caractères démotiques

,

et

déduisit en même temps de cette analyse un court alphabet égyptien

démotique ou populaire.

Ce premier succès sembla confirmer d'abord les espérances qu'avait

fait naître le monument de Rosette. Mais Ackerblad, si heureux dans

l'analyse des noms propres grecs, n’obtint aucun résultat en cherchant

à appliquer à la lecture des autres parties de l'inscription démotique, le

recueil de signes dont il venait de constater la valeur dans l’expression

écrite de ces noms propres grecs.
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N'ayant point supposé, d'une part, que les Egyptiens avaient pu écrire

les mots de leur langue en supprimant en grande partie les voyelles

médiales, comme cela s'est pratiqué de tout temps chez les Hébreux et

les Arabes; et, d’un autre côté, ne soupçonnant point que beaucoup de

signes employés dans ce texte pouvaient appartenir à la classe des carac-

tères symboliques, le savant suédois, rebuté par de vaines tentatives,

cessa de s’occuper du monument de Rosette. Il resta prouvé toutefois

,

par les travaux de MM. de Sacy et Ackerbald, que l’écriture vulgaire des

anciens Egyptiens exprimait les noms propres étrangers par le moyen

de signes véritablement alphabétiques.

Quant au texte hiéroglyphique de la stèle de Rosette, quoiqu'il fût

bien naturel de l’étudier d’abord, puisqu'il se compose de signes-images

ou de caractères figurés, de formes très-distinctes
,
et de le comparer

avec le texte grec pour obtenir quelques notions exactes sur l’essence

des signes sacrés qui forment le plus grand uombre des inscriptions égyp-

tiennes connues, il ne fut soumis que fort tard à des recherches con-

sciencieuses et jugées telles par la saine critique. On fut probablement

détourné de s’en occuper par le mauvais état de cette première portion

du monument, des fractures ayant fait disparaître une grande partie du

texte hiéroglyphique. Son intégrité eût épargné
,
en effet, aux investiga-

teurs, de longs tâtonnements et d’innombrables incertitudes.

Cette lacune fut loin d’être soupçonnée par un anonyme qui, en 1804,

publia à Dresde une prétendue Analyse de [inscription hiéroglyphique du

monument trouvé à Rosette. L’auteur de cet ouvrage, renouvelant le

mystique symbolisme du P. Rircher, crut reconnaître dans les quatorze

lignes encore existantes de l’inscription hiéroglyphique (formant à peine

la moitiéde l’inscription primitive), l’expression entière et suivie des idées

exprimées dans les cinquante-quatre lignes du texte grec. Ce travail

ne peut soutenir le plus léger examen
;

il vient néanmoins d’être

réimprimé par son auteur, à Florence, comme une sorte de protestation

formelle contre la direction nouvellement donnée aux études sur les

hiéroglyphes.

Les auteurs des nombreux mémoires formant le texte de la Description

de [Egypte ne s’occupèrent des divers genres d’écritures égyptiennes

(jue sous des rapports purement matériels : ils publièrent des copies d'un

grand nombre d’inscriptions monumentales hiéroglyphiques, aussi fidèle-

ment que pouvaient alors le permettre et la nouveauté de la matière, et

les dangers sans cesse renaissants autour des courageux explorateurs qui

les avaient recueillies. Ils reconnurent sur les monuments originaux l’exi-
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stence de quelques caractères symboliques mentionnés par les auteurs

grecs, mais ne traitèrentque d’une manière générale les questions relatives

à la nature et aux combinaisons des signes élémentaires; ils s'élevèrent

contre l’erreur, alors assez commune, de confondre sous une même déno-

mination les figures mises en scène dans les bas-reliefs avec les véritables

hiéroglyphes qui les accompagnent. La Description de FIFg) pie offrit enfi n

à l’étude des savants d’excellentsfac-similé de manuscrits égyptiens, soit

hiéroglyphiques, soit hiératiques, et donna, toujours trop tard sans

doute, pour l’avancement des études paléographiques, une copie des

deux textes égyptiens du monument de Rosette, beaucoup plus exacte sans

contredit que celle qu’avait déjà publiée la Société royale de Londres. Exa-

miné dans l’intérêt réel de la progression des connaissances historiques,

ce grand ouvrage donna la certitude que les notions les plus précieuses

étaient cachées dans les inscriptions hiéroglyphiques, ornements obli-

gés de tous les édifices égyptiens; mais certaines déductions tirées avant

le temps de l’examen des tableaux astronomiques sculptés au plafond de

plusieurs temples, propagèrent de bien graves erreurs sur l’antiquité re-

lative des mouuments. On considéra comme les plus anciens, en les

attribuant aux époques primordiales, des temples que des faits positifs

nous forcent d’attribuer aux époques les plus récentes; on supposa

même en quelque sorte que tout monument de style égyptien, décoré

d’inscriptions hiéroglyphiques, était par cela même antérieur à la con-

quête de l’Egypte par Cambyse : comme si l’Egypte, qui, sous la domi-

nation gréco-romaine, et antérieurement sous le joug même des Perses,

conserva la plupart de ses institutions politiques, renonçant tout à coup

a sa religion, à scs propres écritures, avait cessé pendant plus de huit

siècles de pratiquer les arts indispensables à son existence physique et à

tous ses besoins moraux.

En vain les voyageurs anglais, excités plus peut-être par un esprit de

rivalité nationale que par l’intérêt bien entendu de la science, ont voulu

rabaisser l’importance des travaux exécutés par la Commission fran-

çaise; son ouvrage restera toujours comme un digue monument de

notre glorieuse expédition d’Egypte, et les utiles recherches du docteur

Young assureront à l’Angleterre, bien mieux que toutes ces critiques

exagérées, une noble part à l’avancement des études égyptiennes.

Ce savant apporta dans l’examen comparatif des trois textes du mo-

nument de Rosette, un esprit de méthode éminemment exercé aux plus

hautes spéculations des sciences physiques et mathématiques. Il re-

connut par une comparaison toute matérielle, dans les portions encore
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existantes de l’inscription démotique et de l'inscription hiéroglyphique,

les groupes de caractères répondant aux mots employés dans l'inscrip-

tion grecque. Ce travail, résultat d’un rapprochement plein de saga-

cité, établit enfin quelques notions certaines sur les procédés propres

aux diverses hranchcsdu système graphique égyptien et sur leurs liaisons

respectives; il fournit des preuvesmatériellesà l'assertion des anciens rela.

tivement à l'emploi de caractères figuratifs et symboliques dans l'écriture

hiéroglyphique; mais la nature intime de cette écriture, ses rapports avec

la langue parlée, le nombre, l'essence et les combinaisons de ses éléments

fondamentaux, restèrent encore incertains dans le vague des hypothèses.

Le docteur Young, comme les auteurs de la Description de l'Égypte

,

ne sépara point d'une manière assez, tranchée l’écriture démotique (celle

de la deuxième partie du monument de Rosette, appelée aussi encho-

riale), de l’écriture cursive employée dans les papyrus non hiéroglyphi-

ques, textes que j’ai fait reconnaître depuis pour hiératiques

,

c’est-à-dire

appartenant à une écriture sacerdotale

,

facile à distinguer de l'écriture

hiéroglyphique par la forme particulière des signes, et séparée de

l’écriture démolique ou populaire.par des différences bien plus essen-

tielles encore.

Quant à la nature des textes hiératiques et démotiques, le savant

anglais embrassa tour à tour deux systèmes entièrement opposés.

En 1816, il croyait, avec la Commission d’Egypte, à la nature alphabé-

tique de la totalité des signes composant le texte intermédiaire de

Rosette, et il s’efforça, par le moyen de l’alphabet d’Ackerblad, accru

de plusieurs nouveaux signes auxquels il supposait une valeur fixe, de

déterminer la lecture de 80 groupes de caractères démotiques extraits

du monument bilingue. Mais en 1819, abandonnant tout à fait l’idée

de l’existence réelle de signes véritablement alphabétiques dans le sys-

tème graphique égyptien, le docteur Young affirma
,
au contraire, que

l’écriture démotique et celle des papyrus hiératiques appartenaient,

comme l’écriture primitive, Xhiéroglyphique

,

à un système composé de

caractères idéographiques purs. Cependant, convaincu que la plupart

des noms propres mentionnés dans le texte démotique de Rosette sont

susceptibles d’une espèce de lecture avec l’alphabet d’Ackcrblad, il

conclut que les Egyptiens, pour transcrire les noms propres étran-

gers seulement, se servirent, comme les Chinois, de signes réellement

idéographiques

,

mais détournés de leur expression ordinaire pour

leur faire accidentellement représenter des sons. C’est dans -cette per-

suasion que le savant anglais essayà d’analyser deux noms propres

e
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hiéroglyphiques, celui de Ptolémée et celui de Bérénice ; mais cette

analyse, faussée dans son principe, ne conduisit à aucune sorte de

résultat
,
pas même pour la lecture d’un seul des Doms propres sculptés

en si grande abondance sur les monuments de l’Egypte.

La question relative à la nature élémentaire du systèmé hiérogly-

phique restait donc tout entière : les écritures égyptiennes procédaient-

elles idéographiquement
,
ou bien exprimaient-elles les idées en notant

le son même des mots?

Mes travaux ont démontré que la vérité se trouvait précisément

entre ces deux hypothèses extrêmes : c'est-à-dire que le système gra-

phique égyptien tout entier employa simultanément des signes d'idées

et des signes de sons ; que les caractères phonétiques, de même nature

que les lettres de notre alphabet, loin de se borner à la seule expression

des noms propres étrangers, formaient au contraire la partie la plus

considérable des textes égyptiens hiéroglyphiques, hiératiques et

démotiques, et y représentaient, en se combinant entre eux, les sons

et les articulations des mots propres à la langue égyptienne parlée.

Ce point de fait fondamental, démontré et développé pour la

première fois en 1824 dans mon ouvrage intitulé Précis du système

hiéroglyphique (1), étant appliqué à une foule de monuments originaux,

a reçu les confirmations les plus complètes et les moins attendues.

Sei/.c mois entiers passés au milieu des ruines de la Haute et de la

Basse-Egypte, grâce à la munificence de notre gouvernement, n'ont

apporté aucune sorte de modification à ce principe, dont j'ai eu tant

et de si importantes occasions d’éprouver la certitude comme l’admi-

rable fécondité.

Son application seule a pu me conduire à la lecture proprement dite

des portions pliouétiques, formant en réalité les trois quarts au moins

de chaque texte hiéroglyphique : de là est résultée la pleine conviction

que la langue égyptienne antique ne différait en rien d’essentiel de la

langue vulgairement appelée copte ou cophthe

;

que les mots égyptiens

écrits en caractères hiéroglyphiques sur les monuments les plus anti-

ques de Thèbes, et en caractères grecs dans les livres coptes, ont une

valeur identique et ne diffèrent en général que par l’absence de certaines

voyelles médiales, omises, selon la méthode orientale, dans l’orthogra-

phe primitive. Les caractères idéographiques ou symboliques, entremê-

lés aux caractères de son, devinrent plus distincts; je pus saisir les lois

(l ,
Rrimpruiir en i8a8.
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de leurs combinaisons, soit entre eux ,
soit avec des signes phonétiques,

et j’arrivai successivement à la connaissance de toutes les formes et

notations grammaticales exprimées dans les textes égyptiens, soit hiéro-

glyphiques
,
soit hiératiques.

Ainsi fut levé peu à peu le voile qui couvrait la nature intime du

système graphique égyptien
;
les matériaux immenses que j'ai recueillis

pendant mon séjour en Égypte, et en Nubie entre les deux cataractes,

m'ont donné le moyen de développer ces résultats. Uu devoir m’était

encore imposé, celui de les faire connaitre dans toute leur étendue au

monde savant
,
de démontrer leur importance par celle des faits nou-

veaux qui naissent de leur application, et d'ouvrir une carrière toute

nouvelle au zèle des esprits investigateurs qui se consacrent à l'avance-

ment des études historiques. Les bontés du roi
,
en m’appelant à occuper

une chaire d’archéologie
,
me donnent l’occasion d’accomplir ce devoir

et de répondre, autant qu’il sera en moi, à ces nouveaux besoins des

sciences, qui, presque toutes, doivent s’enrichir de précieux documents

par une étude régulière et approfondie des antiquités égyptiennes.

C'est
,
en effet

,
en nous initiant de plus eii plus dans l'intelligence des

textes hiéroglyphiques et hiératiques, lesquels fixent la date et la desti-

nation des monuments figurés; c’est par l'analyse raisonnée de la

langue des Pharaons, que l’ethnographie décidera si la vieille popula-

tion égyptienne fut d’origine asiatique, ou bien si elle descendit, avec

le fleuve divinisé, des plateaux de l’Afrique centrale. On décidera en

même temps si les Égyptiens n’appartenaient point à une race distincte;

car, il faut le déclarer ici, contre l'opinion commune, les Coptes de

l'Egypte moderne, regardés comme les derniers rejetons des anciens

Egyptiens
,
n’ont offert à mes yeux ni la couleur ni aucun des traits

caractéristiques, dans les linéaments du visage ou dans les formes du

corps, qui pût constater une aussi noble descendance. La connaissance

réelle de l'Égypte ancienne importe également aux études bibliques
,
et

la critique sacrée doit en retirer de nombreux éclaircissements. La

longue captivité des Hébreux en Egypte, l’éducation tout égyptienne de

leur premier législateur
,

durent nécessairement s’empreindre dans

l'organisation politique et religieuse des enfants d lsraël. Les tribus

échappées par la ruse à l'oppression d'un peuple bien plus avancé

qu'elles-mêmes dans la civilisation, ne purent, en rentrant dans le désert,

se dépouiller en même temps des idées d’ordre, des habitudes civiles,

ni oublier les pratiques des arts acquises pendant un séjour prolongé

sur les rives du Nil
,
au milieu d’une nation agricole. la? chef hébreu ,
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renouvelant la plus ancieune forme du gouvernement égyptien

,
la théo-

cratie, qui se prêtait d'une manière plus efficace à l’accomplissement de

ses vues, quitta la vallée de l'Egypte, non pour ramener les tribus à

leur état primitif, à la vie nomade et pastorale de leurs pères, mais avec

le dessein formé de les fixer sur un territoire limité, acquis parla con-

quête
,
et de les constituer

,
coinme les Egyptiens

, en une nation séden-

taire, établie dans des villes, cultivant le sol et s’adonnant à tous les

arts industriels. Moïse appliqua, autant que les circonstances locales

devaient le permettre
,
les institutions civiles des Egyptiens à l'organi-

sation de la société hébraïque; il proclama des dogmes religieux essen-

tiellement distincts de ceux de l’Égypte
;
mais dans les formes extérieures

du culte, et surtout dans le matériel des cérémonies, il dut imiter et il

imita en effet les pratiques égyptiennes. L’étude des monuments égyp-

tiens originaux, soit antérieurs, soit postérieurs à l’époque de Moïse,

donnera donc une intelligence plus complète des textes originaux de la

Bible.

La renommée et la richesse du sol de l’Égypte, aussi bien que son

importance politique dès les temps les plus reculés, ont lié l'histoire de

cette contrée avec celle de tous les grands peuples de l’Afrique et de

l’Asie anciennes. Mais les annales de la plupart de ces nations ayant

péri sans retour, il faut interroger les monuments écrits de l’Egypte:

ils nous rediront les noms des peuplades, aujourd’hui oubliées, jadis

soumises à la puissance égyptienne par les Pharaons pénétrant dans

l’intérieur de l'Afrique, et appelant les barbares à la civilisation par le

contact ou par l’exemple. Les bas-reliefs d’isamboul et de Beit-Oually
,
en

Nubie, nous montreront les traits physiques de ces hommes de race

nègre ou de race caffre, l’époque de leur soumission
,
leur costume

,
leur

manière de combattre, les détails même de leur vie domestique, et les

rapports directs et variés de la primitive Égypte avec l’Ethiopie
,
contrée

fameuse où nous reconnaîtrons peut-être le berceau de la population

égyptienne.

Par l'étude des tableaux historiques sculptés dans les vastes palais de

Thèbes, l'aînée des villes royales, nous assisterons en quelque sorte

aux expéditions militaires exécutées en, Asie dans des temps dont les

annales des hommes n'ont conservé qu'un souvenir confus : les noms

des rois égyptiens auteurs de ces grandes entreprises guerrières, rame-

nés à la réalité par le témoignage irrécusable des monuments contem-

porains, rentreront enfin dans le domaine positif de l’histoire, et cette

science reculant ses limites, portera des lumières inespérées sur des
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époques abandonnées jusqu’ici dans le vague des périodes fabuleuses

,

à cause du défaut total de documents, ou de l’incertitude extrême des

traditions.

Ces bas-reliefs, immenses compositions, si remarquables par le gran-

diose de l'ensemble et l’incroyable variété des détails, si importants

d’ailleurs par les légendes explicatives qui leur donnent un caractère

tout à fait historique, offriront eu meme temps à notre curiosité les

noms des peuples asiatiques rivaux de l’Egypte, qui lui disputaient la

suprématie dans cet ancien monde politique encore inconnu, et dont

l’histoire écrite abandonne à regret l’époque tout entière aux fictions

des mythes héroïques. Ils fourniront les notions les plus précises sur les

races d'hommes auxquelles appartenaient ces nations si diversifiées par

les traits de la physionomie, par le costume, par la forme des armes et

par les moyens d’attaque ou de défense. On estimera le degré d’avance-

ment de chacun de ces peuples dans la civilisation et les commodités de

la vie, d’après les tableaux sculptés ou peints, représentant soit des

ambassades africaines ou asiatiques offrant de nombreux présents au

monarque égyptien leur maitre ou leur allié, soit le Pharaon lui-même

qui, triomphant, dépose aux pieds des dieux de l’Egypte les productions

naturelles des pays conquis, les produits de l’industrie et les richesses

des vaincus, enfin les vases d’or et d’argent, admirables de forme et

d élégance
,
exécutés avec ces métaux précieux enlevés à l’ennemi.

On s’instruira bien mieux encore eu étudiant les longues inscriptions

sculptées sur les murailles du palais des rois
,
et contenant le détail cir-

constancié des expéditions militaires
,

le poids des pierreries et des

divers métaux imposés sur l’ennemi, l’énumération des animaux do-

mestiques, celle des denrées et des objets d’art que les pays conquis

devaient régulièrement livrer au vainqueur. Ces inscriptions monu-

mentales furent expliquées à Germanicus visitant les ruines de Thèbes,

par les plus âgés d'entre les prêtres du pays; elles existent encore en

grande partie
,
et Tacite

,
racontant le séjour du fils adoptif de Tibère

au milieu des débris de la vieille capitale des Pharaons, a donné du

contenu de ces textes historiques une analyse surprenante par son

exactitude : l'historien romain semble avoir écrit en ayant sous les yeux

une traduction littérale de ces antiques textes; je les ai retrouvés dans

les décombres du palais de Karnac.

Sur le sol de l’Egypte, le nombre des monuments de tout genre

échappés aux dévastations des siècles et des religions ennemies, est encore

tel, qu’on peut y recueillir en abondance des témoignages directs de l'état

f
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graduel de la civilisation du peuple industrieux qui défricha la vallée in-

férieure du Nil à une époque indéfiniment reculée : car, il faut le

dire, les monuments égyptiens des temps les plus antiques ne montrent

aucune trace de l’enfance de l’art; tous le manifestent au contraire à un

âge adulte et plein d’expérience. Mais si l'Egypte, dans des périodes

fort antérieures aux temps historiques de notre Occident, vit dispa-

raître ses premiers essais de sculpture, de peinture, ou d’architecture,

et les remplaça par des produits de ces arts déjà développés
,
régulari-

sés, et empreints d'un caractère de simplicité grandiose qu'on ne sau-

rait trop admirer; si l’Egypte, disons-nous, ne conserva aucune trace

de ses propres origines
,
c’est toutefois dans cette contrée que nous de-

vons chercher les origines de la civilisation comme des arts de la Grèce,

et par suite le point de départ de notre civilisation moderne.

L'étude des monuments et des textes égyptiens, en nous présentant sous

son véritable jour l’état politique et religieux du vieil empire des Pha-

raons, en constatant d'autre part l’état avancé des arts de l’Egypte bien

antérieurement aux premières productions de ces mêmes arts eu

Europe, nous conduira à la source des premières institutions politiques

de la Grèce, à Argos et dans Athènes; cette étude démontrera, par des

faits incontestables, l’origine égyptienne d’une partie très-importante

des mythes et des pratiques religieuses des Hellènes, sur lesquels restent

encore tant d'incertitudes, et qu’on n’a su jusqu’ici réduire en un sys-

tème régulier, parce qu’on néglige en général de séparer ce qui ap-

partient en propre à la population hellène et ce qu elle a reçu des colo-

nies orientales.

On reconnaîtra dans les portiques de Beni-Hassan, et dans les galeries

1 de Karnac, exécutées par les Egyptiens bien avant l'époque du siège de

Troie, l’origine évidente de l’architecture dorique des Grecs; en exami-

nant sans prévention les bas-reliefs historiques de Nubie et de Thèbcs,

on se convaincra que l’art des Grecs eut des sculptures égyptiennes pour

premiers modèles; que d’abord il les imita servilement, et se pénétra

de la sage simplicité de leur style; qu'enrichi de ces moyens, l'art grec,

adoptant un principe qui ne fut jamais celui de l’art égyptien, la repro-

duction obligée des belles formes de la nature, s'éloigna de plus en plus

du faire primitif, et s’éleva de lui-mème à celte sublimité que n'attein-

dront peut-être jamais les efforts de nos artistes modernes.

L'interprétation des monuments de l’Egypte mettra encore mieux en

évidence l'origine égyptienne des sciences et des principales doctrines

philosophiques de la Grèce; l'école platonicienne n'est que l'égyptia-
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nisrne, sorti des sanctuaires de Sais; et la vieille secte pythagoricienne

propagea des théories psychologiques qui sont développées dans les pein-

tures et dans les légendes sacrées des tombeaux des rois deThèbes, au

fond de la vallée déserte de Biban-el-Molouk.

Mais je dois me borner à ces indications partielles sur la série des faits

• nouveaux dont les études égyptiennes promettent d'enrichir les sciences

historiques. On l’a pressenti sans doute; d'aussi importants résultats

ne sauraient acquérir leur poids et toute leur certitude que de l’intel-

ligence réelle des innombrables inscriptions sculptées ou peintes sur les

monuments égyptiens, et l’étude de la langue parlée doit précéder celle

des textes où elle est employée. Ce sera donc par l’exposé approfondi

des principes de la Grammaire égyptienne et des signes qui leur sont

propres, que nous commencerons des leçons d’où leur sujet même doit

bannir tout ornement; à défaut de cet avantage, qui contribuerait sans

doute à nous concilier et à soutenir votre attention, j'invoquerai, mes-

sieurs, le haut intérêt du sujet de nos études, et la sincérité de mon
zèle me fera peut-être quelques titres à votre indulgence.
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OU

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L’ÉCRITURE SACRÉE ÉGYPTIENNE

APPLIQUÉE A LA REPRÉSENTATION DE LA LANGUE PARLÉE

CHAPITRE PREMIER.

NOMS, FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTERES SACRÉS. •

S I*'. Formes des caractères.

i. Les caractères qui, dès l’origine, composèrent le système entier

de récriture sacrée, furent des imitations plus ou moins exactes d’objets

existants dans la nature.

. i. Ces caractères, consistant en images de choses réelles, reproduites

dans leur ensemble ou dans quelques-unes de leurs parties, reçurent

des anciens auteurs grecs le nom de rPAMMATA IePÀ , caractères

sacres, et plus particulièrement celui de l'PÂMMATA iEPOrAY<l>lKÂ
,

caractères sacrés sculptés. De là est dérivé le nom de hiéroglyphes

ou de caractères hiéroglyphiques qu’ou leur a conservé jusqu a

uotre temps (l).

3. Le nom à!hiéroglyphes ne doit, à la rigueur, être appliqué qu’aux

seuls caractères sacrés, sculptés ou peints

,

représentant des objets

(l) Tous les monuments égyptiens portent des hiéroglyphes, « peu d ‘exceptions près grands

ou petits . depuis le colosse jusqu 'à
l 'amulette
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naturels dessinés ou sculptés avec quelque soin
,
ainsi que l’exigeait

la bonne décoration des monuments publics ou privés à laquelle ils

furent spécialement employés. On les distinguera ainsi des hiéroglyphes

linéaires, et des signes hiératiques, méthodes abréviatives dont il sera

parlé au second paragraphe de ce chapitre.

- 4- Le» anciens Egyptiens comprenaient sous le nom général de CéÆ

n rtertovTe
']J ;

caractères sacrés, non - seulement les hiéro-

glyphes proprement dits, mais encore les hiéroglyphes linéaires et les

caractères hiératiques : c’est dans une acception tout aussi étendue

qu’il faut prendre les mots Tp6.mia.ta Upà dans certains auteurs grecs.

5. Il est démontré que les hiéroglyphes proprement dits furent les

premiers caractères dont les Égyptiens se servirent. Pour nous du

moins, ils doivent former l’écriture primitive égyptienne, puisque les

trois autres méthodes graphiques, la linéaire, Thiératique et la démo-

tique, n’en sont évidemment que des abréviations.

6. Dès l’origine, les images d’objets réels, premiers éléments de l’écri-

ture hiéroglyphique, n’offraient sans doute point à l’œil cette naïveté

d’imitation unie à la finesse élégante de travail, qu’on admire dans

les inscriptions des obélisques et des grands monuments de Thèbes
;

mais quelque grossiers que fussent ces premiers essais de sculpture,

ils avaient pour but essentiel l’imitation des objets, portée aussi loin

que le permettaient l’inexpérience de la main et le défaut d’instru-

ments perfectionnés. On chercherait d’ailleurs vainement dans l’Egypte

entière des traces réelles de l’enfance de l’écriture. La plupart des

édifices existants sur ce sol antique appartiennent, non aux premiers

essais , mais à une renaissance des arts et de la civilisation qu’avait
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interrompus une invasion de Barbares antérieure à l'an 1000 avant

1 ère chrétienne. Les inscriptions qui décorent ces monuments nous

montrent, en effet, l'écriture hiéroglyphique tout aussi développée,

tout aussi complète, pour la forme et pour le fond, que les dernières

légendes sculptées par les Egyptiens au second et au troisième siècles

après J. C. (i).

—
> y. Quelle que soit l'époque à laquelle remonte l'invention des carac-

tères hiéroglyphiques, leur série entière considérée quant à la forme

matérielle seulement, abstraction faite de la valeur propre à chacun

d'eux
,
reproduit des images distinctes de toutes les classes d’étres

que renferme la création
;
on y observe successivement en effet seixe

genres d'objets figurés :

' t- '! A. Des images de corps célestes aussi reconnaissables qu’il est pos-

sible de les tracer lorsqu'il s'agit de figurer isolément des objets de cet

ordre. Tels sont par exemple (a) •

* * * *
* 'O C -k

T _ B. L'homme de tout âge, de tout sexe, de tout rang, et dans les

différentes attitudes que son corps est susceptible de prendre;

n ï &
C. Les divers membres ou parties du corps humain (3 );

(i) Monuments antérieurs h l'invasion, parfaits. Depuis, beaux

;

mais la décadence '

commence à Sésostrts , continue sous Sabacon et les Saïtes; très-avancée tous les Lagides
;

complète sous les Romains.

fa) Le soleil, la lune, une étoile, le ciel.

f3) Tête d’homme, tête de femme, un «il, une oreille, la bouche, un bras, la main, une

cuisse et la jambe
,
le» pieds, (a jambe
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^ ^
D. Les quadrupèdes domestique* ou sauvages (i);

<^ h

Ç V E. Un nombre assez considérable d'oiseaux de différentes espèces W;

Il ^ -^k-Vv*^V
F. Divers genres de reptiles (3);

4.-. - lAA/1, '^%-

G. Quelques espèces de poissons (4);

H. Des insectes, en fort petit nombre (5);

. R A

1 Des végétaux, des fleurs et des fruits ;

il îî 4(11
J. Des objets <thabillement ou de costume

(
6);

K. Des meubles , armes et insignes divers (7);

ri F! *H- ) 1 t f î

(
1 ) Le taureau

, la vache, le veau, le cheval, le lion, la girafe, la gazelle, le cynocéphale.

() Le vautour, l'aigle, l’épervier, la chouette, un gallinacé, l’hirondelle, l’oie, Pibis, la

demoiselle de Numidie.

(3j| Le lézard, le crocodile, la grenouille, des couleuvres, la vipère hayyé, le céraste, etc.

(4) I/e latus, le lépidote, l’oxyrynchus, etc.

(5) Le scarabée,. le scorpion, la mante, une espèce d’abeille, etc.

( ) Diverses coeifures, un collier, un bracelet, des sandales, etc., etc.

(7

)

Un trône,un coffre, un lit funèbre, un arc, une flèche, un trait, des sceptres.
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L. Des vases et un grand nombre d’ustensiles (i);

© !$• ff & ^ W-RH-
* i M. Ijes instruments de la plupart des arts et métiers (»):

IM JN. Quelques édifices ,
constructions et divers produits des arts (3);

O. Plusieurs formes géométriques, ou plutôt des caractères images

d'objets peu reconnaissables pour nous qui sommes si étrangers à tant

de détails des usages égyptiens
;

J-= -c=>- = - A- *=-A'A'
tt P. Enfin plusieurs caractères présentant des images monstrueuses

,

mais dont toutes les parties intégrantes existent néanmoins dans la

nature réelle, et tels sont par exemple:

— 8.11 sera difficile
,
long-temps encore , et à cause des signes figuratifs,

d'assigner, d'une manière même approximative, le nombre des carac-

tères de chacune de ces seize subdivisions
,

et par suite le nombre

total des signes employés dans l'écriture sacrée égyptienne. Nous dirons

seulement que le tableau des caractères hiéroglyphiques de toutes les

(i) Trois sortes de vases, un vase à brûler l'encens, un bassin, une corbeille, une natte-

(a) Un théorbe , les instruments pour écrire, un volume de papyrus, un couteau, une

scie, une hache, etc-

(3) Un propylon , un naos, une Jjari, un obélisque, une sUtnc, une stèle, des autels, etc
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classes , résultant du dépouillement attentif des formes différentes

recueillies sur tous les monuments originaux qu’il nous a été permis

d'étudier, s’élève, au moment actuel, à moins de neuf cents caractères

évidemment distincts les uns des autres
;
encore doit-on être convaincu

d’avance que plusiéürs signes notés comme différents de ' quelques

àutres, ne sont, au fond, que de simples variantes.

9. L’écriture hiéroglyphique étant, par essence, destinée à la décora-

tion des monuments ,
on ne négligea rien de ce qui pouvait concourir

à la précision, à l’élégance et à la richesse des caractères si nom-

breux et si variés que ce système graphique avait pour éléments. La

plupart des inscriptions en hiéroglyphes existantes sur les édifices

de l'Egypte
,
construits avant la domination des Grecs et des Romains

,

comme sur les obélisques de l'époque pharaonique, sont des modèles

d'un style de sculpture à la fois pur et grandiose
;
on ne peut qu'ad-

mirer le soin infini avec lequel sont terminés les plus menus détails

de chaque signe. (
Ils sont exécutés ou en relief, ou en silhouette

creuse , ou enfin en relief dans le creux. )

10. La richesse des inscriptions hiéroglyphiques sculptées avec tant

de recherche était, outre cela, rehaussée par l’éclat des couleurs que

l’on appliquait à chaque signe, ou selon certaines règles, puisées

dans la nature même de l’objet figuré , ou purement convention-

nelles.

1 1 On coloriait également les textes hiéroglyphiques tracés en grand,

à l'encre noire ou rouge, sur les parois des tombeaux , et en petit sur

les cercueils des momies et sur divers autres genres de monuments

susceptibles de recevoir des inscriptions.
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la. Ainsi les hiéroglyphes, c'est-à-dire les caractères de récriture mo-

numentale, furent principalement exécutés de trois manières : i° scul-

ptés et sans couleur, a” sculptés et peints

,

3’ dessinés avec encre de

couleur et ensuite peints.

1 3.Voici les notions générales que nous avons recueillies par l’obser-

vation , sur \emploi des couleurs dans l'écriture hiéroglyphique.

Leur application aux caractères sacrés avait lieu suivant deux sys-

tèmes un peu différents : selon qu’il s’agissait de peindre ou des hiéro-

glyphes sculptés en grand sur des monuments publics, ou bien des

hiéroglyphes de petite proportion
,
qui étaient dessinés seulement au

trait, et à l’encre noire ou rouge, sur des sarcophages, des stèles et

autres monuments de ce genre moins relevé.

~ 14. Dans le premier système, applicable seulement aux caractères scul-

ptés en grand, on cherchait, par des teintes plates, à rappeler à peu

près la couleur naturelle des objets représentés : ainsi
,
les caractères

figurant le ciel étaient peints en bleu (1); la terre en rouge (a); la lune

en jaune (3); le soleil en rouge (4); 1 eau en bleu (5) ou en vert (6).

(0 . (3) (s) AAMVA •

(i) . (*) ((fpi (*) .MAAMA .

- i5. Les figures àhommes en pied sont peintes sur les grands monu-

ments d'après des règles assez constantes : les chairs sont en rouge

plus ou moins foncé; les coiffures généralement en bleu, et la tunique

blanche

,

les plis des draperies étant indiqués par des traits rouges.

* ta 3? f
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16. On donnait ordinairement des chairs jaunes aux figures de

femmes, et leurs vêtements variaient en blanc, en vert et en rouge.

1 4 J
Les mêmes règles sont suivies dans le coloriage des hiéroglyphes

dessinés en petit sur les stèles , les sarcophages et cercueils
;
mais les

vêtements sont tous de couleur verte.«S I 8 Î
1 7. Dans tous les cas, si les signes hiéroglyphiques retracent les formes

des différents membres du corps humain, ils sont toujours peints de

couleur rouge,

<=>— LJ s-*— J-J!

J

ainsi que certains membres d'animaux
, tels que la tête de veau, la

r m*- ~
cuisse de bœuf, et les côtes de l’un ou de l'autre de ces quadrupèdes,

présentées en offrande.

18. On appliquait aux caractères sculptés sur les monuments de pre-

mier ordre, des couleurs à peu près analogues à celles qui caracté-

risent l'être dont ils reproduisent l'iriiage. C’est dans ce système que

sont peints les grands hiéroglyphes représentant :

1
0 Des quadrupèdes

, tels que le lion

,

le taureau
,
le bélier

,

etc.
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•- i9- Mais on n'employait, dans les inscriptions moins détaillées

peintes sur les sarcopliages ou les stèles, que des couleurs totalement

conventionnelles pour les images d'êtres appartenant au régne animal

ou au règne végétal.

Ainsi les images de quadrupèdes ou de portions de quadrupèdes

,

Des reptiles et des plantes

,

étaient peintes en vert et quelquefois rehaus-

sées de bleu

• Jf •

'

r ? & • * \
ao. I,es ailes et la partie supérieure du corps des oiseaux sont colo-

riées en bleu

,

le reste du corps en vert, et les pattes en bleu ou en rouge.

3
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Quelque» images d’oiseaux reçoivent aussi, parfois, une teinte rouge

sur quelques-unes de leurs parties;

V ^ -

et le signe représentant un oiseau qui vient de naître, totalement dénué

de plumes, est peint tout en couleur rouge.

a i . Les hiéroglyphes sculptés en grand et figurant des ustensiles, des

instruments et des objets de costume, prennent une couleur indi-

quant la matière dont ils sont formés :

Les objets en bois sont peints en jaune (i).

\ ff-

La couleur verte est donnée aux ustensiles en bronze.

v\
Il n'en est point ainsi pour les hiéroglyphes peints sur les monuments

d’nn petit volume
;
on ne suit presque à cet égard aucune règle cons-

tante; beaucoup de caractères de cet ordre sont peints en vert, en bleu

ou en rouge, indifféremment.

Il® s ) | | •

t t IM S' J A i
(i) Un arc, une barque, une houe, une charrue, une paire de sandale* en feuille* de

palmier.
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ai. La couleur bleue est particulièrement réservée ai» formes géo-

métriques et aux plans dédifices.

• ••• > ~ | ru
AV«*mm • A ' \\ I ra

ni
O «-•••)

Les images d’édifices sculptés en grand, sont presque toujours de

couleur blanche

,

comme pour indiquer la teinte pile du grès et de la

pierre calcaire.

fis HH
23 . Diverses couleurs sont données aux vases, dont la série est fort

nombreuse parmi les caractères sacrés; les différentes teintes indiquent

la matière de chaque espèce de vase :

Ceux dont la destination fut de contenir des matières solides, telles

que des pains, des viandes, des fruits, etc., étaient en terre cuite et

sont conséquemment peints en rouge.

^ & A w &
Les vases de bronze sont peints en vert ; les objets de fer ,

le sont en

rouge, tels que chars de guerre, sabres, etc.

H§ X
Enfin, les vases de verre, d 'émail ou de terre émaillée, propres à

contenir des liquides, ont leur partie supérieure peinte en bleu
,
cou-

leur du verre ou de l’émail, et la partie inférieure en rouge, pour indi-

quer soit le liquide
, soit la transparence du vase.

* » î r ï i
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§ II. Méthodes d'abréviation des caractères hiéroglyphiques.

A. Hiéroglyphes linéaires.

a 4. D était bien difficile de s’en tenir, pour l’usage ordinaire, à un

système graphique si compliqué dans son exécution, aussitôt que le

développement des principes sociaux rendit de plus en plus nécessaire

le secours de l'écriture pour satisfaire aux relations qui se multipliaient

entre les individus de tous les ordres. Il fallut donc chercher a rendre

Temploi de l’écriture plus facile, et l’on visa naturellement à une sim-

plification dans les formes des caractères.

a5. La première tentative fut de réduire les caractères hiérogly-

phiques au plus petit nombre de traits possible, mais de manière, toute-

fois, à conserver non-seulement l'ensemble général des formes, mais

encore, surtout, ce type d’individualité qui distingue chaque image de

quadrupède, d'oiseau, de reptile, etc., de l’image de chacun des autres

objets de ta même classe, employés dans l’écriture hiéroglyphique.

26 . Le tableau suivant donnera une idée suffisante de cette impor-

tante méthode de réduction :
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»•»
.

27. Cette réduction systématique de signes si compliqués à des

formes si simples, tout en éloignant un peu le caractère du principe

absolu d’imitation, le rapprocha, mais seulement en apparence, de son

état primitif. Il est certain, en effet, que les premiers caractères tracés

par les inventeurs de l’écriture hiéroglyphique, durent être infiniment

moins exacts ,
dans leurs détails et dans leurs formes générales, que

ceux dont nous admirons le galbe si élégant sur les grands monu-

ments de l’Egypte; et que, s’ils se rapprochaient par leur rudesse de

la simplicité des hiéroglyphes abrégés de notre tableau, ils devaient

en différer essentiellement par un manque total de correction, de

vérité et de proportions dans le tracé des formes naturelles qu’on

cherchait à rendre. Les plus anciens caractères chinois, et les tableaux

mexicains
,
donnent d'ailleurs une idée suffisante de ce que peuvent

être les premiers essais d'un peuple, dans l'imitation linéaire des objets.

’v 28. Les hiéroglyphes abrégés, que nous désignerons désormais sous

le nom de linéaires, portent, au contraire, dans leur ensemble réduit, 1

l’empreinte d’une main très-exercée dans l'art du dessin; et l’on ne

peut s’empêcher, en ouvrant une foule de manuscrits, d’admirer avec

combien de finesse et de spirituelle simplicité sont rendus linéairement

ces croquis si légers des nombreuses espèces de quadrupèdes, d’oi-

seaux, de reptiles, etc., dont se composent en grande partie tous les

textes hiéroglyphiques.

29. Ces hiéroglyphes linéaires formaient, à proprement parler,

l'écriture hiéroglyphique la plus usuelle, c’est-à-dire l'écriture des

\

livres

,

tandis que les hiéroglyphes purs furent toujours l’écriture des

monuments publics. Cette distinction une fois établie, nous n’em-

4
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ploierons dans la suite de cet ouvrage que les hiéroglyphes linéaires,

cette sorte de caractères étant d'un tracé plus facile, et occupant

moins de place sans rien perdre de sa clarté.

3o. On écrivait les hiéroglyphes linéaires

,

à l’cncre noire ou rouge,

sur des feuilles lissées de papyrus collées bout à bout, et l'on formait

ainsi des volumes (
nts>t}, Kututoe

,
djâm

, djôome ), variés de largeur,

et d’une longueur indéfinie. Le roseau
(
Kiy

,
kasck ), ou le pinceau

Kè.jy u fjtoi
,
kaschamphôi )

,

furent les instruments employés à tracer

les caractères. Outre cela, des inscriptions en hiéroglyphes linéaires

décorent des cercueils de momies, des coffrets, des figurines, des

vases de bronze, et une foule de monuments de divers genres. Parmi

ces caractères, les uns étaient exécutés au moyen du pinceau, et les

autres gravés en creux sur le bois, les métaux et les matières les plus

dures (i).

B. Ecriture hiératique.

~~ 3i. Les hiéroglyphes linéaires étant des images abrégées d'objets

physiques, et devant toujours présenter la forme générale de ces

objets, très-distinctement exprimée, exigeaient encore, ainsi que nous

l’avons déjà fait remarquer [supra, n° 28 ), une certaine liabitude du

dessin et une assez grande sûreté de main pour esquisser lestement

et sans confusion tant de caractères qui, souvent, ne sc distinguent

entre eux que par de très-légères différences dans leurs contours.

L'emploi de l’écriture sacrée linéaire exigeant quelque habileté dans

(1) On écrivit aussi sur toile, sur papyrus de trois espèces : royal, hiératique
,
démo-

tique; sur peau d'animal ou parchemin, sur pierres brutes; sur des tessons, particuliè-

rement sous les Romains et les Copies.
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la main, et rendant nécessaire un exercice préalable assez long, ne

pouvait être ni très-facile ni très-rapide; on chercha donc, avec le

temps, à soumettre les caractères linéaires à un second degré d’abré-

viation, et L'on simplifia leur forme au point de produire une écri-

ture d'un aspect tout nouveau, mais qui rachetait, par l'extrême

facilité avec laquelle on pouvait tracer les signes qui la composent,

ce qu’elle perdait réellement en élégance et en richesse dans ses

formes élémentaires.

3a. Cette seconde simplification des caractères hiéroglyphiques,
j

produisit le genre d'écriture sacrée que les auteurs grecs ont désignée

sous le nom de lEPATIK.fi
,
hiératique, parce quelle fut principalement

en usage parmi les membres de la caste égyptienne la plus éclairée,

celle qui s’adonnait à la culture des lettres ou des sciences, et que

nous connaissons sous le nom un peu trop vague de caste sacerdotale.

33- L’écriture hiératique

,

inventée dans le but bien marqué d’a-

bréger considérablement le tracé des signes sacrés linéaires

,

n’est au

fond qu’une véritable tachygraphie hiéroglyphique.

34 . Considérés dans leur seule forme matérielle, les signes hiéra-

tiques doivent être divisés en quatre séries très-distinctes, selon leur

degré d’éloignement ou d’abréviation des formes de l'hiéroglyphe

linéaire qui est leur primitif.

35. Une première classe se compose des signes hiératiques qui s'é-

loignent le moins des contours du caractère hiéroglyphique que chacun

de ces signes est destiné à remplacer dans le nouveau système d’écriture:

ce sont des charges d’hiéroglyphes, tracées d’une manière large et au
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16 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CIIAP. 1

moyen du plus petit nombre de traits possible; en voici des exemples :

>— 36. Les signes hiératiques de la seconde classe
,
quoique toujours

calqués sur les caractères hiéroglyphiques linéaires, dont ils tiennent

la place, s’en éloignent cependant beaucoup au premier aperçu; on

devrait même les regarder comme des signes arbitraires, si un examen

attentif n’apprenait qu’ils sont réellement formés du- contour principal

de l'hiéroglyphe, dont le reste des traits caractéristiques est entière-

ment omis.

Le tableau suivant rendra notre remarque plus sensible : il ren-

ferme d'abord le signe hiéroglyphique linéaire d'où il dérive, et dont

nous avons tracé en noir plein le contour principal devenu le type du

signe hiératique, la partie supprimée étant seulement pointée. Le

nombre des signes hiératiques de cette classe est assez borné.
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L’imitation n’est plus que partielle dans la troisième classe de

signes hiératiques, lesquels ne présentent seulement qu'une seule ou

plusieurs des portions du caractère hiéroglyphique linéaire; exemples:

1UOOI.TTR1QC1S aiisATiQuas. KltAOOLrrRIQVU HXÛAT1QCU. nini“Aifx:,n « kiéaathjcj*»

v <0> <z>

rrr 't
\2L

(IL lii\J

â3X ’P
*

t
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8 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. I.

t- 38 . La quatrième classe des signes hiératiques
,
l’une des plus nom-

breuses
,
ne renferme que des formes tellement éloignées de l'hiéro-

glyphe primitif, qu'on peut en quelque sorte donner à plusieurs

d’entre eux, et à bon droit, le nom de signes arbitraires, comme il

est facile de s’en convaincre par l’examen des exemples qui suivent :

\
§
t*

îm

m
E.
m
tfl

S
a

M

F
a
%
H

3

\
<0

?

B
i-

ï

ïM

!

1 1
P

B

!

1

1
s

**

£ c-C IZ Z, at I s ZJ 4SL

&

*1
CL

<2- A t 4 € & f t £

(4
1 & 4 4- £ ï ht >

/ $ P- S û rrA"*'*

i •é?
fi

a * X m Jï.

§ III. Disposition des caractères sacrés.

39. Les caractères hiéroglyphiques purs et hiéroglyphiques linéaires

,

étant rapprochés et combinés pour exprimer la pensée, pouvaient

être disposés de plusieurs manières diverses et même opposées. On les

rangeait :

1* De haut en bas en colonnes verticales. Voyez les exemples A et B;

im En lignes horizontales. Voyez C et D;
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c .
B A

w
matra S

oî

K
- 1t
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= ; .tu

'v 40. Suivant le plus de largeur ou de hauteur dans leur forme
,
les

caractères hiéroglyphiques sont tracés isolément ,
ou bieD deux à

deux, ou trois à trois

,

sur la hauteur de la ligne

,

si on les range en

ligues horizontales comme C et D; ou sur la largeur de la colonne,

si on les dispose en colonnes verticales comme A et B.

41. Dans ces deux cas, les caractères peuvent se succéder soit en

partant de la droite à la gauche
(
A et C), soit de la gauche à la droite

(B et D). La plupart des livres sont écrits en colonnes verticales,

procédant de la droite à la gauche

,

ou eu lignes horizontales, dont

les signes sont aussi rangés de droite à gauche.

4a. On reconnaîtra généralement dans quelle direction marchent

les caractères composant un texte hiéroglyphique, en observant le

côté vers lequel sont tournées les têtes des figures dhommes et d’ani-

maux

,

ou les parties saillantes, anguleuses, renflées ou courbées des

images d'objets inanimés qui font partie de l'inscription. Ainsi dans la

colonne verticale A et la ligne horizontale C, les signes sont succès*
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sivement coordonnés de droite h gauche

,

puisque la tête de Xépervier

A et les fers des trois haches
f

3

^ f

3

sont dirigés vers la droite.

La tête de l'épervier et les fers des haches"^ ^ ^ étant dirigés

en un sens inverse dans les exemples B et D, marquent suffisamment

que les signes se succèdent de gauche à droite.

— 43- En représentant ici chacun des hiéroglyphes formant les exemples

cités A, B, C et D
,
par son numéro d’ordre dans l'inscription dont il

fait partie, on saisira avec plus de facilité les règles énoncées ei-dessus

S4°.4> et 4*.

Exemple C

S.

ao. ig. 18 . 16 .

i

4

1Z_
i3. .10

8 6 3.

9 7 5 -4
a. i.

Exemple D

13 .

3. 6.8.

4. 5 . 7.9. n »

Exemple B Exemple A

1. a. .a .t

3. .3

4- 5 .5 .4

6. .6

7- 7

8. 9 9 «

•o.;;: îi-io

i3. <4 . i4 t3

5 i5

16 16

«7 *7

18. 19.30 .30.19. 18

44- On rencontre, mais fort rarement, des manuscrits hiérogly-

phiques dont les eolonnes se succèdent de la gauche à la droite, quoique

les caractères soient tracés de manière à ce que les têtes d'animaux

regardent la droite. Le cabinet du roi et le Musée royal du Louvre pos-

sèdent des papyrus qui offrent cette particularité.

45. Les signes hiératiques sont constamment disposés en lignes
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horizontales et se succèdent de droite à gauche
(
voir l'exemple E j. Ces

caractères se superposent d’après les convenances de forme, de la même

manière que les caractères hiéroglyphiques disposés honrizontalement

(.supra

,

n° 4®)-

46. Il est infiniment rare de voir des caractères hiératiques disposés

en colonnes verticales. Nous ne connaissons qu'un fort petit nombre

d'exemples d’une telle pratique.

47 Nous citerons également comme une singularité certains ma-

nuscrits funéraires présentant le mélange de caractères hiéroglyphiques

et de signes hiératiques employés simultanément dans le même texte.
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CHAPITRE II.

de l’expression des signes, de leurs différentes espèces

ET DE LEUR LECTURE.

§ I". DIFFÉRENTES ESPECES DE SIGNES.

" 48. Après avoir donné une idée complète de la forme matérielle des

caractères sacrés, et des abréviations qu’ils ont dû successivement subir

pour former une écriture d'un usage rapide et facile, il convient d’ex-

poser brièvement quelles sont les distinctions principales à établir parmi
'

ces caractères
,

si l'on vient à les considérer sous le rapport de leur

expression, comme signes des idées.

L'écriture sacrée égj plienne comptait en effet trois classes de carac-

tères bien tranchées :

i° Les caractères mimiques ou figuratifs;

a0 Les caractères tropiques ou symboliques;

3° Les caractères phonétiques ou signes de son.

Chacune de ces espèces de caractères procède à la notation des idées

par des moyens différents.

A. Caractères figuratifs.

49. Ces caractères expriment précisément l'objet dont ils présentent

à l'œil l'image plus ou moins fidèle et plus ou moins détaillée. Ainsi :

,
signifie soleil; ^ lune; étoile; ^ homme, ^

cheval . crocodile; ^ autel
;

propjlon, porte d’un grand

édifice, etc., etc.
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Les auteurs grecs ont désigné celte méthode de peinture des idées, la

première et la plus ancienne, sous le nom de xupcoioYix.ii xavà MlMHÏlN

ou méthode s'exprimant au propre par imitation
(
Clément d'Alexandrie,

Stromales

,

livre V, page 657, éd Potter).

B . Caractères tropiques ou symboliques.

5o. [/impossibilité d’exprimer surtout les idées abstraites par des ca-

ractères figuratifs , fit recourir à l'invention d’un nouvel ordre de signes

,

au moyeu desquels on peignit ces idées par des images d’objets phy-

siques ayant des rapports prochains ou éloignés, vrais ou supposés,

avec les objets des idées qu’il s’agissait de rendre graphiquement.

Ces caractères, qu’on a nommés tropiques ou symboliques , se for-

maient selon quatre principales méthodes diverses, par lesquelles le

signe se trouvait plus ou moins éloigné de la forme nu de la nature

réelle de l’objet dont il servait à noter l’idée.

.On procéda à la création des signes tropiques

,

1 ° par synecdoehe

,

en

peignant la partie pour le tout; mais la plupart des signes formés

d’après cette méthode ne sont,- au fond, que de pures abréviations

de caractères figuratifs ; ainsi, deux bras tenant l’un un bouclier,

l’autre un trait ou une pique- signifiaient une armée on

le combat
(
i); une tête de bœuf ^ ,

signifiait un bœuf; une tête

d’oie t ,
une oie ; une tête et les parties anterieuresi d’une chèvre

, une chèvre ; les prunelles de l’œil (£) (jj> , \esyeux , etc., etc.

a* En procédant par métonymie, on peignait la cause pour l’effet,

l’effet pour la cause, ou l’instrument pour l’ouvrage produit. Ainsi on

(i) Horapollon, livre 11, hiéroglyphe 5.
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exprima le mois par le croissant de la lune les cornes en bas

et tel qu'il se montre vers la fin du mois (i); le feu, par une co-

lonne de fumée sortant d’un' réchaud ^ (a); l'action de voir,

par l'image de deux yeux humains 4355=. ;
le jour, par le

caractère figuratif du soleil qui en est. l’auteur et la cause; la

nuit, par le caractère ciel et une étoile combinés ; les lettres

ou Xécriture, par l’image d’un roseau ou peinceau uni à un vase à

encre et à une palette de scribe
jpÿ

-

(3).

3° En usant de métaphores , on peignait un objet qui avait quelque

similitude réelle ou généralement supposée avec l’objet de l’idée à

exprimer. Ainsi on notait la sublimité par un épervier V
cause du vol élevé de cet oiseau (4); la contemplation ou la vision ,

par l'œil de lepervier
,
parce qu’on attribuait à cet oiseau la

faculté de fixer ses regards sur le disque du soleil (5); la mère
, par

le vautour, parce qu’on supposait à cet oiseau une telle tendresse

pour ses petits, qu'il les nourrissait, disait-on, de son propre sang

(
6); la priorité

,
la prééminence ou la supériorité

, par les parties

antérieures du lion ^ ,(7); le chef du peuple, le roi, par une

espèce d'abeille 4^^, ,
parce que cet insecte est soumis à un gou-

vernement régulier
(8); la piété, la vertu ou la pureté, par un sceptre

à tète de coucoupha
j

, car on croyait que cet animal nourris-

sait avec tendresse ses parents devenus vieux (9); un hiérogrammate ou

(l Horapollon, livre I ,
hiéroglyphe 4- (a) Idem, livre 11 , hiéroglyphe 16.

(3' Idem ,
livre 1 , hiéroglyphe 5r. (4) Idem ,

livre I, hiéroglyphe 6 .

{5- Idem , livre I , hiéroglyphe 6 . (6)
Idem , livre I, hiéroglyphe 1

1

.

< 7 ; Idem, livre 1, hiéroglyphe 18
. (8) Idem

.

livre I, hier. 6a.—

(

9 ) Id. t I. 55.
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scribe sacré par un chacal ^-3^ » ou Par ®ême animal placé sur

un socle (ij, parce que ce fonctionnaire sacerdotal devait veiller

avec sollicitude sur les choses sacrées , comme un chien fidèle.

4“ On procédait enfin par énigmes en employant, pour exprimer

une idée, l'image d'un objet physique n’ayant que des rapports très-

cachés, excessivement éloignés, souvent même de pure convention,

avec l'objet même de l'idée à noter. D’après cette méthode, fort vague

de sa nature, une plume dautruche signifiait la justice
||

,
parce

que, disait-on
,
toutes les plumes des ailes de cet oiseau sont égales (a);

l’oiseau ibis, perché sur une enseigne , rappelait l’idée du

dieu Thoth, l’Hcrmès des Egyptiens, avec lequel ce volatile avait une

foule de rapports marqués
,
suivant la croyance vulgaire (3); un rameau

de palmier j*
, représentait l’année

,

parce qu’on supposait que cet

arbre poussait douze rameaux par an, un dans chaque mois (4); une

tige d’une sorte de lis ou de glaïeul ^ , ou un bouquet de la même

plante
>

exprimait l’idée de la région haute ou XÉgypte su-

périeure (5); une tige, de papyrus avec sa houpe J , ou un bouquet

de la même plante , était le symbole de la région d’en bas ou

XEgypte inférieure (6). Ces deux grandes divisions du pays furent
-

aussi

(
1
)

Horapollon, livre I, hiéroglyphe 38. (a) Idem, livre I, u8‘ hiéroglyphe

(3) Idem, livre I , hiéroglyphe 30
.

(4") Idem

,

livre I, hiéroglyphe 3.

(5) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 5; texte grec, ligne 36.

(6) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 5; texte grec, ligne 36. Ces

symboles, fréquemment employés dans la décoration des édifices publics, ne sont point rares

dans les inscriptions :

*ot ou haci ûnAiirui uai-t gm+ hak txz i" joot ijcovtii t r.atnu (ont.)

7
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a6 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. II.

énigmatiquement exprimées, la Haute-Égypte par la coiffure nommée

oroi&ty, la couronne blanche bj
,
et la Basse- Égjrpte par la

coiffure nommée Tpouj ou roujp, la couronne rouge t
,
ornements

royaux
,
symboles consacrés de la domination souveraine sur ces deux

principales parties du royaume des Pharaons (i). L’épervier perché sur

: enseigne
,
et souvent décoré dufouet ,

exprime l'idée

. j % .

Dieu
(
nrp ou notre) en général (s); le serpent uræus (orptu)

quelquefois paré de différentes coiffures symboliques
,
devient le signe

de l'idée déesse (rmp, moire) en général, d'une déesse mère et nour-

rice ^ (3), d'une déesse ou reine de la région supérieure S\. ,
ou

enfin, d’une déesse ou d'une reine de la région inférieure ,
sui-

vant le sens particulier de l'insigne qui surmonte la tête du reptile. Le

phénix
, oiseau fantastique et à bras humains élevés en signe d'adora-

tion
,
fut l'emblème des esprits purs (puujji) exempts des souil-

lures terrestres et au dernier période des transmigrations (4) ;une étoile y

employée dans un sens symbolique, rappelait l'idée d'un Dieu ou d'une

essence divine (5); une corbeille tressée en joncs de couleurs variées

TCAÜnecKT. Parole de la part d’Amon-ra : mon fils {né) de mon germe, nous t’accor-

dons de longsjours pour gouverner la région d’en haut et la région d’en 6ar.( Inscription

des piliers du Rhamesséum à Thèbes.)

(i) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 10 ; texte grec, ligne 46.

(a) Horapollon, livre I, hiéroglyphe 6 , et dans l’exemple suivant :

û ^ ’ Aueuuwt» tlllTp HAA ?pAI?HT HUKOUti - KA?.

Amènôph , Dieu grand
,
qui resuie dans la région de Pônè.

(
Inscriptions de Dendérah.)

(3) Comme dans ce titre de Domitieu à Dendérah
:

{j /j

^ Aimé par

la déesse nourrice souveraine de la région de Pônè.

(4) Horapollon, livre I,.35;U, 57 ; et le Traité d’isis et d’Osiris. (5) /</. Il, 1
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sçggjp
,
ou Vr-

J

par abréviation, exprimait symboliquement l’idée

maître ou seigneur (i), on représentait la même idée par l'image du

sphinx, oCb.-^-fS . combinaison d'une tète humaine avec un corps

de lion
,
comme pour désigner la force morale unie à la force physique (a).

— 5i. Les caractères tropiques ou symboliques existent en assez grand

nombre dans le système graphique égyptien. Comme les caractères

figuratifs, chacun d’eux exprime à lui seul une idée complète
;
mais les

idées dont ces caractères isolés étaient les signes, pouvaient être rendues

par une tout autre méthode que l’imitation directe ou l'assimilation :

cette troisième méthode consiste à peindre les sons et les articulations

des mots

,

signes oraux de ces mêmes idées dans la langue pariée.

C. Caractères phonétiques.

5a. Les caractères de la troisième classe, la plus importante, puisque

les signes qui la composent sont d'un usage bien plus fréquent que

ceux des deux premières, dans les textes hiéroglyphiques de tous les

âges, ont reçu la qualification de phonétiques, parce qu'ils représentent

en réalité, non des idées, mais des sons ou des prononciations.

53. La méthode phonétique procédait par la notation des voix et des

articulations exprimées isolément

,

au moyen de caractères particuliers,

et non par la notation des syllabes. La série des signes phonétiques

constitue un véritable alphabet et non un syllabaire.

54. Considérés dans leur forme matérielle
,
les caractères phonétiques

( 1) Inscription de Roeette, telle hiéroglyphique, lignes 6, 1 », etc.; texte grec, lignes 38,

4<j, etc.

(a) Principalement dans les textes hiéroglyphiques des temps postérieurs.
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a8 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. H.

furent, comme les caractères figuratifs et les caractères tropiques

,

des

images d’objets physiques
,
plus ou moins développées.

'—- 55. Le principe fondamental de la méthode phonétique consista à re-

présenter une voix ou une articulation par l’imitation d’un objet phy-

sique dont le nom, en langue égyptienne parlée, avait pour initiale la voix

ou l’articulation qu’il s’agissait de noter. Ainsi :

LE SIGNE, REPRÉSENTANT,
NOMMÉ

AVAIT POUR VALEUR PHONÉTIQUE.
UT L.ÎTCUt Tlllit

,

— - . .

h D Une houpe de i itte é. • A
lqq. roseau, 1 OKC. 0 ^ |

voyelles vagues.w Un aigle

,

4g«m. A . A voyelle vague.

Ml Un champ, KOI. K. . K..

^ •

Une coiffure
j

|

xXtqT. K . R.
égyptienne , \

Nycticorax, UOtAtUS. U . M.

Une bouche

,

put.
'

P . R.

ti
• Un scarabée

,

euipe. <_ e . TH.

s • Un œuf. coorge. c. . S.

Une main, TOT. T . T.

£=& Une lionne

,

Aaéoj. X . L.

H
• Une navette

,

HAT. 1
'. n . N.

Un bassineteau, <ym. sy .SCH.

56. l)u principe phonétique ainsi posé, il résulta la faculté de repré-

senter une même voix ou une même articulation par plusieurs carac-

tères différents de forme comme de proportion. Ainsi, par exemple,

un scribe égyptien, usant de cette latitude inhérente à la méthode

phonétique, pouvait, à son choix, représenter indifféremment:
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F, articulation P (R), par une bouche, puu, par une fleur

de grenade, çfj) pouAfi
, ou par une larme ^ puue;

L’articulation T
,
par une main, TOT, par une aile,^Æ£

Teng, ou par une huppe, tctthît;

L'articulation C (S), par un œuf, ^ coorge, par un enfant.

Cl, par une oie-chœnalopex

,

CAp ou cop, ou enfin

par une étoile ’yf ciot;

L'articulation UJ (le CH français et SC11 des Allemands), par uu

bassin ou réservoir dcfiu.

,

IE2T1 «JHI
,
par un jardin

,

TiYiT tynn
,
ou

par l'image d'une espèce de chèvre sauvage
, appelée ujAty.

» 57 . Mais le nombre de ccs signes variés pour chaque voix ou articu-

lation , était peu considérable; et il ne pouvait nullement dépendre du

caprice d'un scribe d'en introduire de nouveaux daus les textes. Le

nombre de ces caractères
,
que nous avons nommés homophones

,

parce qu'ils servent à noter un même son, avait été fixé d'avance et

consacré par l’usage.

—68. Le but réel de l'introduction de tous ces caractères homophones

dans le système graphique égyptien, put être d'abord de symboliser

en quelque sorte l’objet de l'idée en même temps qu'on peignait le

mot qui lui servait de signe dans la langue orale. Cette idée a déjà

été avancée dans notre Précis du système hiéroglyphique (i), auquel

nous renvoyons le lecteur. Mais il devient évident, d'un autre côté,

que beaucoup d'homophônes furent adoptés pour faciliter la disposi-

tion et l'arrangement régulier des caractères en colonnes verticales ou

II) Chap. X, S Vit, pag. 370 (le la a' édit.

S
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en lignes horizontales

,

selon la forme de l’espace destiné à recevoir

un texte écrit, ou une inscription sculptée. S'il s'agissait, par exemple,

d'écrire le mot eue (sèms) dans une colonne verticale, on pouvait,

en usant des divers caractères homophones des articulations C (S) et

II (M), le tracer comme il suit: £= ou , ou bien
,

par des signes disposés de manière à occuper toute la largeur de la

colonne; et si l’on écrivait sur une ligne horizontale, on employait

de préférence des homophones dont la forme était propre à occuper

toute la hauteur de la ligne et même P
'

„ ,
indif-

féremment.

5g. On se plaisait, surtout dans les derniers temps de la domination

grecque en Égypte et sous celle des empereurs
,
à varier extrêmement

l'orthographe des mots, par l’emploi recherché des différents carac-

tères homophones : nous citerons pour exemple toutes les variations

dunom égyptien de la ville de Latopolis en Thébaïde, l’Esné des Arabes,

la CNH des livres coptes : toutes ces variantes existent dans les inscrip-

tions du pronaos du grand temple de cette capitale de nome :

Ces divers groupes forment tous le nom propre de la ville CM
,
suivi

parfois de la voyelle, CMH (n“ 5 et 8), ce qui le ramène tout-à-fait

au nom copte. Les signes ex Ç) indiquent ici, comme partout ail-

leurs, que le groupe de caractères dont ils font partie est un nom

propre, de pays ou un nom propre de ville.

—- 6o. Le son des caractères-voyelles de l'alphabet phonétique égyptien
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o'a pas plus de fixité que celui des signes-voyelles dans les alphabets

hébreu
,
phénicien et arabe : il subit absolument les mêmes variations.

Comme dans les textes hébreux et arabes, la plupart des voyelles

médiales des mots sont habituellement omises dans les portions des

textes hiéroglyphiques, ou hiératiques, formées de signes phonétiques :

ainsi les mots que les Egyptiens
,
après l'adoption de l’alphabet

6*Av
copte

,
écrivaient Teng

(
tenh

) con
(
son

)
«sjuom

(
amoun

)
p«tT

( RAT ) cnip
(
SPIR

)
2,011 ITlATIOC

( DOMITIANOS )
hCpCnlKH

(
BÉRKNIKÈ

)

avec toutes les voyelles soit médiales, soit finales, se présentent dans

les textes conçus en écriture sacrée sous les formes réduites
|

( Tng une aile), ^ (en frère), {j
( tun le dieu Ammon),

P
^ (cnp côté), •==*•

( pT pied ) ,
<0=1

] {](] ( zjumne

Domitianus
)

,

(
&pn,icH Bérénice). Ces deux derniers

mots, noms propres appartenant à la langue latine et à la langue

grecque, prouvent que les Egyptiens opéraient ces suppressions de

voyelles, même dans les mots étrangers introduits dans leur langue.

61 . Les articulations aspirées de la langue égyptienne sont rendues,

dans les textes hiéroglyphiques
,
par les mêmes signes que les articu-

lations simples correspondantes; c’est-à-dire qu’une même série de

signes homophones exprimait l’articulation T (T) et l’articulation ©

(TH); une seconde série, l'articulation 13 (P) et l’articulation O (PH);

une troisième série, l’articulation g (H) et l’articulation |) (RH, le

jota espagnol); une quatrième série, l'articulation K (R) et l’articu-

lation X ( le CH des Allemands ).

Il arriva cependant qu’en transcrivant quelques mots étrangers en

caractères hiéroglyphiques, les Égyptiens exprimèrent le des Grecs
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par les signes hiéroglyphiques g (P) et ["[] (H) réunis, comme, par

exemple, dans le nom propre rg l)f] 5>S?»(]!]^ P
IlgciXeinoc (Pliilipos),

Philippe
(
1 ), plus ordinairement écrit <$5^ I] f] ^ 'r? <J»?unoc (a), le

caractère gg faisant à la fois fonction du II et du <I> des Grecs. Dans

plusieurs contrats de vente en écriture déinotique, les noms propres

grecs ou et «l'ïëiç, sont orthographiés <.p\'b)hJm '//'£2-

( ng^Tttuc )
et

(
ng&c

) ,
le n et l'aspiration g exprimés

isolément.

Uans l'alphabet hiéroglyphique, les signes de l’articulation \ (I,)

servent aussi, indifféremment, à noter l'articulation P (R); ces deux

consonnes liquides s'échangent d’habitude l’une pour l'autre. Ainsi le

mot Xi.*, est tantôt écrit ou ^ (pic), et tantôt (Xk)

;

et le nom propre ÀléîavSpo<; , Alexandre, souvent écrit avec régti-

x il'-y. fi O l.J -^a- 5’.

.

larité S2 AXxCAn^pc, fut quelquefois orthographié (jû’PQss;

ApucdJtàpc (3), selon le caprice de l’écrivain.

(ri. Il résulta de cette habitude constante de rendre les articulations

aspirées d’un même ordre par des caractères semblables, comme du

vague des voyelles, et de l’emploi de l’une pour l'autre des liquides L

et R, que toutes les différences de dialectes disparurent dans les textes

rédigés an écriture hiéroglyphique, ou en écriture hiératique; car les

trois dialectes de la langue égyptienne, tels qu’ils nous sont connus par

les livres coptes, se distinguent principalement entre eux par l’emploi

( I ) Légendes de Philippe Arruificv

.

sur le portique cTAschinouneïn.

(a) Légende* du même , sur le sanctuaire de granit au palais de Karnac.

(3) Légendes d’Alexandre, fils d'Alcxandre-le-Crand
, à Élepliantine . au sanctuaire de

Louqsor, etc.
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ou le rejet de certaines lettres aspirées, par des permutations de

voyelles, ou par 1usage de l'articulation L à la place de l'articulation R.

- 63. Les Egyptiens, devenus chrétiens, abandonnèrent aussitôt leur

écriture nationale ; et les hiéroglyphes cessèrent d'être employés. On

substitua à l’écriture sacrée Yalphabet grec accru d'un petit nombre de

caractères phonétiques égyptiens, représentant les articulations étran-

gères à la langue grecque. Cet alphabet des Égyptiens chrétiens est

connu sous le nom Salphabet coptei il est à la page suivante.

64 . C’est naturellement de cet alphabet copte que nous userons dé-

sormais
,
soit pour les transcriptions des mots égyptiens écrits primiti-

vement en hiéroglyphes phonétiques, soit pour faire connaître les mots

égyptiens dont les hiéroglyphes mimiques
, figuratifs et symboliques

étaient les équivalents habituels.

-.65. Je tableau suivant (pages 35 à 46)
renferme tons les hiéroglyphes

,

phonétiques, et les signes hiératiques correspondants, dont la valeur,

exprimée en lettres coptes

,

est incontestablement reconnue.

Jet signes hiéroglyphiques ont été disposés de gauche a droite, et

les caractères hiératiques de droite à gauche

,

unique direction que ces

derniers soient susceptibles de prendre.

On a donné, tant que cela a paru indispensable, taforme pure de

l'hiéroglyphe, suivie de laforme linéaire, lorsque celle-ci s’éloignait un

peu trop de la première

Quelques signes (notés E. S.) n’ont été observés que dans certains

textes appartenant au règne des rois des xix' et xx* dynasties, conçus

en une espèce d'écriture secrète.

fieux notés B. E. se retrouvent dans les inscriptions qui décorent

9
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les monuments de la basse époque

,

qui ont été sculptés sous les der-

niers des Lagides et sous les empereurs. La plupart de ces signes

sont abusivement employés comme phonétiques

.

•/ ALPHABET COPTEA
MOU

•

FIGURE. iirrsis corn*.
PRONONCIATION. VAL1U1.

K A. a XX«f>A Alpha a.

B & B Bizut Vida b, v.

C r r Cauuua Gamma ëh -

A & A XlXli Dalda d.

€ € 6 6i Ei e
,
a bref.

C Cita Zida z

H H H Hta Hida i, ai, ei.

0 e O 0ITA Thida th.

1 i 1 Iatta Iauda i.

K K K Kahtia Kabha k.

A * A Aatâa Laula t.

U JU a Ui Mi m.

N n M Ni Ni n.

Z E * Z' Exi x, ks

0 0 O O 0 o bref.

n n n ni Pi P, b.

p P P Po Ro r.

c c c ClJUA Sima s.

T T T Tat Dau t, d.

T T T Te Ue u, i, V.

<D * <Di Phi ph.

X X X Xi Chi ch.

w * + Ti Epsi ps.

LO U) UJ LU Ô 0 loug.

© ©61 Schei ch, sch allemand

q q M qei Fei /•

Jb i> !> jbei K.hei kh, kha arabe

8 £ Z gopi Hori A.

X £ X Xahxia Sjansjia sj.

CT (T (Rjua Scima s fort

T r + "Pi Dei ti.
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TABLEAU
DES

HIÉROGLYPHES PHONÉTIQUES
AVEC LES

SIGNES HIÉRATIQUES CORRESPONDANTS

LEUR VALEUR EN LETTRES CORTES.

SIGNES DES VOIX .

HICROOLYPHIpl'El .
HIGRATIpLKS VALEUR

i 0- <)• L A 6 . H .. O

M-M-M f-f
i . ei . ia . 10

.

^ -st-b A . G . O . H

}v v de. o . or

2j X A or .

(B E R » A .

T • T - î
• T :

G O

-• • ~v • -v A . H . Al .
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n ÜJ .0 O. 3£
A . AA . O

.

11
• —"d- OT. U».

a 3 >2> ^ OT. OTtU . OTO

.

U ^_TJ . .
AA or . w . oral

iJ> («EH) A .

26 rr OT .

V Ç- «• >)V or . o . u»

2« x- x- y w .

29 /“=D vd j . ei

3o • X —^ ~fh «j .

3i Vv f f) OT . U» . T .

32 u. (T)

3f] • fl - fl: 1) »V* o.u>.

|tfV A '

'

•t)R O UI .

34

Hb- +• tf- -ff Af OT . U) .

IO
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ARTICULATIONS .

ARTICULATION B . A ,

BIEILOCLYPIIIÇI'E RIRRATIÇIR

49 i' J(,OT) LU
5o £122?

St b- 12

5 1 t 12

53

5/,

'~T\
¥-•

;

5.5Vv

|
t-

# A

ARTICULATION R . R .

5ft £2 . •
‘2C-

s 9 21 .*^
60 u •

(J U
61 11
67 Îl-k-

>1

6 J\.ÎAAAA^ .

ttAAA- >
«* 111

65

'tÎt)
• ù

Û

66 ^
V
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ART
-

' \ . h . «t P. P . ART
-

|1 . U .

9a • *=>&) 1» /T— • £=.
/ p.

99 t»
' (B.E.)

11S atïïnRc- • El-

114
^iwwrn^

IOO *= • (B.E.)

•*
loi

ô • IB E.) 5»*

«os

tAA. TfVL (
B .E )

.
/>t&

(B.E.) vA>4
kJi W

ml 4k - (BE.)
i.nW ) ; 0

!Oÿ (B E.) “9 Tk->
ro 5

• (il) IJO ^—jaaJ •

10b

'JL'XOïjü
ni

«

(T-

107
112

= •

•

108 D n5

/h tm
109

TT
1

U

n3 • C=J'

k
9 &

!

no l
116 H- 4 $

Hî
3

< ? )

117 fr- Cb-e.)

ni

•

118 -S=D • J

11
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Cette série de caractères de son se retrouve dans tous les textes

hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les époques. La valeur indi-

viduelle, aussi bien que la forme de chaque signe, ne paraissent point

avoir éprouvé d'altération ni de modification sensible.

67 Tout texte hiéroglyphique ou hiératique se compose d’un assemblage

des trois espèces de signes dont nous venons d'exposer la nature par-

ticulière, employés simultanémeut : c'est-a-dire que, dans toute inscrip-

tion égyptienne en écriture sacrée, ou rencontre constamment les

caractères figuratifs et tropiques entremêles a des groupes de carac-

tères phonétiques

,

ou combinés avec eux , ciiaque sorte de caractères

concourant à l'expression des pensées selon la méthode qui lui est

propre, par 1 imitation directe, par la similitude, ou par la notation

du son des mots.

La transcription suivante de la dernière ligne de la célèbre inscrip-

tion de Rosette donnera une idée suffisante de ce mélange habituel

des signes des trois ordres

On a désigne les caractères figuratifs par la couleur rouge; les ca-

ractères tropiques par la couleur bleue, et les phonétiques par une

teinte jaune. Il est aisé de voir par cet exemple que, dans un texte

hiéroglyphique, les caractères phonétiques sont plus multipliés que

les caractères tropiques . et ceux-ci que les signes figuratifs.
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§ II. LECTURE DES SIGNES.

68. Puisque la plus grande portion de tout texte hiéroglyphique

consiste en signes phonétiques, l’écriture sacrée fut en liaison directe

avec la langue parlée, car la plupart des signes de l'écriture repré-

sentaient les sons de la langue orale.

69. La même liaison, mais moins directe, exista également entre la

langue parlée et les caractères figuratifs ou mimiques

,

parce que cha-

cun d'eux répondait à un mot de la langue, signe oral de l'objet dont

le caractère présentait l'image; le mot devait donc habituellement servir

de prononciation au caractère image : ainsi,

LE CARACTÈRE SE PRONONÇAIT

Nourrice, JUA4i1) b.-.vft.

Enfant, Cl. fl

Homme, puiue. --c a 1.

1
Femme, gnue

Lèvres

,

CTOTOT.

W Mamelles, ntno-f-.

1 Doigt, THÊ. 0 '>

70, Il en fut de même quant aux caractères tropiques

tiques •• on attacha, pour ainsi dire, à chacun de ces signes

la langue parlée, exprimant par le son précisément la même idée que

le caractère rappelait, soit par syuecdoche, soit par métonymie, ou au

moyen d une métaphore.
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LC CARACTÈRE SE PRONONÇAIT DONC

'T' Mois

,

e&OT. <

{
Année

,

poune.

a Nom, JMJ1.

Or, noTÉ.

Argent, gAT.

HiH Nuit, (5aipg.
I ;

rn Panégyrie

,

g&AI.

71. Ainsi donc, un texte hiéroglyphique ou hiératique pouvait être lu

tout aussi couramment qu’on lit de nos jours une page d'écriture à la

Chine, ou, en Europe, des traités d’algèbre, lesquels offrent, comme

ud texte égyptien , un mélange continu de caractères phonétiques et

idéographiques.

a
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CHAPITRE III.

DE LA REPRÉSENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE

72. Les trois méthodes ou procédés fondamentaux de l’écriture sacrée,

l'imitation, Xassimilation et la peinture des sons, furent appliquées à la

représentation ou notation des noms communs de la langue égyptienne

parlée.

A. Noms communs figuratifs.

73 . Les noms communs, rappelant l’idée des objets physiques les plus

ordinaires, ou ceux qui frappent habituellement les sens et avec les-

quels l'homme se trouve en rapport d'une manière constante ,
furent

rendus par des caractères liguratifs : cette série désignés fort étendue,

et pour ainsi dire indéfinie, comprend en général :

i° Les noms génériques de l'espèce humaine et les noms des mem-

bres du corps humain
;

V pujue

,

Homme. TOT, Main.

67
gme, Femme. Poing

Cl, Enfant. ni— KÜOi, Bras

fjr
(TneqtD, Chevelure.

if
TH&

,
Doigt.

«—1 -i^-t

\~J !z-i
UX, Yeux. uno'f-, Mamelles. " u

c o&ge. Dent Opirre
,
Phallus.

%% UAC2, Oreilles. PP unpAT, Jambes.

/Ov cnoTor, Lèvres.
_ La paume
Coin. 1

de la main.
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a' Les noms de la plupart des différentes espèces de quadrupèdes

et de quelques-uns de leurs membres
;

JUtOTI

,

Lion. M '
i

,tü
> jAne.

eut,
j

Si? UJTTT, Hippopotame. ik *yAa.p jPeau de pan-

•SS*

t

u&c
, J

thère.

6&OT, Éléphant. LA» ûkgci
,

Dorcas.

cpq, Girafe, a'
1

-

ÙrX,
|

Antil°P« Gio

8™,
gTUtp,

J

Cheval. 4s Ai^OT, Oryx. C

«86, Bœuf. \ h j) ujauj, Gazelle.

«8«.T, Vache. ’ '

pip, Porc.

«V,

JUAC6, Veau. !
•

V5À7>
éîeti’, |

Cynocéphale.

«IdT, Chat. •. orgoop, Chien.

3° Les noms de quelques espèces A'oiseaux

,

les images des volatiles

appartenant, pour 1 ordinaire, à la classe des caractères phonétiques

ou à celle des symboliques :

t npeor,

norpe,
J

Vautour. Ahx,
j

Ah<T, 1

Épervier.

&n, Héron. $ <5r«Xn

,

Demoiselle de
Numidie.

h- oirrr, Canard. Vr un,
Éenne,

Hirondelle.

leng, Ailes. coorge, OEuf.
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4' Les noms des reptiles

,

en petit nombre; ceux de quelques espèces

de poissons

,

et de quatre insectes .

uciug, Crocodile. «

Iv
orpuu, Aspic. «

Hmi.
&oq.-

aqw, j

Serpent. ^ . Oxyrinque.

& umuj, Tortue. Sauterelle.

ucuog,
îriatoT,

jouaral. % Aq * Mouche.

yjporp, |

Grenouille. 0£p cx<r, Scorpion.

a • qerrr, Ver.

5° Les noms d'un nombre très-borné d’êtres appartenant au règne

végétal :

cujrtin, Lotus.
£

Roi, Arbre.

ncujnm,
Bouton

lotus.

de Bois.

’ Branche.

c<ynin,
Lotus

(abrév).
gpupe, Fleur.

6* Les noms de la plus grande partie des produits des arts et de

l'industrie humaine, tels que vêtements
, ustensiles

, meubles , édifices

,

instruments

,

etc.
, etc. En voici des exemples variés :

ê coin, Païu. A
Grande

ncujeni, couronne
royale.

Table de
proposition,

(Barque.

I Vaisseau.

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. III. 53

U»gc, Collier. hAC, Scie.

P ufrTGi, Pagne. UAUJI, Balance.

Demi - tuni-

1 üaciuot, queen toile «ïïmp, Encensoir.

peinte.

T^>
J
Sandales.

TAnTCn,)
BT':

E

m Pylône.

y - Chevet ou
u,Ac

» hémicycle.

CÉiy-HAA, Propylon.

9 cpH, Flabellum. t
Colonne à cha-

piteau imitant

9

t

G

A,

h®

ueio&o ,
Miroir,

xieiogo Miroir.

CHqi
,

Glaive.

nC7TG>
I Arc

4>.t' I

Arc '

nerrre ,
Arc.

CATC,
1

cooneq ,

!

CATe
’

]

Flèche.

il

«S9

J

fi

( Flèche.
CATe

* (trait.

tuOu
,

' Bouclier.

Syiurrçy, Harpé.

Fouet.

Utppt ,
Char.

la houpe du
papyrus.

Colonne à cha-

piteau imitant

lafleurdu/onw.

Colonne à cha-

piteau imitant

la fleur du lo-

tus-lis.

Colonne à cha-

piteau à bou-

tons de lotus

tronqués.

Bari ou Arche

RAtWJLin-pH, du dieu Am-
mon.

. _ Bari ou Arche
&Afl-<yoftC, du dieU Chons.

Naos ou cha-

pelle mono-
lithe.

<Jeer,

<5een,
Chasseou.Cha-

pelleportative.

i4
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A

r“i

c<ysy, Sistre. A TOTU/T, Statue.

Obélisque.
M,

lï
«JH0T6, Autel.

Sicle,monnaie
Thalamus. 0

o

uAq, d’or ou d’ar-

gent.

Palanquin. H OTTUi
, C'' > Pectoral.

Les textes hiéroglyphiques présentent une foule d’autres exemples

de l’emploi de caractères de cet ordre.

7" Certains noms communs rappelant l’idée d’individus revêtus de

quelques dignités particulières, ou exerçant des fonctions publiques,

furent également exprimés, en écriture hiéroglyphique, par des ca-

ractères figuratifs, c’est-à-dire par l’image d’un homme ou d’une femme

portant les insignes caractéristiques de la dignité ou de la fonction : on

exprimait, par exemple, l'idée Roi par

un personnage ayant la tête ornée de la coiffure Pschent, le

symbole de la domination sur les régions supérieures et

inférieures, et tenant en main un sceptre pur;

Ou par un individu dont la tête est décorée d’une coiffure

commune aux souverains de l’Egypte et au dieu Phtah,

l’instituteur de la royauté ;

Ou par un personnage à la coiffure duquel est attaché

r

l’aspic ou serpent royal nommé Uræus (cnrpuj)
,
insigne du

pouvoir suprême;

Ou enfin par un personnage assis à l’égyptienne, le front

orné de YUræus

,

et tenant dans la main un pedurn et un

fouet ,
emblèmes de la Modération et de l'Excitation.
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V«.* -V

©tS

T~
,

*

Ces caractères figuratifs répondent, lorsqu’ils sont employés iso-

\ C :
'• _

lément dans les textes hiéroglyphiques
,
au mot cutomn ou coTTn

qui, dans la langue égyptienne, exprimait l’idée Roi ou Directeur

suprême.

8" L’écriture sacrée rendait aussi d’une manière analogue les mots :

Tcovrn ou TOTpu>, Reine, par une figure de femme

assise
,
coiffée de la partie supérieure de la couronne royale

appelée Pschent et tenant le fouet dans la main;

lÜHpi, ÉHpt, un aîné

,

un chef, un commandant, le pre-

mier personnage dans une hiérarchie, par l’image d’un

homme debout, tenant un sceptre pur, et une sorte de

bourse;

TüJHpi, TfiHpi, une aînée ,
uneprincipale

,

par une femme

debout tenant les mêmes insignes
;

Gig ou Odjb, on Grammate ou scribe sacré, par un homme

à tête rase accroupi, tenant appuyée contre sa poitrine une

palette d’écrivain que les Grecs ont appelée xœvùv, parce

qu’elle servait en même temps de règle (Hoeapoliow, liv. I",

hiéroglyphe 5i);

Ctu ou curm, Prêtre chargé du principal rôle dans les

cérémonies religieuses et funéraires
,
par un homme couvert

d’une peau de panthère, insigne de ses fonctions;

I1&kL&
,
Prêtre chargé de faire les libations (K&g, en langue

égyptienne), par un personnage à tête rase épanchant l’eau

d’un vase à libation
;

IIatoi
, un Guerrier, un soldat

,
un membre de la caste
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, A. militaire
,
par un homme accroupi portant un carquois sur

1 ses épaules, et saisissant un arc ou une lance.

Mais ces caractères et plusieurs autres du même ordre ne sont usités

que dans les inscriptions hiéroglyphiques sculptées en grand et avec

beaucoup de recherche.

74. On remplaçait
,
dans les textes en écriture sacrée

,
l'expression pho-

nétique de quelques noms communs, par des caractères que nous devons

ranger dans la classe des signesfiguratifs

,

quoiqu'ils ne soient, au fond

,

que des images conventionnelles tracées d'après des idées, vraies ou

fausses, que les Egyptiens s'étaient formées de certains objets. Tels sont

par exemple :

(TTTT-n ne, 4c, Ciel. id. Dernierquartier.

r-n ne, 4c, Id. abrégé. O ÙL Lune en conjonction.

'

fi
or&n,
oroein, j

Lumière. 'k CIOT, Étoile, •iv.r'.v.

G P«- Soleil.
/wvw\
AWW\
/WA/\\

JUUJOT, Eau.

>
oog,

'°g, J

Lune. -—

-

id. abrégé.

id. I" quartier. Terre.

0 id. Pleine Lune TUJOT, Montagne.

On pourrait même donner à certains caractères remplaçant quelques

noms communs dans les textes hiéroglyphiques, la dénomination de

signesfiguratifs abrégés; tels sont en particulier :
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n —
q S

U b_ lJ ;
e

Ÿf
3 41

habitation, maison ,
demeure

, demeure
,
salle hypostyle : ces carac-

tères ne présentant en effet que des plans ou des coupes avec l'in-

dication des portes et des fenêtres, tiennent ainsi le milieu entre les

caractères tropiques et les caractères figuratifs.

B. Noms communs exprimes symboliquement.

75. L’écriture égyptienne sacrée remplaçait souvent par des signes

symboliques ou tropiques un assez grand nombre de noms communs,

au lieu d'en noter les sons par le secours des caractères phonétiques.

On peut voir ci-dessu6 (Chapitre II, B, page a3) par quelles méthodes

on procéda à leur création. Mais il importe de faire observer que, si

beaucoup de noms communs sont notés chacun en particulier par

un seul signe tropique, comme par exemple :

rre, Ciel, eum, Occident,

g&AJ, Panégyrie, eiefki, Orient, ; 1

d'autres Font été, au contraire, par des groupes formés de plusieurs

signes apposés ou combinés; il en est ainsi des noms communs suivants :

e&icu, Miel, noté par

Sot’

K

0"’ noté par

Une abeille et un vase;

Un croissant renverse

et une étoile;

o&e,
0&1,

La soif, noté par
Un veau courant et le

caractère eau.

Du reste, ces combinaisons de caractères qui rappellent le principe

5
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de formation des caractères chinois, n'existent qu’en fort petit nombre

dans les textes hiéroglyphiques.

C Noms primitifs expriméspar des caractères notés

76. Une certaine série de caractères sacrés étant susceptibles, en leur

qualité d’images d’un objet réel, d’être pris dans leur acception figu-

rative
, et en d’autres cas, dans une acception phonétique; quelques-uns

même pouvant être employés tantôt comme figuratifs et tantôt comme

phonétiques ou symboliques

,

il devint indispensable d’indiquer d’une

manière quelconque un tel changement de nature dans les signes.

On observe
,
en effet

,
dans tous les textes hiéroglyphiques et dans

ceux qui sont conçus en écriture hiératique ou sacerdotale, que des

caractères ordinairement employés comme phonétiques
,
deviennent

figuratifs en certaines occasions. Dans ce dernier cas ils sont toujours

affectés des notes “p ou ^ C
,
en hiératique [‘‘v Exemples :

SIGNE PHONÉTIQUE VALEUR.
SIGNE

DEVENU HUUE4TI* PRONONCIATION- SIGNIFICATION.

A, 1.
r<XS>~~

r

T. e. 0 c

p. *0^ r

A. UJ
rz g

ai- ^ c

K. m
/=* U

& v
[

AaA, t

'PC 1

Œil.

TOT, Main.

pu». Bouche.

(<5hol) Bras.

aiHi, Bassin
, réser-

voir d’eau.

KOI, Champ
,

cam-
pagne.

ftlH, Chemin.
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77. Les caractères ordinairement symboliques passant à l'état de

caractères figuratifs

,

furent tous notés par le même procédé :

SIGNES SYMBOLIQUES. SIGNIFICATION. PB0N0NCUT10N. SIGNIFICATION

.

0
V

Vérité,

Justice,
1U6. p Plume d'au-

c
truche.

f
Année, poutne. , Branche de

j f
palmier, fit

'—

"

Libyen, 4>gt.
<Li.

x.—- Arc. nene
0 D «jnf.

“tniHin
'

•
. Symbole de l’idée Ou-

vrir.

1

unlrJi . h <3 Battant deQ
' 1

porte.

f Symbole
repos.

du calme ou du Ombrelle,fia

|
Il

'

1 bcllunijCph.

¥- ¥

O o

Symbole du mouvement
ou de la progression.

T-rT
.

Chemin,gm
^ri

Caractère explétifdestiné

à carrer les groupes.

Déterminatif des noms
de contrées.

<= t

©
es [

Volume , Li-

vre.

Région,Con-

trée.

78. Enfin, plusieurs caractèresfiguratifs ou tropiques sont habituelle-

ment accompagnés de la marque f, soit pour indiquer leur passage de 1 état

phonétique à l'état figuratif comme :V 0 {8,°)jJace >S l f (z'U)
,
te/e;

(peu), Bouche, Porte, Chapitre; soit pour avertir de la transition

d un signe phonétique à l'état tropique, ou meme symbolico-phonétique.

Tels sont, par exemple, les caractères ^ \ fils ou (ci)fis; 'r-

(&.1I) âme; ^ (gtup), horus

;

, j r (ka, tou), offrande ni.

mnujume), maison; C
7'

f (pn), soleil, et
(•

(o&ge), dent.
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D. Noms communs exprimés phonétiquement.

79. La troisième méthode, et sans contredit la plus directe, usitée dans

le système d’écriture sacrée pour reproduire les noms communs de la

langue parlée, consiste à rendre le son même ou la prononciation de

ces mots au moyen des caractères phonétiques(C/iap. Il, C, p. 27). On re-'

trouve en effet dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques la plus

grande partie des mots de la langue égyptienne transcrits en signes pho-

nétiques, et ne différant de cesmêmes mots écrits en lettres grecques dans

les textes égyptiens appelés coptes, que par la seule absence ou le dépla-

cement de quelques voyelles, et rarement par l'interversion de quelques

consonnes. L’étude attentive des exemples qui suivent suffira pour se

convaincre de ce fait très-important.

Gftoii’i:

MIÉHOUMTHIQUE

TRANSCRIPTION
a

r.rTT««* coftes

MOT COPTE SIGNIFICATION.

Qk* GOOT. €<!OT. eoor. CAT Gloire.

QJ ofit, o&e Soif.

4JI
oS% o&ge

,

Dent.

OT epT, epurrc, Lait.

HT epi, epune, Lait.

Q m
Hpn, Hpn, Vin.

0+ OOg. AAg, 00g, Lune

tum. Mfti, en, Singe.

S aX. hX, AlX, Gazelle(espèce de).

oupu». OTpuj
, orpa», Reine. Aspic.

Y^k ege, egc, Vache
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GROUPE
HÉAOCLTPBKHTX.

TRANSCRIPTION
m

lkttibs cornu.
MOT COPTE

«

orrn, oroein,

S PH, , pn,

AWV\ P", pAn,

S PT, PAT

ppi. ppe. P'P,

05 PT, purr,

P^P.OTI, P<^',

m c&e, cube,

pü cnp. c$p, cnip. cc}>ip,
*

py COTg, coorge,

en, con,

1$/ en. con,

in es cm. c^>t, enOTOT. c4»OTOT

cr. ce. c-f-. COOI,

giue,

ra vs Tgm, Tegm,

' A'vw\ |
Tng, Tng.Teng,

ïïjkH UJA6T, eujAT,

SM synn, <yenru>,

w «yer. ujat, lyAT. tyer,

ç tu

ovuj, OTUJH,

«rai, OTUJH,

Q /VAW\

T 0 œnjb, tunjb.

JH hH<y: bnz, bHZ,

*

SIGNIFICATION.

Lumière.

Soleil.

Nom.

Pied.

Porc.

Germe, Race.

Charbons, Braise.

Flûte.

Côte, Côté.

Œuf.

Frère.

Frère.

, Lèvres.

Odeur.

Femme.

Front.

Aile.

Truie, Verrat.

Toile, Vêtement-

Chat

Obscurité, Nuit

Obscurité, Nuit

Vie.

Epcrvier.

i(i
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GROUPE TRANSCRIPTION
mot rnPTP ci/' Mirrr i TîiYRI

aitlOOLYUIQUl. Limn cornu.
nui LUrlC. aiumriLA i iun.

m flpgor,

zpgu),
<RUP8. zojp8, Nuit

5.1 6p&- *P8, (Süupg. xoupg, Nuit

iu «CU)g, ucu»8, Crocodile.

ms ttcgLU, «co»8, Crocodile.

ucgto, ücrng, Crocodile.

«*8> uorXg, Ciré.

urrr, unoT, Mamelle.

\su n8^> rutgR, Col, Cou.

-MJ "8&, n&8É, Col, Cou.

QD n ncr, ncoT, Dos.
- 1

JL ITT. <4>T, neTTe. Arc.

SDD
EZHD

ÜRTÜI, ujutnty, (La cuisse) nom de

constellation.

KK. Ténèbres.

w tyori, ujhoti, Autel.

«Jf 8&c > 8Éa»c, Vêtement.

8K » 8'*, Liqueur, Philtre,

Remède.

gn céës

X 1 AWA gcun, g0C6«. gÀCU, Natron, Nitre.
*

8«, 8«6, Gouvernail.

ru J 8&, lêiî, Ibis.

ra
8", Cl Parfum.

80. On doit remarquer dans cette série de mots égyptiens, en compa-

rant leur orthographe hiéroglyphique avec les éléments alphabétiques
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dont ils se composent dans les livres coptes, quelques légères variations

et même quelques différences notables. Les unes proviennent du vague

ou de la suppression totale de certaines voyelles, dans l’écriture an-

tique, et les autres des changements que les siècles ont nécessairement

dû introduire dans la manière d'écrire quelques mots : cette dernière

observation explique suffisamment

i° Pourquoi des mots qui, dans les textes hiéroglyphiques et hiéra-

tiques, ont pour initiale les consonnes @ ou
^ >

sont écrits en copte

tantôt par un h», d'autres par un X> plusieurs enfin par un «y;

a* Pourquoi les signes hiéroglyphiques et J ,
se trouvent

souvent remplacés dans les mots coptes par les lettres & ,
or, r, et

même o>;

3° Pourquoi enfin les consonnes hiéroglyphiques A 3 et
j
sont

rendues presque indifféremment dans les mots coptes par les articu-

lations K
,
z et <5!

8

1

. Nous devons ajouter aussi que l'étude des inscriptions hiéroglyphi-

ques a démontré que certains mots terminés par l’articulation p (R) selon

l’orthographe antique, ont perdu cette désinence en passant à la forme

copte : nous citerons pour exemples les mots égyptiens
|
A (gxp), la

faim; (trrp), dieu.; ^ -=* (frrpi), déesse, etjj^ (gip),

cheval, qu’on trouve simplement écrits : gante ,
narre ou norf-, et gTO

,

dans les livres coptes où l’on rencontre cependant aussi les formes

primitives gutxp et gTUXup.

Au reste
,
toutes ces différences entre l’orthographe antique des mots

égyptiens, et l’orthographe copte, ne consistent, en général, que dans

la permutation de lettres du même organe; et il n’existe aucune langue
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qui, comparativement étudiée sous le rapport orthographique à deux

époques aussi distantes que celles qui séparent les textes appelés coptes

de la plupart des textes égyptiens hiéroglyphiques, ne présente des

variations et des changements bien plus notables encore.

E. Noms phonétiques abrégés.

8a. Certains caractères phonétiques étant employés, de préférence à

tout autre caractère leur homopkâne (voir n° 57), pour la transcription

de mots particuliers de la langue, et cela pour des raisons déjà indiquées

(voir n' 58), l’usage s'introduisit naturellement d’écrire ces mots par

abréviation, en ne traçant que les initiales seules de ces mêmes mots qui

revenaient fréquemment dans tous les textes hiéroglyphiques, et au lieu

d’écrire tous leurs éléments constitutifs, consonnes et voyelles; voici le

tableau de ces abréviations

,

de celles du moins que l’on rencontre le plus

habituellement dans les textes égyptiens des divers âges; ce tableau

renferme aussi des mots abrégés de toutes les classes.

ABRÉVIATION EMPLOYÉE POUR. PRONONCIÀTION. SIGNIFICATION.

f)ra <l
rak ege, Vache.

WW ege, Vache.

f 0 AWA
T © uunjb, Vie, Vivre.

1 IP OTCp, Soutien, Appui.

H'" T © 6TUH»b, (les) Vivants.

•s- • ipi. eipe. Faire.

ereipe, evipi. Faisant (eux).

I/VVWiAA?
> /WWW\

/O /awa
/ J

AW*V\
f /w**\

OTdh, OTIlh, Par, Prêtre.
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ABREVIATION EMPLOYÉE POUR PRONONCIATION SIGNIFICATION

rJD
-f*

a> ot«jA. othÊl, Pur, Prêtre.

n C=r3

I O ïjÇ e&urr, Abydos.

4£= eTq. co/w. kut, Père.

n eoor. euocrr, Gloire.

X
O O

X umpt. &npi, Principale.

Vf V< umpi. ÊHpi
, . Chef principal.

C££

j

AWN\ nom. mhh. Etablir, Être éta-

bli, Stabiliteur.

B 55
C^J
/*A*V\
Hun xihii, Monument,, Con-

struction
,
Edifice

u w o

public.

° S SH McrrXg . t. Cire.

*2Es^
JtieiO. A166IO

COpt. AJL66TI

,

Voir, Contempler,
Considérer.

W-S- SM JULGT&0T6,

M6TAT6, J

Véridique.

O SJM JUL6TAOT6, Véridique.

WO

lUd,
(n&A. n&tyr. ni<yf)

nu,

Grand.

Grand.

J $ J^r-Î-
noqp. rtorqp (Bon, Beau.
copt. noqpenorqe,

j
Bonté

,
Beauté.

1
C| ^ Cj nonrrp

copt. rtorre.noTj-,
jüieu.

1-3 q^q^narTp . t.
1 q ' n? |*S“ nonpi . T,

|

Déesse.

x Q
nrq. q. de ou à son Père.

111 1ÏS:
t

n^trrp. Parfums, Encens.

erq-irrp. Père divin
, titre sa-

cerdotal.

•7
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ABRÉVIATION EMPIOYÊE POUR: PRONONCIATION SIGNIFICATION

i
COTTIt, Roi, Royal.

^A*VVV\ TCOTTIt, Reine.

ï fAvvwy
COTTI1

,

Roi, Royal.

m U» ncorrn, Le Roi.

wna
coTTtnor (ne), Les Rois.

VM! UMi comtior, Les attributions

royales.

^ (.Ont.) cor. Lui, Le.

P —( U )
cor, Lui, Le.

l X con, Frère.

1“ n
Tcutne, Soeur.

Ï T-
ctrr,

CUKTT,
Soutien, Vengeur.

U
t=S=i

ncomrftur^»,

j

[Le Roi fait une of-

frande; royale ao

[

tion de grâces.

¥ cumrTqeq, Soutiendesonpère,

cuifrrne-rqe, Vengeur de son

père.
<o

îo aïï e<*.
Roi, Modérateur.

t + .
^V= &eu.e«(pe«), Dans, habitant.

tV' W»it& ergGU.6Tgn, Habitants, eux qui

résident dans.

rao g gAOTROOT, ,Jour.

**• & «JAlgHT, Au dessus, en de-

dans, qui réside

dans.

Ces abréviations existent en grande abondance dan* le* textes

égyptiens de toutes les époques.
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F. De la représentation des noms composés.

83. Les noms communs dont nous venons d'exposer le mode de nota-

tion dans l’écriture sacrée sont tous radicaux, c'est-à-dire primitifs ou

dérivés chacun d'une seule racine dans la langue orale : mais cette

langue possédait une foule de noms communs formés par la réunion de

plusieurs mots radicaux ou dérivés qui, s’unissant ensemble, donnaient

naissance à des noms composés.

Le système d’écriture hiéroglyphique représenta ces noms composés

par quatre méthodes variées, selon la diversité des éléments à combiner.

i* En unissant un caractèrefiguratif à un caractère ou groupe sym-

bolique ;

TRANSCRIPTION
lit H tl.l O GLT PUF, S

»ït NOM COMPOSE
I i.

' Vlt.JA 1
.

COTGie&T,

ANALYSE
pu iiiiaounus

SIGNIFICATION

DU NOM

L'étoile d’orient. Phosphorus,Luci
fer.

k

0
?
cm

1
a* Par un groupe phonétique uni à un caractèrefiguratif:

coretinr, L'étoiled’occident. Hesperus,Vcsper

Ht rurrp. pire, Demeure divine. Temple.

Hitmie.pnG., Demeuredevérité. Temple.

hi noinpi, Demeure de chef. Palais.

AJ Che-p&T, Flexion du pied. Genou.

s4tj C7\ ou iteX-p&T, Flexion du pied. Genou.

ji_ (Tne-tAot, Flexion du bras. Coude.

fÂsl <TXouxeX-(îboi, Flexion du bras. Coude.

ueio-go, Contemplation
de la face.

Miroir.
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TRANSCRIPTION
r.N HIKKVni.lPHKS

Ot SON COMPOSÉ
ANALYSE

ORS MICOOGI TPHES

SIGNIFICATION

DI* NOM

onroitvgo, Montre-face. Miroir.

^nj »
gtuni-utwoT, Abîme d'eau. LeNiL

Un très-grand nombre de noms d'agent sont composés sur un thème

semblable :

^:p9? q&icpH . T, Porteur de flabellum. Flabellifère.

qAITÛTÉ
,

Porteur de sandales. Porte-sandales.

^ Ç—1>^V
q&i&ttiT, Porteurd’épervier. Porte-épervier.

& “Pf qdl.... Porteur de chasse-

mouche.
Chasse-mouche.

q<ti.... Porteur d'enseigne. Porte-étendard.

q&KTpnro, Porteur de Phallus. Phalléphore.

3* Par un groupe phonétique «mi à un caractère symbolique.

Travailleur d’or. Orfèvre.

A14J1X8AT,

Sp f£ïï UAnxnor&,
© O O O

'T'
fAWsvQ

Travailleur d'argent. Ouvrier en ar-

genterie.

UAflOTAAÜ, Lieu pur. Abaton.
u&noT,

4° Enfin par la transcription entière du mot en caractères phonétiques.

juuuixsse,

® M vas»» copt. judnxexHT,

UAUJI,

IfT^r S
PfiVjT CMrrefiorni,

^^^^qAICpH.T,

X copt.q&iuegi,

Travailleur de bar- Constructeur

ques. naval.
>

Donnant la mesure. Balance.

Joueur de flûte. Joueur de flûte.

Joueur de harpe. Harpiste.

Porteur de flabellum. Flabellifère.

Porteur de plume. Ptérophore.
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84. On pourrait comprendre au nombre des nom» composés certaines

dénominations données à des êtres mythiques, et qu’on a formées d’après

des méthodes analogues, comme par exemple, $ J rx". £&HTeputq

,

?
celui dont ta gueule est écumante ;

4==l &0«jq»yq , criopéphale

,

celui qui

a une tête de bélier;

.9
-Totyp&AA

,
celui qui a les yeux rouges j

-
neqgoixycurs, celuidont laface estenflammée, “/ut

w u y y y
qui a trois têtes de lézard, etc., etc.
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CHAPITRE IV.

DES SIGNES DÉTERMINATIFS DES NOMS COMMUNS.

85. Il parait certain que les anciens Egyptiens, après avoir introduit

les caractères phonétiques dans leur écriture sacrée, jugèrent que la

transcription des mots de la langue parlée au moyen de ce nouvel ordre

de signes, présenterait souvent, vu 1omission des voyelles médiales,

beaucoup d'obscurité et d’incertitude, puisqu'un très-grand nombre de

mots égyptiens étant formés des mêmes consonnes disposées dans un

ordre semblable, expriment cependant des idées très-différentes, quoi-

qu ils ne se distinguent les uns des autres que par les voyelles seulement,

comme on peut en juger par les exemples suivants:

ouvrage; £H&|, deuil; u)hm, fragment; CA&e, savant;

gsü, levain; ge&i, charrue, ujon, beau-père; cui&e, impur;
attelage;

£i&, Ibis; go6e,ctrehumble; »ya)u, été; CH&e, flûte.

De plus, cette confusion devait encore s'accroître par l’habitude con-

tractée dans les textes hiéroglyphiques d’omettre souvent les voyelles

l et e, qui terminent une foule de mots de la langue égyptienne telle

qu elle a été écrite par les Coptes. Il arrivait donc aussi que les mots

gifii, Ibis

,

et gH&t, charrue ou attelage de deux bœufs ,
furent exacte-

ment composés des mêmes éléments en écriture hiéroglyphique: .

86. Pour obvier à un défaut, aussi capital, de clarté dans l’emploi des
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caractères phonétiques, on eut recours à deux moyens plus ou moins

efficaces.

Le premier semble avoir été d'affecter tel caractère de son, plutôt

que ses autres homophones, à la notation spéciale de tous les mots qui,

dérivant d'une meme racine, se rapportaient à une même idée primi-

tive : ainsi le mot CUJOTTfl ou coTTtt, regere, dirigent

,

ainsi que tous

ses dérivés et composés, reçoivent constamment pour initiale le signe

de son (c), à l'exclusion de tous les autres signes ses homophones,

et ce même mot radical écrit ou il/ se distinguait par

cela seul de tous les autres mots formés des mêmes consonnes.

Mais on atteignit bien mieux le but en traçant, à la suite du mot écrit

en signes phonétiques, un caractère additionnel qui déterminait à la

fois l'acception du mot et sa prononciation elle-même, en indiquant

ainsi, d’une manière indirecte, les voyelles à suppléer dans la lecture

du mot.

De ces caractères déterminatifs, les uns déterminent Xespèce, d’autres

déterminent le genre de l'objet exprimé par le nom phonétique; et ces

signes additionnels jouent un rôle très-important dans le système

hiéroglyphique, car ils se présentent constamment à la suite de la plu-

part des noms exprimés phonétiquement, comme à la suite des pro-

noms, des noms propres et des verbes. Il ne doit être question dans ce

chapitre que des déterminatifs des noms communs.

§ I”. DÉTERMINATIFS D ESPECE.

87 . Les nomscommuns écritsphonétiquement reçoivent a leur suite des

signes déterminatifs de l'espèce à laquelle appartient l'individu exprimé
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par le nom. Ce» caractères sont de deux sortes : des déterminatifsfigu-

ratifs ou dos déterminatifs trafiques y
aucun nom ne reçoit ces deux

genres de déterminatifs à la fois.

A. Déterminatifs figuratifs d’espèce.

Un fort grand nombre de noms communs transcrits par le moyen

des signes de son, se terminent par un caractère déterminatif qui est

la représentation même de l’objet dont le mot est le signe oral : c'est-

à-dire qu'on joint ainsi les images aux mots exprimés par des lettres.

Tels sont, i° la plupart des noms de différentes espèces de qua-

drupèdes :

MOT HIÉROGLYPHIQUE
TRANSCRIPTION

SS MOT COPTE. SIGNIFICATION
tiiTMLMini. LETTSEJ COmS.

« **3Î «Ô, ege. Bœuf.

-,

try.- Cg.T, ege . t, Vache.

egc, ego. Vache.

N» 0
'

•a—Q \\ uxoni. en. Cynocéphale.

ü fi‘=>
A hX. &X, &iX, Antilope.

JB >», hglOT, m Hiène ?

ppc.ppi. P'P, Porc.

BIMVçy <ye.er. eojAT.eiyu)

,

Verrat, Truie.

SflV% ujat. Chat.

JM & iy'H, O Chatte.

«TP, gTo.gTO.giUKwp CJieval.

CGU.T, « Cavale.

Jf-J)
OTgp, OT^Op, Chien.

oTtutiiy, ortunuj. Espèce de loup.
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MOT MÉKOCLYPHIQCE
DETKBM1HK.

TRANSCRIPTION
u

«mu coms.
MOT COPTE. SICMUCATIOH.

UOT, JULOTI

,

Lion.

CI&, (arabe v-*>), Loup.

a* Le» noms de» membres de l'Aomme et des quadrupèdes :

ilU 0*g, o&ge, Dent.

BOgO, Boog.neg, Cubitus.

|||
VV uirr, UtflOT, Mamelles.

s SS RT, PAT, Jambes, Pieds.

CTTp.CC^p, cmp.c$ip, Côte
,
Côté.

Bc, ' cm.c^T, CnOTOT.CcjjOTOT, Lèvres.

11

Uû CTTT.CC^T, !O! Lèvres-

ra”^ Tgm, TGgni, Front.

^WCo qoo, qu>, Cheveux.

©mCO ujainty, <yumuj, Cuisse (de quadru-

pède).

3* Les noms des différentes espèces d'oiseaux et ceux de leurs membres:

Vf cp. • Espèce d’oie, Choe-

nalôpex.

tonr, UlfkT ? Canard.

wv ,.
<«n, U»&T, Canard.

6lH(TAhz
,

&HZ, Épervier.

npeor. norpe, Vautour.

S.A^ <5n<5h, • (Espèce de héron.)

S, Vsr
o un.Turat, foutiAenm, Hirondelle.

raj "V «R, 16k, Ibis.

AAjb«, v éJryjJtX.AgUIJU

,

Aigle.

•9
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On a réuni parmi ces exemples toutes les variantes du nom pho-

nétique du crocodile dans divers textes hiéroglyphiques, pour donner

une idée de l'instabilité de la place des signes voyelles
,
et de l'emploi

des différents caractères homophones dans certains mots suffisamment

déterminés d’ailleurs par le caractère image ou déterminatif figuratif.

5” On détermina
,
enfin

,
figurativement les noms de tous les objets
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naturels et des objets d’art en rapport habituel avec l'homme : on peut

juger de l'abondance de ces noms communs, à la fois mata et imagea,

par la variété des exemples qui suivent:

NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION
sa MOT COPTE. SIGNIFICATION.

D^RHIVi Lamin oorru.

00g, oogjog, Lune.

•Si O P«, PH, SoleiL

G PH, PH, SoleiL

- M U, IfiaM-pi,

(pi-&H,
j

Barque.

&AA.ÉH, fUl-pl

,

Barque.

&C.T, &AC.T, Scie.

Vf» orcty, « Collier.

UM 0 K&l, KG&I, Rayon de miel.

HWW) fija
Ud-tyi, iiAtyi, Balance.

B *n+. neTTe.t^i'j-, Arc.

nn
rrr.ç^r, nGTT6.tj)I-j-, Arc.

—*•” n a mnws

ssiM
ctymn. Lotus.

c&e, CK&G.CH&I, Flûte.

f
cpH. T, de fcuop), Ombrelle

,
Jlabel-

lum.

crn. oottu. Roi.

CTO, coirm, Roi.

1“ __

Roi.cm, corrn,

Twvs
,

; cm, cottS, Rot.

; r/ TCTIf, Tconô. La reine.

(i) I/e déterminatif présente souvent la forme des autres phases de la lune. et .
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION

DKTEtaiVÉ. LKTTBU COmS.

•9 •

s,?> ;ap.

S «apH,

* 1 ISF»

UJHOTI,

UtWo,

en
à* ^

MS*

cor,

nf4t,

cp,

O M cf.

4 û <5pp.xpp,

Q'c>- *q,

PJ“ 0 cRf,

['QQÇ -k cicrr,

© "s Ÿ?
ciyirr. (n.),

=dt=- n r
-ryp.-r.

KM onq.

Mcj Tiy.ouf,

-<>“
J

TOTT,

MOT COPTE. SIGNIFICATION.

(lu, Manéthon) Roi
,
Modérateur.

id. Roi, Modérateur.

<yHpe ,
Fila.

ujHpe
,

Fila.

de (ujaat), Corps, Cadavre.

ujHOTi.ojHore, Autel.

• Char (de guerre).

corrô, Froment.

H6TT6.4>lf, Arc.

COTDG.COTpi, Pointe, Aiguillon,

Trait, Fléché.

CA'j-.Cd.Te
,

Flèche.

(Jepo.zepo, Four, Fourneau.

&q.A&
,

. iande.

co&"f\coflT6 ,
Mur, Muraille.

X6^o.XiKot, Enfantàlamamelle.

,

ciot. Etoile, Astre.

Ü2XÈNT (In- PscuEirr, grande

scr. de Ros.)
,

couronne des Plia-

raons.

Tpeçy, La couronne teschr,

(de couleurrouge).

« La coiffure ôtf, in-

signe divine.

(©UKy.Tuwj), Tosch

,

coiffure

royale, militaire.

totujt, Statue, Image, Si-

mulacre.
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION
MOT COPTE-DiTRBMIlYÉ

i,

«ttw corn».
SIGNIFICATION.

X/)i nnpe, rwjnpe, Graine, Grain, Se-

i.P m
mence.

nXc.Kpc

,

« Coffre, Coffret.

SI<? norg, «OT&, Corde
, Cordeau

,

Câble.

a***, UAgl ( meta- lin.

thèse).

C&W, cguue

,

Femme.

C&.7, CgI.T, Femme.

^ $? «PP, gpHpe, Fleur.

CSS fi

^ M.
uauuuni, JUUUJ1I, Nourrice.

&0.&UJ, &CU.&0, Bob
(
lignum ).

^JV> «jA&or.iyA&a», (jyeÉiyuiÉ
,

acutus esse
)

,

Faux, Faucille.

5f®> OCjb«x£, ocjb.ubcb, Faucille.

“*=*<

OP
« Couronne

( de
fleure).

UgOT.UOTg, * Couronne
( de

fleure).

gEnip, • Espèce de collier.

r^i
yvswwv

n q
urtoi, ujwrrjnamma, Collier particulier

Qc?’
aux nourrices et

aux nourrissons.

S ûf cujiyi, « Sistre.

xum.Tum, « Sceptre à tête de
coucoupha, Scep-

aiÉJumCu

,

«

tre des dieux

Bouclier.
‘S-à o
? i )

OTOKIgO, oruun-go, Miroir.

OTTUI, • Pectoral.

V)
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION

D*rum»i Lirrus corn*.
MOT COPTE. SIGNIFICATION.

TfiuT&Tfi, anal. f&C, Sandales.

8", &Hne, Parfums liquides.

gon.gno, 8«o, Vase.

8M, 8Ms, Gouvernail.

88. Les nombreux exemples des noms communs, déterminés figura-

tivement, cités dans ce paragraphe, mettent assez en évidence le fait

important que les Égyptiens, soit dans l'intérêt de la clarté des textes,

soit par pur attachement à la plus antique forme de leur écriture (dont

les premiers caractères furent des signes figuratifs)
,
aimaient à exprimer

certaines idées par la combinaison de deux espèces de signes, de nature

diverse, employés simultanément : les uns, les signes phonétiques, re-

présentaient indirectement le mot signe de l'idée, et les autres, les

caractères figuratifs, peignaient directement l'objet même de l'idée

exprimée par le mot auquel ils se trouvaient unis comme éléments

nécessaires.

B. § I". Déterminatifs d’espèce, tropiques.

89 Souvent aussi on joignit aux noms communs rendus en caractères

phonétiques, et exprimant des objets qu'il était fort difficile ou même

impossible de peindre directement par un caractère figuratif, des dé-

terminatifs purement tropiques

,

lesquels, liés au groupe phonétique,

en suggéraient, pour ainsi dire, le sens, et même la prononciation sous

le rapport des voix ou des voyelles. On figurait alors, à la suite du

mot, fimage d’un objet physique en rapport plus ou moins direct avec
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l'objet de l'idée exprimée par le mot ainsi déterminé. L'analyse des

exemples que nous allons citer prouvera qu’on employait dans ce but

îles caractères tropiques ou symboliques des 4 classes (voir n“ 5o, p. a3).

ROM TRANSCBIPTIOS OBJET
UIMOGLÏPÜIQUE U tumn „

"^TiMrnri. lbttbu coms. DÉTEMCJNATLf
MOT COPTE.

Yr e«,

AT 4 epT’

/)n<j

[] nT s§-**
Hpn

flkV-f

q

«= sxa.

eg, Tète de bœuf ege,
{par synecdo-

Id.
. ege,

Vase à lait, eparre,

Vase à lait, eparre . u,

Vases à vm Hpn,

SIGNIFICATION

Bœuf.

eooT.euxJT, Un autel et le

lituus,

Des grains de eAuA,
raisin

,

Bœuf.

Lait.

Le lait

Vin.

etooT.eooT,
j

^oire.
’

|
Honneur.

Raisin.

îUii

eAA, Cep de vigne bAhA,
appuyé sur

deux échalas,

KÂg.ûbg, Vase à libation, «

uAg, Vase à cire, uovAg,

orrn.

Raisin.

Libation.

Cire.

û|

. o orrn, Le soleil ra- oranm . oro- Lumière.
^ yonnant, eut,

—l^"P
?'0'pg.2tpg, Le ciel et une (Jiupg.zujpg

, Nuit,

étoile,

-J OTty, Le ciel et une orxyH, Obscurité,

étoile

,

.

' f xk, Le ciel et une KAK6.XAU
,

Ténèbres,
étoile,

/>* U gOOT.gAT. Le soleil, goor.gAT, Jour.

Q’* QMOn.uore, Le soleil ra-
'

’

' vnnnantyonnant.
uore .uujotl 1§P]

endeur

’fÉclat
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NOM
HIÉÏIOGLTPHIQÜB

DiTumxi-

TEilNSCBIPTIOS
v

Lsnus cornu.

OBJET
SERVANT DE MOT COPTE.

DÉTSBMIlUTir

SIGNIFICATIOS.

pn, L'encadre - pdn

,

ment des

Nom.

noms royaux,

SM] pKgOTI, Le caractère ps.x£i,

feu,

Braise.

fi
pu», Deux battants pu»,

de porte,

Porte.

LH SL™
OT

Un outil de *

sculpteur,

Ivoire.

f

K>Æ.T, Une momie
,

(de la racine

kU»X,)

Embaume -

ment, action

d'envelopper

de bandelettes.

e*-e«> Un phallus, gdi, Mari.

rqe, Un phallus, eiurr, Père.

CKA.CKH, Une charrue, CKAi, Labourage.

PJf
C&. Une ferme- c&e ,

ture de porte,

Porte, ferme-

ture de porte.

1^1 0

c

>

IUUA,

J

Une mamelle, jUd&nt, Nourrice.

*T
wu-utm, Un vase à me- ejurtd,

surer,

Mine (poids et

mesure).

VL*

fv®'

ncr, L’épinedudos (nfiCKT),

(Hobap. i. n,
niér. 8)

,

Le dos, la par-

tie postérieure

du corps.

CTU.COU, Un œil et la li- cthjulcohu
,

gne noire tra-

céeau collyre,

Collyre, Ko-
hol.

Une Balle hy- gH&e . gH&i ,
Panégyrie, ou

postyle etle ca- (sens primitif), réunion géné-

ractere tout, raie pour une
cérémonie.

Le caractère Idem. Panégyrie.

tout,
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NOM TRANSCBIPTION OBJET
fUt&OGUPRIQUI u luviitT de MOT COPTE. SIGNIFICATION

JJT
lettui cumj.

Ô&,

DÉTKBMINATTF

Les caractères gH&e . gHÉi

,

mulet jour, (sens primitif),

Panégyrie.

f)
I 'K. .

M Ja 7/
oÉ.eÉ, Un veau et le o&e.ei&e

,

caractère eau.

Soif.

UPx a&c, Un paquet ft&twc,

noué,
Vêtement.

90. Ondoit conclure du très-grand nombre demots déterminés, comme

ceui qu’on vient de citer, par des caractères tropiques, qu'après l’adop-

tion des signes de son
,
les Egyptiens prirent le soin de joindre encore

au mot écrit hiéroglyphiquement, comme pouren éclaircir l'expression

,

l’ancien caractère symbolique qui tenait lieu du mot lui-même dans

l’écriture sacrée primitive; aussi arrive-t-il souvent que les signes dé-

terminatifs d’espèce, soitfiguratifs, soit tropiques, sont employés seuls

dans les textes, les groupes phonétiques dont ils dépendent étant

totalement omis. On lit par exemple, sur la plupart des stèles funéraires,

la formule suivante :

^ D

egHT ujttt npn eparre uonrAg

qu’ildonne des bœufs, des oies, des vins , du lait, de la ciro.

Cette formule s’écrit parfois d'une manière plus abrégée au moyen des

seuls déterminatifs qui retournent alors à leur état primitif, celui de

véritables caractères tropiques ou symboliques :

& -2. * Ü
111 *«l Mi it-

ou bien au moyen de caractères figuratifs autant que cela est possible :

VU 1S 4. 2

31
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Dans les textes hiéroglyphiques de tous les âges, les noms communs

exprimés phonétiquement, sont toujours suivis de leurs déterminatifs

d’espèce soit figuratifs, soit tropiques. On ne les supprimait qu'occa-

* •

sionnellement et par la nécessité seule de ménager l’espace.

II. DÉTERMINATIFS DE GENRE (GÉNÉRIQUES).

91. D'autres signes ajoutés à la fin des noms écrits phonétiquement

sont, à proprement parler, des déterminatifs génériques, puisque

chacun d’eux se joint, pour en indiquer l’acception, à un nombre

plus ou moins considérable de noms très-différents dans leur signifi-

cation, mais qui, tous, expriment des individus ou des objets apparte-

nant au même genre d’ctres bien que d’espèces diverses.

Nous ferons connaître ici les principaux déterminatifs de genre :

il nous semble évident que cet ordre de caractères n’a été introduit

dans le système hiéroglyphique égyptien
,
que pour suppléer en

partie à l’inhabileté des scribes ou à leur manque d’habitude pour

tracer rapidement des images de différentes espèces de quadrupèdes,

d’oiseaux, et des objets physiques de tout genre, à la suite des mots,

ce qui eût alors constitué des déterminatifs figuratifs qu’employaient

avec soin les calligraphes habiles.

À. Le caractère
,
en abrégé et /jV. ou ^ ,

qui repré-

sente la moitié inférieure d'une peau de bœuf ou de tout autre qua-

drupède
,
devient le déterminatif générique de tous les noms de qua-

drupèdes à défaut des déterminatifs figuratifs (voir n* 87, A, page 71).

Tels sont par exemple :
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NOM HIÉROGLYPHIQUE
DKTMKIBi.

TRANSCRIPTION
IR

UTT11S rORTRA.

MOT COPTE. SIGNIFICATION.

umii, en, Cynocéphale.

80 ppe.ppi, P'P. Porc.

pp.T, P'P. Troie.

tyar. sy*T, Chat

ÎOH SMIh.t, ÜK-T.T, Chatte.

XsAo, Xa&o, Lionne.

rtjw

4JTWW
qS'Ç

cefiorcoThe, (cot&g, circon- Bœuf châtré.

dre),

ceÉi . ci&i
,

heb. no
,
ar. vt*, Loup , Chacal,

eh&ci, (pluriel rompu), Loups
,
Chacals.

uwtt, « Hippopotame.

Ce déterminatif, tropique de sa nature, se joint parfois, par une

sorte de superfétation, i* à des caractères purement figuratifs comme

(juloti)
,

lion; 1° à des figuratifs déterminant déjà le

'

V

chèvre. .T. Ĥ ^nom phonétique
|
Qj> V chèvre ; (Kl>) ,

âne ;
3“ enfin

on donne ce déterminatif à des noms composés de caractères d’espèces

différentes comme : fïl baudet (i), nom formé de S
* T • W \ r. y»t—

,

.

grand (ttiA), et du figuratif phallus.

Les textes hiératiques n’emploient jamais, à notre connaissance du

moins, le déterminatif ^ . On y rencontre toujours, comme équi-

valent, le signe l C II qui représente unejambe ou une patte

de quadrupède > f lü fTïd.T) ou cj>AT(a):

(l) Rituel funéraire publié par la Commission d’Égypte; Description de TÉgypte, A. kA. v v«

pl. 72, col. 3 .

(a) Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre, n® I, fol. a6.
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NOM NOM
HIElUTlQin TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION. HlltBATlQUK TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION.
ntmiuvi témnnf.

Lfâ ppi p,p’
Porc. IffLTI ce&i,

1 Chacal.

{
Loup.

Verrat. (5qin, Espèce de

singejaune.

. u&ci, Veau. nAA(TprtT(i), Baudet.

ununi.ooni, Singe. l)*ï U)AT, Chat.

Kco3 OTntyorumo), Loup. t-m ÇyiH . 7, Chatte.

£ ^tlOCOT.UOTI
,

Lion. i nn.nm, Rat.

Les Egyptiens comprenaient la tortue au nombre des quadrupèdes

ainsi que le prouve le nom de cet animal (umuj) (a), dé-

terminé par le même signe que le nom des quadrupèdes proprement dits.

Dans les inscriptions des hypogées de Memphis, de l’Heptanomide

et de la Thébaïde, les noms des quadrupèdes étant, pour l'ordinaire,

transcrits au-dessus de leur propre image peinte, ne reçoivent aucune

sorte de déterminatif; la figure en grand que ces noms accompagnent

suffisant pour lever toute espèce de doute sur la prononciation du

mot. On lit par exemple, à Bcni-hassan, les noms G f P
(Tgc, copte

Gdgci, gnn, ornuj, copte orumu), [1 Sj cidott,

copte fydpA-cuxmc
, ^ efior, efiuo, etc.

,
au-dessus des images

d’uue chèvre sauvage

,

d’un cerfa cornes ramées, d'une espèce de loup,

d'uu lièvre et d’un éléphant, peintes avec beaucoup de soin et d'exacti-

tude, à l'exception de l'éléphant (animal dont le peintre n’avait pas une

idée fort claire).

i) Rituel funéraire hiératique. Musée du lAUivrt, n
u

l T
foi. i5. (a) Idem , foi. 6.
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ga. B. Les noms (toiseaux furent déterminés dans les textes hiératiques

par le caractère lequel n'est autre que la forme

conventionnelle du caractère hiéroglyphique (mm) oie, canard,

dans le système d'écriture hiératique.

On ne doit considérer ce signe ^ que comme un simple déter-

minatif d’espèce lorsqu’il s'ajoute à tous les noms phonétiques des diffé-

rentes espèces d’oies ou de canards connues des anciens Egyptiens; tels

sont, par exemple, les noms suivants :

SIGNIFICATION. TRANSCRIPTION. NOM HIÉROGLYPHIQUE. NOM HIÉRATIQUE

Différentes Esp

dotes oude canards ) TU>pn,

(

UHTT.

po.

t

t Jryo

4 5m^
cun. 4

Mais ce caractère devient un véritable déterminatifgénérique lorsqu'il

termine des noms d’oiseaux de toutes les autres espèces
,
et il tient alors

la place des caractères déterminatifs figuratifs qu’emploie habituelle-

ment le système d'écriture hiéroglyphique (voir n* 87).

GnOn.Demoiselle

de Numidie,
Ibis, gin, g&,

Aigle, uni, éeJr>u,

&
Héron, « Un. bfélI

Si le nom d'oiseau appartient au genre féminin
,
le déterminatif se

combine avec l’article féminin (t) A de la manière suivante

Exemples : Ï2t un. T. copte Ehhi. t. hirondelle ; npeor.

t. copte norpe. t vautour, etc.

Certains textes hiéroglyphiques écrits dans un système qui tient le

milieu entre l'écriture hiéroglyphique et l'écriture hiératique, offrent le

as
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signe ^ ou ^ employé pour déterminatif générique des noms

d’oiseaux, comme ^ (Én), héron-, p~ (npeor), rau-

tour, etc. I, emploi de ce signe suppléait au peu d'habileté du scribe

lorsqu'il s’agissait de dessiner les formes propres a chaque espèce d'oi-

seau . et rendait d'autre part l’écriture plus expéditive.

il n'est point inutile de faire remarquer que
,
dans le nom phonétique

du scarabée sacré
^3JÇ'c-> <s> , hiératique , les signes *

5^»- et

S? ne sont que des déterminatifs génériques, le scarabée étant

considéré coirune appartenant au genre des volatiles.

Les noms d’oiseaux inscrits au-dessus de leurs, images peintes en

grand dans les décorations des hypogées, ne reçoivent aucun détermi-

natif, ces images en remplissant elles-mêmes la fonction : c’est ainsi que

,

dans le tombeau de Ménôthph, à Bcni-hassan, j’ai recueilli les nomé

égyptiens d'un grand nombre d’espèces d’oiseaux, tels que :

JUpOTpi.JUpOT>d ZJUIC.TJULC.

Ttrr . ine.

o XOUI.T.flblll.

ES

<=>

Sr y
PtJ^

&nx&n(T

10X1 . TO0I.

doupLtor.ceoapuoa

COTpOT.COTXOT

Ce&OT.CIÜOT.

g3. C. Le signe hiéroglyphique figuratif 1/lTL et son équivalent yV<X

hiératique
,
déterminent habituellement tous les noms de reptiles.

(Ce tableau doit être lu de droite à gauche.)

SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION NOM HIÉRATIQUE. NOM HIEROGLYPHIQUE

Reptile, 0&iqi (m), CTqi

Reptile, xxiqe, C^rqeziqi.
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sighificatioh. COPTE- TBA.NSCBtFIiON. HOU HIÉRATIQUE NOM HŒSOCLYRHIQUE

Reptile, JSATÉe, arrRi.
PI

Serpent

,

«q-soq. eq-
A>/\ ^1

Serpent

,

aq«>, eq»
A'Xl

Ver, qertf, qnf. yvttL /xaT^
Il
°

Espèce de XoqXeq (Va- XqAq
ver, cine).

A

94. O. Les noms phonétiques des poissant eurent probablement pour

déterminatif gcnérique le caractère ^5^ > hiératique fjP-

qui représente en particulier le poisson du Nil nommé Rami par les

Égyptiens (1), (Aêfoqu; par les Grecs d'Egypte, et Botü par les Araberf),

puisque ce caractère isolé exprime aussi l’idée poisson en général dans

les textes hiéroglyphiques et hiératiques, comme le prouve le passage

suivant du Rituelfunéraire, extrait d'un chapitre relatif à l'œil dn dieu.

Mouï qui veille (k lire de droite à gauche) :

) * vff >_ * * 1* m }
gu, mfii T6&T gu, mhi giXdT6 gu, nifb qreriAT gu,

sur, tous les poissons sur, tous les oiseaux sur, tout lesquadrupèdes sur,

T-XZ/il ? Ai
ni&i xATqi gu, ni&i goq

tout les reptiles sur, tout les serpents

(Rituel funéraire hiérat, Musée du Louvre, n‘ I, fol. 26).

( I
)
Comme daa» cet article d*» la Confieuton négative

,
tiré du Rituel î

=#.4 -tx

r>î*’ *
ûuenue uorpvui

V
*vuj) uemoT, Je n'ai péché ni leurs remis, m leurs oxjrmquo

,

(Rituel huro^Ut. Drscripc de fÉfsrpt-, A. vol. U, pl. 70, col. 4o; Rituel lumt du Musée

du Louvre n‘ I (
W. • 5.)
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• Sur tous les quadrupèdes, sur tous les oiseaux, sur tous les poissons,

« sur tous les serpents et sur tous les reptiles (ou insectes).

Remarquons aussi qu'on trouve réunis dans ce texte le déterminatif

générique des quadrupèdes ^ ,
et ceux des noms d'oiseaux £?

,

et de reptiles ^/V\/î qui» étant ici employés isolément, démontrent

en quelque sorte que le caractère
,
hiérogl. , employé aussi

isolément et pour exprimer l’idée poisson

,

fut en effet le déterminatif

générique des noms de poissons.

95. E. Les noms phonétiques des différentes espèces d'uréoM sont con-

stamment déterminés par le caractère ,
linéaire ^ , hiératique

ytes, qui représente un arbre :

NOMS
«rt«OCWHHQlŒS NOMS HIÉRATIQUES. TRANSCRIPTIOlt. NOM COPIE. SIGNIFICATION-

OitHHIMil.

raijî)4 ' «£ff n-f‘tï\ ng..'t,ngi.T, nOTge.T.norgi, Sycomore.

oep . utep, ùtci (ujen), Tamarisque.

& oufr.oiy.T, Perséa.

Tels sont encore les noms d’arbres mentionnés dans le Rituel funé-

raire, mais dont les espèces ne sont pas encore déterminées:
0s

'“vî
nz. nzi.

CJUOJll.

F. Le caractère éSX ’éi. ^
,
hiératique , accompagne comme

déterminatif générique tous les noms de plantes

,

d'herbes

,

defleurs,

et des parties de plantes :

pn c^n,n ’ amt>- d‘% Lotas

*PU*» .
«jouai», Cardiame sauvage.
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OTpu», orpo»,

ung., Plaute du genre des

colchiques.

TgO.TOg, TOg,

Herbe, foit),fœnum.

Épi de blé.

B5 ^ Tgo.TOg, TOg, Paille.

et», cim, Herbe, (oip,faenum.

gpp, gpnpe, Fleur,

gpp ,
gpupe, gpe, Fleur, Nourriture.

t»c, Jbeuc, Épi de blé.

Ce même déterminatif générique 4e joint parfois, i* au caractère

figuratif, même dans les textes hiératiques, comme lotus et

(J>
;L pAlAn ou potlAn, grenade ; a* au déterminatif figuratif ac

compagnant le nom phonétique, comme cSiflQ ^jj^ou 7^=,-^*
'55 <s5£

ciymn
,
ciyrur, lotus ;

3* enfin à des noms exprimés par des caractères

tropiques comme
^ ^ "'--L , hiératique

: i&Ü •
OTorarer,

les bourgeons, les pousses des plantes.

96 . G. Les noms des matières appartenant au règne minéral sont ca-

9
ractériséspar les signes déterminatifs génériques • • # , OOO, oo,

»m ooo , hiératique:»?) ,
ce)

,
représentant des grains ou des

molécules arrondies : ce déterminatif affecte i* les noms des divers

métaux

,

soit phonétiques
,
soit symboliques :

»
•M (norfi), nor&, Or.

OO 0

- J*

te*T), &5-T, Argent.

nu1 O O
TAgT, Plomb.

iu.
t,Uyj uqn. « Cuivre.

a _OO.C tèiô
«I Cuivre.

xi
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]fS%
I 50»

(Éenine), Éemne
,

Fer.

noT&-pu»|bi, nor&pujjbi, Or pur, Poudre
“i d'or.

a* Le» nom» de» gemmes, des pierreries et de» matières précieuses

,

employées par le» Égyptiens dans les objets de costume et les orne-

ments de luxe :

—“Va JfldÆz
&4.MUL.6JUA, dJWJUHI,

UKf€JUL€

,

Perle
,

pierre

précieuse en
général.

oos

n
ht. (dJWJU^HT),

amejuig.HT,

Gemmedecœur,
Cornaline.

uw%0 z&izü
KdLJLi, (KAU6), Gemme brune,

Sardoine? Jaspe

brun ?

0

A-o»c^ o

o

iÿf 8UÉT, « Gemme rouge
sombre.

•s.*. Z‘pi «ytïû.T, ai Jaspe rouge.

O
C=D o 0

«1U)U.T, « Spath vert.

s» n » AU-

r

OTtfT.OTtlMTT, M Pierre de cou-
9 0 4— leurjaune.

©o 3
/wwa O O O U*—

r

cnn.T? « Grenat.

î
' »i (OT6T), orct, Pierre verte

,

U ooo m p Serpentine.

•
n * oo o «yCÉT.IjCfilT, • Émail.

3* Le» nom» des matières minérales propres à divers usages
,
comme

IP»Al a 99 £5?1î gcxin, 8&CJU, Natron.

IT- TV CTJU.COJU
,

CTHjul.COHju, Antimoine
{ i).

(i) Ce mot lignifie proprement Vantimoine réduit en poudre , le Âohol dont les anciens

Égyptiens se servaient, comme les femmes arabes d’aujourd'hui
,
pour peindre les jeoi et en
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4’ Enfin on applique ce déterminatifgénérique aux mot» ^ hié-

ratique
, copte cf, odeur, parfum

, trTpCftrp,

aromates, parfums, parce que beaucoup d'aromates employés par les

Egyptiens appartenaient au règne minéral.

97. H. Le caractère ^ • «V , hiératique 9 • f ? /* • f

qui, dans les textes en écriture sacrée supplée au mot (gtu) 0 (i),

et lui sert constamment de déterminatif membre, ^999, hiératique

, les membres, devint le déterminatif générique obligé des

npms, soit phonétiques, soit figuratifs, soit même symboliques, de tous

les membres du corps de l'homme et des différentes parties ou divisions

qui le composent. Ce mot gu> paraîtrait s’être conservé dans la

langue copte, où il est usité dans une acception plus générale
, Ipse, la

personne même, et qui, se joignant aux pronoms isolés et affixes, forme

les pronoms énergiques AnoKgtu-T, moi-même
, moi en personne,

neok-gu>-K, toi-même, toi en personne

,

etc. Nous réunirons ici la série

presque complète des noms des membres humains, presque tous déter-

minés par le caractère symbolique j) ou par ses variantes.

'Ç'

1 ? ?)£ go,

&Z- Ont,
Il «41 ^

8», l<a face.

La chevelure.

relever l'éclat : le caractère "S?- qui termine le mot cru est sa déterminatif qui rappelle cet

mage de la poudre d’antimoine.

(1) Comme dans ce veraet extrait du second papyrus funéraire des Lamentations d'Isa

pour le défunt ffarsiési, appartenant au musée du Touvre: t> 4r n
a*r M - 999 112 ]b l?C*
KU> MTp p«in ?MUI «MISAI MMTp f1SK?HT fl?HT MfipH IMfUJ UUTp MAA • T«
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CA |

(fUA), s**, Œil.

-<0>s. *t/g &aX5, &dX&

,

Lesdeuxyeux

$I<L
7lfî

«*»>'. XUi, Tête, capu/.

ca»1 6kU,a°.
eidnog,

|anal.rtOg(pau-

|
pières),

Sourcils.

(ilCJS), ud.«yx,
’

Oreilles.

UG2&, Ud.UJZ S, les s Oreilles.

(JUC3S), Ud.UJK&, les a Oreilles.

qrrr.qTrf, m Nez.

^5 ’ (qnT) ’
• Nez.

s«f,^^îfgap«+. « Narines.

O
po. poi.po, Bouche.

N

9

(«TOTOT), enOTOT, Lèvres.

(anOTOrr)
’

cnOTOT, Lèvres.

-•*- /OS
CTTT>- C310T0T, Lèvres.

B vv >1;T5S
cnOTOT, livres.

g, (X (0&£«),

F
, „

0&&8, Dent.

at-ûi
Ck in

o&e®. Dents.

III

S

i?,îZf
o6«t'

0&&6, Dents.

UHMtë&T,
S « *"7 uHnOTtUil

,

1

•
Joue onTem-

pe droite.

£*U .iV UHnejuüiT,

^ UHH&&OTp, 1

•
Joue ou Tem-

pe gauche.

dieu rajeuni av«: les esprits des dieux ,
ton cœur est le coeur du soleil

,
tes membres «ont

l«i membres d'un dieu grand.» (Ligne 16 du papyrus.)
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CJbjb), iwlb, Gosier.

^
Gosier

% ^iî^Î
n&A&

’ n4aA& ’ 0)1
’
00,1

U°+’ Nuque.

G
^ 0

KgUJ.KUJg, K£.K6g, Épaule, cubi-

tus.

^feSBSR H**-». *£ s“-

tîÜt 7 ortMJU, xegornzju

,

1^
**-o un (<Æoi),

,-vwvn |M 1

~

un (O&oil),

D Ç
— Q \\

1

-V*—

?

(tf&oi fl), 0&oifl,

>— 1 0 l-17 (<5&oi), C&oi,

Épauledroite.

Avant-bras.

les a Avant-
bras.

les deux Bras.

Bras.

A -
-j-J

^ 4-71 <5h (<5É0I I),

sàrr° )t Mi. **

0he-0&oi, Coude,flexion
du bras.

<Tne-6&oi&, Coudes, fle-

xiondesabras.

KeXXend&oi, Coude,flexion
du bras.

^ « '
j
« (TOT), TOT, Main.

/^|T (TOT), TOT, Main.

a mmm <5tT •’ <yum, Paume de la

main.

X^j
û « 7* Z Poing.

1)1 ^4 1 li (TH&.THHÉG), THfl.THHfle, Doigts.

(2*3W
s: h jhVJ unr S, unoT.nno-f-, Mamelles.

a4
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94 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV.

Ÿ- Ÿ& ^£ ePAMâHT),

'O’I'D'K-
/'fU' (8HT),

;*<K£. 8+ ^-

/f
=
?

(8-^ 8°").
IV./J TO

t g«i • 8or* >

àcsMM f^Vil^û (3z.ponz.T6 ,

o f

f JT0-
OTtU,

jv* s$)\ ATq.uiq,

sj0[ (ncT.xz.qoxi?)

)*

0 t. >-ltl ncr.

^
W*»r

HltH

©.s Ab «ynr,

S ^ i>ITT,

©0.2D ^ <ynT.Jb*TT,

£ JeJ V
?

ffn-pxT,

^4j^<rn.pAT&,

R |°
*2

/NAAA/V-3 V #

^ f^ ^Lt^un-pz-TÎ,

gpZ.t-ÔHT, Torse, milita

du corps.

8"T> Cœur.

8»", Cœur

- Phallus.

« Phallus.

Testicules.

OTOJ, Germe ,
Se-

mence.

« Testicules.

xzrjox? l'Épine du

dos,le Dos.

anal TlGCHT, le Dos,le Der-

rière.

- la Cuisse.

.. la Cuisse.

yumu», les Cuisses.

<5h6-pz.T Genoux, fle-

xion de la

jambe.

One-piT fi, les deux Ge-

noux.

xeAXenpzn, Genoux, fle-

xion de la

jambe.

la Jambe (le

tibia).

les a Jambes
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i3‘ L IM
s A

m, HAT, Pied, Patte de

quadrupède.

PatE, PAT CHAT, lee 2 pieds.

xssy prrE, PATÏ, les a pieds.

'1* ans. lawnuj, Cuisse.

On remarquera dans cette série que divers membres du boeufou du

veau représentent tropiquement les membres analogues du corps de

l'homme, ou servent de déterminatifs à leurs noms phonétiques : tels

sont dans le premier cas : oreilles,/ynez, cuisse, Ç-f cuisses;

et dans le second cas ^ ^ déterminatif du phonétique IÎ1 PJt

JUACXp oreille, déterminatifdu phonétique qttr nez,^
déterminatif du phonétique s/l S lapof narines,~\, déterminatif

du phonétique UH tempe, et déterminatif du groupe

phonétique p^B uyunty. Cette singulière assimilation tient, selon

toute apparence, à quelque mythe sacré dont on retronve des traces ou

les analogues dans la cosmogonie de certaines nations asiatiques.

98. I. Les noms d'étoiles, de constellations

,

des astérismes et de décans

furent déterminés par le caractère "A •A • "A > hiératique

(c»OT)représentant une étoile ou un astre, comme par exemple :

® B POS.WO «#my. «yumuj, La cuisse, con-
l 1 -Ar t Al stellationduciel

boréal voisine

de la petite our-

(1) Voir le zodiaque circulaire de Dendéra. Tou* ce» noms sont extrait* de» tableaux astro-

nomiques des tombe .aux des rois à Thèbes, rt de» rodiaques de Dendéra.
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Al TT, Constellation du
grand chien.

*$il Hce-CIOT,

cornHce

,

cor.n-HC®, l'étoile d’Isis
,
Si-

rius, Sothis.

V
k

(unrT-cior), c«ornu)&T, l’Oie, la constel-

lationdu Cygne.

vit* bkmz UJTTT, ciormu&T, le Cygne.

y»
guopège, guipege, Horus-Bœuf, la

constellation du
Bouvier.

A-

Knu.Chu, • Chnoumis, l’un

des décans.

*
*)% ttwtu,

gChu,
« Chachnoumis

,

autre décan.

A- % OTAp, « Ouaré
,
autre dé-

can.

99. 3 . Le caractère q (pH) soleil, ou plus fréquemment le groupe

Oi, O (gAT, gooT) ,
jour, doit être considéré comme le signe dé-

terminatif générique de tous les noms des diverses divisions du temps,

soit phonétiques ,
soit symboliques.

H£o
OU 1

VLtÜ <5ft.xn,
O

xen.Azn, Heure.

$***
/vs<vvv\AU

OTft.T, OTOOT.T, l’Heure.

^ *
'zr$o

OTTI, ornor, Heure.

G
om, OTOOT, Heure.

OTft . T, ornoT.T, l’Heure.

/^sr
Ao

OTn.T, OTHOTT, l’Heure.

Ar 1 <=»0 ou An
0 u (ornor)

,

ornor, Heure.

lo S*- (OTOOTT), ornor.r, l’Heure.
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O geor.goor, £<S.T.&OOT, Jour.

™.or
ra

o
G>CI g.'abrév. goor, Jour.

mus.
<=> y t o

<Vg gpOT.gOTp, « Jour.

ilT1

.

<5ujpg.zu>p&, Nuit.

T* ? Çÿ (Cutpg), Oujpg, Nuit.

VHJT ® OTU), ortyH, Obscurité
,

Nuit.

rr.
y<iAa' «1. czq, Hier.

/Ov
O

'Vr-
ai (e&urrj, e&twT, Mois.

]o1C
(cfiurr), elurr.iSoT, Mois.^\ *~

0 ak. « n demi-Mois.

r
1 O

o] (ponne). ponne, Année.

)ü«^ %WL\ ^ gH&i
.
gn&e

,

Panégyrie (pé-

sens primitif, riodeaannées).

O
g&At.T, Panégyrie.

100 . R. le caractère ^ ou J , hiératique ^ ,
dent ou angle,

détermine les noms exprimant des situations ou positions relatives et

des localités : comme

4^ * pc, pHC, Midi, Sud.

=3 • • ügrr, Septentrion
,

Nord.

ft (ei&T.ie&T)

,

et&i.te&T, Orient, Est(i).

t' ii (eunT.euenr), eufrr.6u6trr, Occident

,

Ouest (i).

(i) II faut observer que ces deux caractères changent totalement de sens lorsqu ils reçoivent

pour déterminatif le c.nctére^=J «—0 , hiératique VN ÎK . représentent un bras.

Cette combinaison produit alora le» groupes q/ ^Js * du c6té du bras

a5
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96 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP IV

ey*3aAu TUuaj.Toouj, 7u*y«Hi*y, Limite, Fron-

tière.

rruml ^ “H Ta
”, - Rocher, Pic

demontagne.

ffS
luje.-nyo, N Forteresse

,

ville forte.

v#* *

70. eo. TO.OO, Mende ter-

restre.

*

31 70 ï . eoh, ToS.eod, l^esdeuxmon-
des,c. à.d.la

haute et la

basse Egy-

pte.

Monde ter-

restre.

101 . L. Le caractère ,
linéaire == , hiératique . ^jj ,

(juuiot), eau, et le signe symbolique t — I
,ou HiS. ,

son synonyme,

devinrent les déterminatifs génériques d'un assez grand nombre de noms

communs exprimant les fluides et les objets en rapport avec l'eau. En

voici quelques exemples

mW) uuljot uoot, uoKnr.juoor, Eau.

SB B—~ nn mie, nom raie, l'Abîme céles-

S B 9 3HT
C=3 3

rO? nn mie,

a4Wt iouo.eio.uo, lon.eiou, Mer.

gnhi, gonhi.gon&e Fontaine.

. 3^f^^niuo.mou, nton.cjnou, la Mer.

nom nne.

te.

fAbîme céles-

te.

droit t ou oriental. c'est-à-dire la droite, ovmau ;
et

du côté du bras occidental ou gauche,cestà-dire la gauche.?Bovp
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1 gtLÎ (*«*•),

O 1

(syH,) ’ !yH'’

1 A (*&&),

eJiæ

fjiiiS aïfj* oa.

Source.

Puits
,

réser-

voir.

Libation.

libation.

Libation.

9 cnq
,

cnoq.cn&q, Sang.

Le caractère !’*>
. ^ , ou

*J
, hiératique ^\, sorte de caractère

figuratif exprimant l'idée couler, verser, num. ^xjun, sert également de

déterminatif générique à quelques noms de liquides soit figuratifs.

comme , hiératique ^2 > uuxrr, l'eau, soit phonétiques,

comme ïZSz; ^ ,
hiératique -y-

,
cnq, sang.

lox M. Plusieurs noms communs, en rapport avec les idéesfeu et

chaleur, reçoivent pour déterminatif générique le caractère symbolico-

figuratif ^ ,
hiératique

||
, HJA&, ou KUJgT

,
flamme, leu.

Exemple :

il «fcl*.

i î ' 051U
,
«W

01 tjtia.
"

£ p*«i

Z.U ï\\^ p**>

MJUgT, Feu.

COTC, Flamme

TIK, Étincelle.

PAKJ4I. Braise, Charbons al-

lumés.

pux£. Chaleur.

puni^. Chaleur.

io3. N. Le caractère figuratif nuira
,
ta .hiératique y , urne, tutu,

pierre

,

quelquefois employé isolément dans les textes (i), sert toujours

|JP.“ ‘"(ample dwo la phrase
I
e

* 5^°® î J a
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de déterminatif générique k un assez grand nombre de noms, princi-

palement à ceux des différentes espèces de pierres employées à la con-

struction des édifices, comme :

1 h'****\
ü<=^
1 rrp-a
AOW,

(J E3H
' £=}

1

Q 0

utiip,

7 tunpxu,

feA
1
0 (Ttuov),

04 (P°T).

tune,

• uneitAue,

TtUOT,

s

Pierre.

Pierrenoire,

Basallenoir.

Montagne.

Grès.
«=»

Q ^
1". e Grès.

G:

a

-y cr(tune),

S
a Pierre cal-

caire.

“t?
* UTgHT,V « Granitrose,

Syénite.

_5_
BÇO

Ocnor, « Jaspe.

J) £E

&ujn, « Basalte vert.

a 4
ntyrainp, niu/rtune

,

Pierre dure-

nuyrtunpute
, nAtyrtuneuue

,

Pierre pré-
* cieuse.

O
nAUfiuinpTnue, nAOfrainenrue, Pierre pré-

“ * futyruoripue,

5

l

cieuse.

ftAurmjnGrrme, Pierre pré-

cieuse.

T&, Brique.

rw vi •“) »nu»>. Brique.

104 . O. On plaça presque toujours à la suite des noms communs figu-

Tai&e,

th&g.

otcs us* tu <oue OTUWï. uogp u porr. lit fait (exécuter) une salle hypottjie
,
grande,

en pierre blanche et bonne de grès ldédicace delà salle hypostjle du Rhamesséum).
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ratifs, symboliques ou phonétiques, des différentes espèces d'habita-

tions, &édifices, ou de portions d’édifices , les signes
, an .hié-

ratiques Cl fl* , maison, habitation, comme déterminatifsgénériques:

n («Tl), • Habitation
,

De-

meure, et par sui-

Sn
te Tombeau.

*-toQ ei nu.. « Palais, grande de-

meure.

IQn njtf (pne), epne.ep<$ei. Temple, demeure
d'un dieu.

0n oAÊ (pne), pne.ep4>ei

,

Temple

,

demeure
divine.

ô DÛ (g^T), « Demeure.

0n CS5SÛ
gATnor&,
emor&.

« Habitation, dorée,

la grande salle sé-

pulcrale d'un

tombeau.

1 n «JeeT), deei, Naos, Chapelle

SV orc<y, oruxyc, Salle hypostyle, la

plus large de l'é-

difice.

Un ftcr.jty (orc«y), otujujc, Salle hypostyle.

Ce même déterminatif ,
ou son abrégé n i

placé à la suite d’un

groupe phonétique ou de certains caractères symboliques, parait avoir

constitué
,
dans récriture sacrée, ce qu’on appelle des noms de lieu de

l'action qui, dans la langue copte, se forment par I addition de 1 initiale

u&n, le lieu de

,

à une racine ou à un mot dérivé:

J » a 4. «Ângeuci, UAUgeuci, Le lieu du siège,

JJ Cj flü Salle du conseil,

salle d’audien-

ce.

16
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101 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV.

Éà
9,0

/inU
uAngejuci

truie.

udjt&euci

.

f1Tll€,

Tribunal, le lieu

du siège de la Ju-

stice.

W O

ôü^ uerrrue. JUAflTAie

,

Tribunal, le lieu

de la Justice.

jfci âèÿfli uiîrrue, juAnTjue, Tribunal.

ô‘ltn
U4JU1ICI, JUAflJULICJ .

•

JUd.JUULl.ICI,

Chambre natale,

le lieu de l’En-

fantement (i).

u&n-uXec, JUAfTKe^, le lieu de l'Em-
baumement.

y40 /•***>%

f ISSX ôaïl
U4J10T4.&, UdDOTdA, le lieu de Pureté,

Abaton;leSanc-
ta-Sanctorum.

fcyîTnk juingûci

riHpn,

judjigejuci

nHpn,

le Cellier, le lieu

où Vonmet le vin.

i o5 . P. Placé à la suite d'un groupe phonétique, le caractère'

hiératique /—

i

. SL , avertit que le mot exprime une chose impure,

immorale, ou fâcheuse, et doit être pris en mauvaise part. Ce déter-

minatif générique, d’un usage très-fréquent, soit pour les noms, soit

pour les verbes, représente un moineau, véritable fléau de l’agriculture

égyptienne à une certaine époque de l’année:

^ guxrr, guror, Malfaiteur.

û f . (TX, <5oX, Vol, Tromperie,
<=><±*

Mensonge.

(i) Ce nom fut donné par le* anciens Égyptiens aux petits temples appelés Trphonia

par le* Grecs, édifices consacrés au dieu-Jils , la troisième personne des triades locales, et bâtis

à côté du grand temple de chaque nome, dédié aux deux premières personnes, le dieu-père

et la déesse-mère.
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® d-%

ajo&l
,

Hypocrite.

ty^qie
, Ennemi, Coupa-

ble.

On employait aussi isolément l'image du moineau ^5/'“
, comme

caractère symbolique, pour exprimer l’idée méchant , scélérat, malfai-

teur, ainsi que le prouve, par exemple, le titre suivant donné an roi

Rhamsès IX* jl|^ (P«q) 8' "euptqTe (ït) Mg niEi,

celui quifrappe les malfaiteurs de tous les pays f 1 )

106. Q. Le caractère

,

linéaire
/<^r ou ^.représentant un

coupable, quelquefois figuré devant le casse-tête
,
détermine le

même genre de mots que le caractère symbolique •'

4^ J 4P tyqr ty&qre, Ennemi, Maliai-

T*f teur.

V<p jyqr, ujAqre, Ennemi, Malfai-

teur.

syut.Jbui ,
« Ennemi.

WH 7*tU1 c&'»
ctuq.CtuR, Profane.

7-TuJ cuoqi,

On remarquera sans doute que le caractère déterminatif hiérogly-

phique a été rendu en écriture hiératique par le signe , J
,->f.

qui n a

avec lui aucun rapport de forme : nous devons avertir que ce signe est,

par abréviation ,
l’équivalent hiératique du caractère WT,

grande

iJ “
(]

espèce d'antilope, l'Oryx, symbole particulier du dieu Seth lcr-C 0 I

ou Typhon, le principe du Mal et le type des Méchants dans les mythes

sacrés des Egyptiens.

(1) Inscriptions du tombeau de ce Pharaon , a Biban-d-Motwik.
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107. R. Les caractères p*

,

hiérat. y» ,
déterminent les

noms relatifs a l'art de récriture .-ce déterminatif représente un instru-

ment destiné à tailler les roseaux ou plumes à écrire : cette espèce de

canif en bronze existe dans quelques collections publiques.

PïQQ à

Pï\-

f\%U)

/Jfl

cjy&t
, Écriture.

czj>, Scribe.

/f «4vunia»"b Çb<s.tn... Écriture démotique.
'-y

Livre, Folume, Rou-
leau de papyrus.

108. S. Enfin un assez grand nombre de noms communs exprimant des

professions

,

ou des degrés de parenté, reçoivent souvent pour détermi-

natifs les caractères ^ ,
hiérat. cZ^ >

(puJjue)
,
homme ; ou . hié-

ratique
,
(gui6),femme, suivant le sexe de l’individu : ces signes,

parfois omis dans les textes hiéroglyphiques, ne manquent jamais dans

les textes hiératiques :

G/t CTq.oTq,

s p M

y» & **

îf ài
-•

IJ ci
c"’

Pî Si
cjb,

m
114 (gorrr),

nt Gfpj onrfi,

tuir.Giurr, Père.

H.
pUr.-T, Mère.

cou. Frère.

con. Frère.

cuttte.T, Sœur.

osjb, Scribe.

C Prêtre officiant

dans une panégy-
rie.

gom, Prophète.

OTH&, Prêtre.
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| (VWV\ 4.
/WV/VS

orfi,

«WP,

' UA'T01

T*
Ayjpp n.eTq,

1 w«'>

°g>,

OTH&, Prêtre.

ficpi, Chef, Principal.

UATOI, Soldat, Guerrier.

« Ciseleur, ouvrier

déoorateur.

RUT-nOTTC, Divin-Père
,

titre

sacerdotal.

og». Assistante
,

titre

sacerdotal.

ogl. Assistante, titre

sacerdotal

Il existe beaucoup d'autres déterminatifs génériques ; l’étude des

textes les fera connaître successivement , mais il convenait de faire

remarquer ici les plus usuels d’entre eux On a dû observer que les

déterminatifs de cet ordre se placent souvent a la suite de noms com-

muns déjà affectés d'un déterminatif d'espèce. Ce surcroît de notation

tourne toujours au profit de la clarté.

109. Il importe aussi, de ne point considérer comme caractères

déterminatifs, certains signes ou groupes qui ne sont, au fond,

que des caractères explétifs

,

ou des marques usuelles de prononcia-

tion : nous voulons parler des signes ' -»
, {] ,

et du groupe 5
,

^
,

ou u ^

Le caractère t.-Rfa ou
|j

,
représente linéairement un rouleau

de papyrus
,
un volume lié avec des bandelettes

,
et il

signifie livre toutes les fois qu'il est accompagné des notes a 1 ,
•

Mais partout ailleurs, s'il se présente dénué de ces marques, c'est

un caractère purement explétif intercalé à la fin des mots ou dans

*7
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l'intérieur des groupes, dans le seul but de donner plus de clarté

et d’élégance à l'ensemble et à la disposition des caractères.

Ce signe calligraphique employé dans un texte écrit horizonta-

lement ou verticalement
,

permet de remplir la hauteur de la

ligne ou la largeur de la colonne sans laisser aucun vide
,

et

sans recourir, pour la compléter, au premier caractère du mot sui-

vant, qui se trouverait ainsi séparé de ceux qui font partie du même

mot. Exemples (i) et (a). Il sert à remplir à l’œil, le vide que

i
)
laisserait dans la ligne horizontale ou verticale,

(a) le rapprochement de plusieurs caractères étroits ou de

tan

n
hmur as

6 ;

<=> I0
pour 9

petite proportion : ainsi on écrivaitl ZE

t

On usait aussi de ce signe soit pour sé- Wi

parer deux lettres semblables appartenant!

à deux mots différents : Exemple :

soit pour isoler les mots formés d'un seul caractère par leur propre,

nature ou par abréviation, comme ug, copte U6g, remplir, et

Tj] abréviation de^^^ftü, grand.

Enfin
, on terminait par ce même signe explétif =?*=> les colonnes

verticales de caractères, lorsque l’espace restant ne permettait point d'y

tracer le caractère suivant, soit à cause de sa hauteur obligée, soit

parce qu’il faisait partie d’un autre mot ou groupe symbolique. On trou-

vera des exemples de cet emploi du caractère explétif est=3
,
dans la se-

conde partiedu Rituel funéraire publié dans la DescriptiondelEgypte (a).

Ce caractère, principalement destiné à carrer les groupes, est rem-

(a) Antiquit., roi. Il
,

pi. 71 à -j5 .
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placé dam les textes hiératiques par le signe \ . J i, comme par

exemple dans les mots , hiérogt. negih, gioors,

chemins, ou
,

hiérogl. ^3 ou tue. ,
grand,

hiéroglyph. • pi), copte pu>£), laver; et même X pour l'hiérogi.

/ww\ n, préposition de, à, afin de remplir la hauteur de la ligne,

i ta On rencontre aussi dans cesmêmes textes hiératiques le caractère

^
ou j*

,
employé comme explétif à la fin des mots, comme pour les

séparer des mots ou groupes suivants : ce caractère hiératique est la

forme habituelle de l’hiéroglyphe I ,
quon emploie aussi comme

explétif pour garnir l’espace resté vide sous un caractère ou dans un

groupe: C=p*
, 4£, P°ur ^

Le groupe O <2 ç ,
hiératique

, ÿÿ ,
que l’on

rencontre seulement à la suite des mots égyptiens terminés par l’arti-

culation (I
,
n’est qii’un simple signe orthographique qui ne se pro-

nonçait point, mais qui, très-probablement, modifiait la prononciation

de la consonne n de manière à la faire articuler comme une nasale. J’ai

observé cette marque k la suite des noms communs :

DD sV
Avwv\ JJ Jî* nn, mn, Rat.

15$ 5 Pt\ «on, «no. Vase, Ustensile.

1««». .
€ Espèce d’oie.

A^vvvvn

0 Ç "1 en. « Pains sacrés.

A*vx^ÛK f>tJS, P", PAU, Nom.

Ou à la suite de verbes toujours terminés par l'articulation n :

uurm, ïiot«h,

A-j\ COTTn, C4YT«1,

Faciliter.

Étendre, Allonger,

Redresser.
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OTTO, OTOJTen , Faire des libations.

1 cjun, cun.ceune, Disposer, Préparer.

J9 Ç} en, « Adorer.

Mais ce groupe modificatif est souvent omis dans les textes de toutes

les époques, et disparait presque entièrement dans les dérivés
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CHAPITRE V.

DES NOMS PROPRES ET DE LEURS OÉTERMItt'TIFS.

in. Les noms propres véritablement égyptiens, c’est-à-dire tirés du

fondmême de la langue, étaient tous significatifs
;
aussi se composaient-ils

de deux parties bien distinctes

,< Des signes ou groupes, soit phonétiques, soit symboliques ou même

figuratifs, qui constituent le nom lui-même;

i’ D’un caractère déterminatif du genre auquel appartient lespèce de

l'individu désigné par le nom propre.

jl“. Noms propres des divinités

A. Noms propres des dieux.

i iî. Lesnoms propres des divinités mâles se terminent habituellement

par l'un des signes déterminatifs génériques qui sont affectés exclusi-

vement à cette classe de noms. Ces déterminatifs sont

i* Le caractèrefiguratif linéaire
^Jj ^) ,

hiératique ^ ^ J,

qui représente un personnage barbu, assis à la manière égyptienne, et

dans un état complet de repos . ce signe détermine ,
soit les noms propres

phonétiques

11
e3 é.uom, Ammon.

B ?
° A .sj

"re, iTTAg, Phtah.
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Une, Uone, Month

UneoT, Uotve Mônth.

“y Uno, « Mnévis.d Cxp.cOp, « Sakr, Sokar.

Soit les noms propres exprimés symboliquement. comme :

J -O*
i a ]q\L (orcipe). Orcipe, Osiris.

(«“P)' 8u>p, Horus.

f# (npH), Ph, IlpH fia , Phre

KV (eu>p), ôœp, Horus

a* Le caractère tropique ,
linéaire

^
,
(hiératique F F»)

ini-

tiale du mot ^ qui répond au copte norre. Dieu. Ce caractère est

remplacé par le signe
J

dans les textes hiératiques :

jn ^

orcpM

,

orcipe, Osiris.

c<5pi, « Sakri, Sochari.

<1*^1 "*cô -
« Amsèth.

§q i jfyt ope, < Thré, Thoré.

Souvent même les noms propres des dieux se trouvent déterminés

dans les textes hiéroglyphiques par ces deux caractères à la fois, ce

qui constitue alors un déterminatif tropico-figuratif ; exemples :

c&Æc&K, Sévék.

Sakri, A “T 'ù 1
1 Atmor Anubis.

Socharis. H B y SU I Atiorn,

Il importe d'observer que le caractère déterminatif figuratif de

genre (Dieu), est susceptible de se combiner avec des signes
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tropiques exprimant des attributs; il résulte de cette alliance, des signes

complexes tels que et
,
lesquels, bien que simples déter-

minatifs génériques des noms propres des divinités mâles, emportent

en meme temps avec eux l'idée d'une qualité inhérente au dieu et qu'ex-

prime le caractère additionnel ;
ainsi on devrait rigoureusement traduire

les noms propres :

sjum-nrp-puibi
,

par Ammon-Dieu pur.

gAnt-trrp-tunf), Hapi-Dieu-vivant.

rrT<tg-mp-pujl)i , Phtah-Dieu-pur.

ArrnoT-mp-tuirb, Anubis-Dieu-vivant.

A
II y a plus : le déterminatif générique (dieu mâle), devient un

véritable déterminatiffiguratif du dieu dont il accompagne le nom

propre, soit phonétique, soit symbolique,

i* Lorsque le scribe charge cette image de divinité à face humaine

,

barbue et assise, de la coiffure habituelle ou des insignes ordinaires du

dieu exprimé par le nom. Exemples :

(IS'ill
AJtin.sjutom, Amoun , Ammon (Zeus), Àppwv.

K ï
f=3 y.

nne.ucf*, Empfié (forme de Moui).

ïï nu*

rme . xi4>e. Emphé (forme de Moui).

jy g
ujnc.tyumc. Chons, Xwv;, fils aîné d’Ammon (Her-

cule).

il i tlTg. IlTA£, Phtah, <t>8à (Hephaestus).

! ! £ nTg.ri'TAg, Phtah, <t>9à (Vulcain).
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D
PM.IlpH.cfjpH, Phre', Rha

,
Hito? (le dieu Soleil).

rioOg.Aig.IOg, Oh, Pôh, Lunus (le dieu lune).

'jrnTr
©MOT . Tuot Thmou

,
Athmou (forme de Phre).

ATJULOT,

m i ©pe . Tpe, Thré ,
Thon

•

(forme de Phré et de

Phtah).

<3> V ,
»\

Cffpi . CK.pi, Sakri

,

Socharis, £6yatptî (forme de

Phtah).

Ne.trr, Néith (dans la forme mâle).

mi Nqp.euonr, Nofréthmou ,
Nouféthmou

(
forme

d'Imouth).—— J ToTomit, Totounén (forme de Phtah).

Uor . Ucrn

,

Mouï, Méui , fils de Phré.

Ch. Cr . Cht, Sèv, Séb, Kpévoç (Saturne).

C& Ct.Cht, Sev, Séb (Saturne).

•<0* y

.

i Y Orcipe, Oiiris

,

Aiovtwoç (Bacchus)

£
J 4:

Orcipe, Osirù

,

Aiôvueof (Bacchus).

Orcipe, Otiris

,

Ai6vu<7o< (Bacchus).

TTVf Baà&ujp. Balhôr (l’ceil d’Horus).

a* Le même déterminatif devenait aussi figuratif, sous un certain

rapport, lorsqu'on remplaçait la tête humaine du déterminatif gé-

nérique $ ,
par celle de l'animal emblème particulier du dieu dont
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il s agissait de déterminer le nom propre : ce déterminatif prend succes-

sivement les formes suivantes, selon les noms divins qu'il accompagne :

m Nr . nfl . nq

,

n -

Nr .nq. n&,

ïStVt Nuor.noru

,

nvf Ufficutugonc,

Linejum,
;

y

v» o t Ph.npH cjjpH,

PJ1
Cé(T.c&h.ctk,

i

ÔApgAT,

V-" ©UtOTT,

,
Oo£.oujott,

$1) sS
<=>

©pe.Tpe,

5Tf Cflp-orcipc

,

À tête de bélier. Chnouphis.

A tète de bélier sur- Chnouphis

montée du disque.

A tète de bélier sur- Chnoumis

montée d'un aspic,

A tête d'épervier sur- Chons.

montée du disque

et du croissant,

A tête A'épervier sur- Month.

montée du disque

et de deux longuei

plumes,

A tête d’épcrvier sur- Phré.

montée du disque en-
touré par un aspic,

A tète de crocodile, Sévék.

A lêleA'éperviercoiffè Har-luit.

du pschcnt,

A tête d’ibis, Thoth

A tête d'ibis surmon- Thoth-Lunus.

tée du disque et du
croissant lunaires,

Un scarabée à ailes Thoré.

éplorées en place

de tète,

A tète dV/JCrnercoiffé Socar-Osiris.

de la partie supérieu-

re du pschent, flan-

quée de deuxplumes
d'autruche,

»9
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^ Ci. CT. cht, Une étoile en place de Séb Sév.

|>“â

J oQ

i

ÔApUJHpi
, A tête A'épervier, Haroëris.

Co. CT, Avec la tête d'un ani- Séth (Typhon),

mal fantastique,

Bn, Tcte de l'oiseau de ce Bén
,

(forme
nom, A’Osins).

^ SJ eo;p, Têted’eyjerwé/-coiffée

du pschent,
Horus.

à 6ojp, Tête Aiépervier, Horus.

^i;I &J>CIHCI. Têted'e/ww'ercoiffée
du psehent,

Harsiési ( Ho-
rus fils d Isis).

"T

JXrrnoT.Artorn, Tête de chacal, Anubis.

W -4

S ai filOnglOOTG, Tête de chacal, Hôp-Hiooué.

iW 2V.ni, Tête de cynocéphale, Api.

TPrt B<uimqT-KAg, Tête de bélier avec liesprit de la

coiffuresymbolique, contrée de

Tattou,

^ Bai ncttvci.TO, Tête de bélier sur- L’esprit de la

montée d'un aspic, contrée desfils
de roi.

il 5. Ces deux classes de déterminatifs à la fois figuratifs et symboliques

deviennent de véritables noms propres symbolico-figuratifs lorsqu'ils

sont employés seuls dans les textes égyptiens, sans être précédés par

les noms mêmes des dieux exprimés phonétiquement ou tropiquement,

comme dans les groupes précités : nous donnerons ici quelques exemples
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de l’emploi assez fréquent de ces caractères-images dans les inscription»

hiéroglyphiques.

1 I V ¥ w ^ ^ $<>
trop noqp ci nq gApuuHpi tsoioipe mai ajum

Dieu gracieux fils de Chnouphis. Haroëri puissant aimant Ammon.

IM î ^ <3) yT t
huiK npH ju -me orrn (n) noog (atu>)

Phré Lunus
Servant le soleil dans le ciel. La lumière de la li ne et

J»’}- 111 t 1 î
npH ou rm& (n) mp nq corm n cat n6
Phré

du soleil. O seigneur des dieux, Chnouphis roi de la haute

_! <
5

> l_Afs I <*> 1 ê
ncAnecirr. conrnfurr^ . n nq. iiirrp lOTornn-

et de la basse Acte d'adoration à Chnouphis. Dieu chéri de tothounen
région.

1 = io
neqrqe-uAi. euor nw&. to noum mai .

son père . Chéri de Thmou seigneur du monde 1 Horus le grand fils

de conversion. d'osiris.

( i) Légendes du roi Ergatnènes dans le temple de Dakké en Nubie.

(a) Inscription du temple d’Ibsamboul. (3) Inscription du zodiaque d’Esné

(4) Stèle du grand temple dTbsamboul. (5) Stèle hiéroglyphique trouvée à Pompent dans

le temple d’isis. Musée des Studj , à Naples. (6)
Inscription sur un rocher de granit, environs

de Philæ (7 ) Titre d’Évergèlr* II, obélisque de Philæ. (8) Statue de Rbarusès le grand à

A bydo.H gravée dan* la Description de Êfyrpte. ( 9)
Inscription du temple d’Edfou.
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Mil O «î i

pd-feuioT n Oog-eujcm. wmott haa noinpi n<u. niyuorn.

Adorations a Luüus-thoth. Thoth le grand chef grand d'Hermopolis.

tum n hcg, uoitt n iyu>nc-eu>OTT, umr n pu euor

Une oie à Isis, uneoieà Chons-Thouth
,
uneoieà Phré à Thmou

I •i. f-ft
® c

a IV
S n B

i s

epe JtioTi iqn.T. gp X6T mp n pne nn

à Thobé à Moût à Tafné et aux autres dieux de ce temple.

$ P“ -e# «>
__ o

gd-puntpi cnn 7üc.

Hnaoeais dispensateur de la justice.

1 16. Au nombre de ces noms propres figuratifs de divinités mâles, on

doit encore ranger les suivants qui s'éloignent encore plus, dans leur

forme générale, du déterminatif générique ^ ,
puisqu'ils représentent

les dieux debout, ou assis sur des trônes, tenant le sceptre, et décorés

de leurs iusignes

sun. AjutnpH

Ammon ou
Amon-Ha.

caractéristiques :

gipceq
Harsapkès. Am-
mon générateur.

OTCtpe. Osiris de-

bout sur la cou-

dée, emblème de

Justice.

Auit-pn. Ammon
soleil, le roi des

dieux.

(i) Stèle de U galerie de Florence, (a) Dakké, inscription au-dessus delà porte latérale, ouest.

(3) Offrandes faites le i*
r du mois de clioïac, calendrier sacré inscrit sur les colonnes du

pronaos d'Esné. (4) Inscription d’un sceau appartenant au musée royal de Turin.
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npii 4>pH Phre TTTAg . ogi. OA/' le fils npH ou <$>pH Phre
le dieu soleil , hé- PA(oÀ,leVuTcain aîné de la déesse le dieu soleil,

lios égyptien. Hathôr. ftXu>î.

Ces images complètes de divinités, enrichies de tous les détails d'orne-

ments, sont employées dans les textes comme signes d'écriture. On ne les

rencontre toutefois, ainsi que les caractères cités aux pages précédentes,

que dansles grandes inscriptions hiéroglyphiques monumentales, et dans

certains textes où l'on a voulu déployer tout le luxe de l'écriture sacrée :

¥ TJ J.U fl* t 44
•regtup Tcm n neceTq Tumpi irr nxiti

L’horus femelle le soutien de son père, l'ainée (fille) du mari

1
n TequiT Aun-pu gix nnegiK ctrni n iTTAg

desamère, Amon-Ra. Modérateur des modérateurs, éprouvé par Phtah,
Harsaphès.

$ =' £. ^ ***_
w

nci juai utupi Tqe n nemp

le fils chéri, l'aîné du père des dieux.

(0 TT: y

117. On peut également considérer comme noms propres symboliques

de dieux, l'image de l'animal, soit volatile, soit quadrupède ou reptile,

consacré à chacun d’eux et décoré d'insignes spéciales. Ces caractères
«

tropiques remplacent quelquefois ,
dans les textes hiéroglyphiques, les

(l) Titre* de la reine Ameiixe. dédicace du grand obélisque de Kamar.

a) Titres de l'empereur Claude, dédicace de b façade du Pronaos d' Esm-

3o
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noms phonétiques ou symboliques de plusieurs divinités mâles, qu ils

déterminent aussi dans quelques occasions. Tels sont :

\èepervier^ i ) coifféd u npn
.

4>pH, Phré
disque solaire eu-
touré d’un aspic,

L'epervier la tête sur- upuonc , Chons
montée du disque et

du croissant lunaire,

L epervier décoré du gutp, Horus
fouet

,

liépender décoré de CtJpi . Socharis,

fa coi(Turc otf,

Lepervier coiffé du lino . Uutnô, Month.
disque et de deux
longues plumes,

hepervier coiffé du g&pciHCl
,

Harsiesi ou
Pschent

,
gAptWHpt, Haroëris

L 'epervier accroupi g&pojHpi. Haroèris.
coiffé de la partie su-

périeure du Pschent,

Un epe/vt'eraccroupi, g&pùtHpi. Haroèris
coiffé de la partie su-

périeuredu Pschent,

et décoré du fouet

,

(I) I, epervier yevt ici, comme dans les huit noms symboliques suivants, que le signe de

1 idée generale dieu (8iàv PoiAopsvot enpêvM, ÎÉPAKA ÇoypixçovmY. tlorapollon
,

|îv. r* , hie'ro*

glyphe 6 ) . modifié par les coifiiires particulières ou les insignes de chacune des divinités

hléraencéphales, Pitre, Otons, Horus
,
Socharis ou Sakri, Month, Harsiesi et Haroèris. Voir

ci 'dessus, n" n4- page m
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L'épervier accroupi gApumpt,
décoré dufouet ,

Un /'Air perché sur une ouKvn,
enseigneornéed’une

plume d’autruche

,

Un ibis accroupi ,
le «uwrr,

fouet et la plume
d’autruche,

L oiseau ben décoré Bit,

de la coiffure otf.

Un disque à ailes gT,

épanaues.

Une lionne accroupie Iltyr,

sur le caractère I1H&

,

Un bélier la tête sur- ÜYutt-ptl,

montéedudi'jÿueetde

deux longues plumes.

Un bélier la tête sur- Nq Nt,
montée du disque,

Un taureau la tête dé- ga.ni ,

Corée du distjue; le

caractère vie de-

vant son poitrail

,

Un chacal accroupi innox/Jiom
armé du fouet.

Un chacal armé du dnorn,
fouet, accroupi sur le

haut d’une porte

,

Un chacal debout sur gutngioore

,

une enseigne déco-

rée d'un aspic.

Une espèce de griffon, Bcup . Bujpe

,

Haroèris.

Thôout
Thoth

Tholh.

Ben (Osiris).

Hat.

Bubastis.

Amon-Ra.

Chnouphis

Apis.

, Anubis.

Anubis.

Hôp-Hiooué.

Bôr. BAré
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U Un âne accroupi , Ct . Ce. Séth.Typhon

Une antélope oryx Ce.CT,
accroupie

,

Séth.Typhon

Un crocodile, cÉl<Tc&k.ctk, Sévék.

Un crocodile décoré c&ff c&k,

du disque et des

Sévék.

cornes.

J Uncrocodiie coiffé du c&<f.c&K, Sévék.^5 • disque flanqué de
deux plumes d’au-

truche.

"Si Un crocodile sur une C&ff. C&K,

porte ou piédestal.

Sévék

Un lézard ou crocodi- guup,

le a tête d'épervier,
avec cornes et dis-

Horus.

que,

Un serpent à tête de n& . rtq,

bélier.

Chnouphis.

1 1 8. Certains noms divins sont complexes ou formés d'éléments de na-

tures diverses : les uns se composent de deux caractèresfiguratifs, comme

.

Ajun.pH

Amon-Ra.

nq-pH

Chnoufra.

D’autres se forment d'un caractère

1èrefiguratif :

gAp-UiHpi

Haroéris.

0
1

AUftpH

Amonra

rrTg-TOTOTnn

Phtahtotounen.

symbolique combiné avec un carac-

c&&pH

Sévékra.

Digitized b/Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V.

11 'l

sjun-pH
A «X

LiUUpH

Amon-Ra. ü . Amon-Ra.

D'autres enfin se composent d’un groupe phonétique uni à un caractère

figuratif

.

AeS3 0 n
'1a~\

| ^j]

ajLtft-pH

Amonra.

gApumpi

Haroéris.

Uomo-pn gApos"P<

Monthra. Haroéris.

Les textes en écriture hiératique et la plupart des manuscrits hié-

roglyphiques linéaires ne présentent habituellement que les noms

phonétiques des dieux ou leurs noms symboliques les plus simples; les

formes riches et compliquées par les détails se rencontrent dans les

seules inscriptions des grands monuments.

B. Noms propres des déesses.

1
1 g. I <es noms propres des déesseségyptiennes reçoivent pour détermi-

natif générique , l’un des caractères ou groupes de caractères suivants :

I* Le déterminatif générique figuratif
,
linéaire

, ^ ^ ,

hiératique un ,
qui termine habituellement les noms propres

de déesses, soit phonétiques :

jÿ/Tqn.T. Ta/né utt.’t. AnouAé.

t-T? nr.ne. Néith;

soit phonético-symhoUques ou phonético-figuratifs :

i , Tue, Tmé.

•8 o

»

[i "*+. Néphthys.
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soit, enfin, symbolico-figuratifs ou totalement symboliques :

JS iîl|«ce./«. ml m "<*+’ Mphtky,

11“ Le déterminatiffiguratif représentant la déesse assise et tenant

dans ses mains le sceptre terminé par un calice de lotus
,
et quel-

quefois la tète surmontée du modius ;
ce déterminatif n'est

en usage que dans les inscriptions soignées :

jj
HCC

- h'*- ^ pneo, Rhltho

III" Le déterminatif tropique
e

j‘j^ ,
ou simplement ou

“j ^
déesse,

(hiératique -f-r-ar rarement employé),

jj 0 o • «d O HC6, Isis.

S i » • g^Tgurp, Hathô -

IV* Les déterminatifs $5) figuratif et ^ ^ combinés ainsi qu'il

suit: comme dans les noms propres 7
j
^ \

ou 1
e* Nalphé,

[j^] | oÿ' ou
f “j Halhôr.

V" Enfin le déterminatif tropique 2*.. lL_ >
hiératique jS

. ,

représentant l’aspic ou serpent uræus (orpui), symbole de la royauté

Ce caractère est d’un usage assez fréquent dans les textes hiéroglyphi-

ques d’un ordre relevé :

j]
Hcq, Isis.

CT«. Sat‘-

Î=É{|ïS!Jn_ «SACOpo©, Astharôth.

y&
* K tiefi-J-, Néphthjrs.

i io. Mais dans les inscriptions sculptées ou peintes sur les grands mo-

numents, et dans les manuscrits hiéroglyphiques exécutés avec re-

cherche
,
le caractère déterminatif des noms propres de déesses

,

devient une véritable image de chacune des divinités dont il termine le

rrr<$>6, Nalphé.

Ht
c&n, Sovén.

AArte, Anath.

Jsîil
HC6, Isis.
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nom propre. On ajoutait en effet à cette simple image de femme assise,

les insignes caractéristiques dé la déesse et souvent même la tète de

l'animal son emblème particulier. On a réuni dans le tableau suivant

la plupart des noms propres de déesses déterminés par ces caractères

en quelque sorte figuratifs :

&I
Une femme coiffée de la cri.

partir supérieure du
Pschent flanquée de
deux cornes

>

Sati. Saté.

Une femme la tête ornée gaeujp,
du disque entre deux

cornes et coifféedu vau-

tour à ailes épandues,

Hathôr.

rj
Une femme coiffée du gATgtup,

Pschent orné de deux
plumes, au-dessus du
autour coiffure ordi-

naire des déesses mères,

Hathôr.

Une femme coiffée de la ne.trr,

partie inférieure du
Pschent,

Néitb.

ffl
Unefemme à tête de lionne nujT,

ornéedudisque solajre,

Pascht.

251

S

Unefemmeàtêtedelionne, ung, Menhi.

I
Une femme portant une ahk,
coiffure formée de plu-

mes de diverses couleurs,

Anouké.

O
T5 û§

Unefemmeàtêtedelionne Tqn.T,
surmontée du modius,

Taphné.

$
Une femme portant une eue.OAtHl,
plume d’autruche sur la

tète et le signe de la vie

dans les mains

Tbméi. Tmé.
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Une femme semblable à eue iite
,
Tmé. Thméi.

la précédente,

Une femme dont la tète cX<5\

est surmontée d'un scor-

pion,

Selk.

Une femme ponant uu nic^c
,

Natphé
vase sur la tête.

Une femme portant un Hce,

trône ou siège sur la tête.

Isis.

Une femme coiffée du vau- hcc

,

tour, la tête ornée du dis-

que et des cornes de

vache

,

Isis.

Une femme debout la tête ©UNI , Thmèi.

ornée d’une plume d'au-

truche et tenant dans ses

mainsle sceptreet le signe

de la vie

.

Unefemmelatêtesurmon- fieh-j-,

tée d’une maison et d'une

corbeille.

Unefemmeàtêtedelionne, uiHpgK,

Nephthys.

Oérihék..

ai. Ces déterminatifs-images, ainsi que plusieurs autres, tels que :

HCC US.T.T, OJtlHt OUHI ftHfT HCC

Isis, Mouth, Thméi, Thméi, Néith, Isis,

sont, dans quelques occasions, employés isolément dans les in-

scriptions monumentales : ce sont alors de véritables noms-propnes

figuratifs :
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s? a* ~ « .v_f t _^
nce luDHpi tuat ne6 (n)ne tci itcft uice n f l&Tt^e

nTp
/sis la puissante mère dame du ciel fille de Sév enfantée par Natphé

> divine

u (gu) TinAT<4>6 ftAT^e Tutupi uac nncmp

dans la demeure de Natphé. Natphé la puissante génératrice des dieux

hcc TAitbo ne6 uahotaê

/sis la vivificatrice dame de l’Abaton.

lia. Un trés-|ietit nombre de noms propres de déesses ont été déter-

minés par l'image de Xanimal consacré a la déesse, comme par exemple.

ou C&n Soven
,
Sowan

, la Lucine ou llithy-ui

égyptienne à laquelle on avait dédié le vautour décoré, ici, de la

coiffure ordinaire de la déesse;
^^ CXd" Sélk, déesse fille de

Phri qui . dans les mythes sacrés, empruntait le nom et la forme du

scorpion

§ II. Noms propres n animaux sacrés.

i 23 On écrivait rarement les noms propres des animaux sacrés, sym-

boles vivantsdes divinités, nourris dans les sanctuaires de l'Egypte, sa ns y

joindre le caractère déterminatifde l'espère a laquelle ils appartenaient;

tr) Inscription* du temple de Dendérah.

(a) Inscription dons le a’ Pronao* À Kahhsché

(3) Temple de Daklte, porte au fond du Sécos d'Ergatnène*

3a
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d'où il résulte que res déterminatifs doivent toujours être rangés dans

la classe desfiguratifs. Tels sont :

OU U g<tni. Hapi, I,e boeuf Apis nourri à

Memphis
, Ans

.

esin «_ une. uno. Mné

,

l,e taureau MnéAs

,

Mvr>; ,
nourri à Hé-

liopolis.

•'C.K, Y71
nsi . mue

,

Pah

,

l<e, taureau Uà^ï >
des

nomes Hermonthite
et Diospolitain.

13 ô Ira
Hathôr, lai vache Àflùp nourrie

à Aphroditopolis.

\ iV rte neo, Néïth

,

La vache Néïth, nour-

rie dans le nome Sai-

tique.

iiJÎH^ XTÉ», Djatvi

,

[Le rampant), serpent

gardien de la porte

de la a’heuredit jour.

7KgO, Tik-ho,
(
A face étincelante )

,

serpent gardien de la

porte de la 3* heure
du jour.

fMSLk CT-u-neq&&X. Satempefbal, ( Dont l'œil lance la

flamme) ,
serpent gar-

dien de la porte de la

4' heure du jour.

@ A
«4 oj&

tyrfiyig. Chiti-Chah, i
/' onussant laJlammei),

serpent qui sert de

monture à certains

dieux de f A menti.

Ïa 0 Zn/vv
a.rm . Ancjs

,

.4pop Apoh , Apophis , le dragon en-

nemi des dieux (le

Géant''

Ce dernier serpent mythique joue un rôle important dans les

tableaux astronomico-religieux : son nom fut souvent déterminé par
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un caractère figuratif représentant le monstre expirant sous les épees

des dieux qui le vainquirent. ou jûm

§ III. Noms propres de simples pxrticuuers

A . Xoms propres égyptiens.

: 14. Les noms propres âihommes(ÇWU.l) autres que ceux qui désignent

des rois et des souverains de l'Egypte, ont tous pour déterminatifconstant

le caractère figuratif , linéaire ^ ,
hiératique ^ ,

t? .

CLeipunie ,
pumi) homme, que les inscriptions sculptées sur les grands

monuments offrent avec tous les détails de costume. •

Ce déterminatif générique se montre souvent aussi sous les formes

,
linéaire

,
linéaire ou représentant

un personnage accroupi, assis sur un trône ou fauteuil, et tenant unfouet

dans ses mains Mais ces caractères ne déterminent habituellement que

les noms propres des personnages distingués et occupant un rang élevé

dans la hiérarchie sociale:

Wê ^ Uaiouot,

Uainogin

S=> » Jn 'qiytunu)

.

Maithmnu

,

Amenhipef-
chopsch ,

MonthhipeJ -

rhâpsrh ,

NHfintye.pi, Xéhenrhnri

.

_J zuniig&zt. Aménémhbai.

Huitième filsdu Pharaon
Rhnmsès-Méiamoun.

Neuvième fils de Rham-
sès- Meiamoun.

Cinquième fils du Pha-

raon Rhamsès legrand.

Sixième fils de Rhamsès
te grand.

Odiste du roi /'hoiit/i-

mosism
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Svltll
1^ gApjUC . llarmisé.

rTimtpi

,

Poéri,

TT- 17 AWW\ *

Nn&OTnnq, ftéhounounf.

Commandant la garni-

son de Thèbes, sous

Thoulmosis III.

Administrateur des re-

venus terri toriaux.sous

Ménéphtah I".

à Thèbes, sous fiho iri-

ses le grand.

la-s noms des quatre princes sont tirés des sculptures de Médinet-

Habou et du Rhamrsséum; et les noms des quatre fonctionnaires, des

inscriptions qui décorent les tombeaux de ces personnages, dans la

inontague de Kourna à Thèbes

ta?*. Si les noms propres appartiennent a des femmes autres que des

reines égyptiennes, ils reçoivent pour déterminatif le caractère ^ ,

linéaire hiératique h- ,
fgtue] femme; ou

bien une femme accroupie tenant une tige de fleur; quelquefois

même le nom est simplement terminé ou accompagné par un bouquet

de fleurs TfP .

i a(>. Les noms propres d enfants prennent pour déterminatifles mêmes

caractères que les noms des personnes adultes du sexe auquel ils ap-

partiennent .

i ij. Ces déterminatifs disparaissent quelquefois dans les inscriptions,

surtout dans les textes funéraires; mais on les trouve remplacés par le

groupe
J ^ ,

hiératique ueiaoto ou iieiAorc

,

composé du nom abstrait . , ue ou «Ht, vérité, et du verbe

J^^^-TAOTO, lAOTC, dire, proférer, groupe quon doit traduire par disant

ta vérité, véridique, qualification cou > en.ible aux vivants, et plus encore
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aux âmes des morts qui étaient causées rendre compte de leurs actions

devant le tribunal d'Osiris en présence de la déesse —f eue ou ouhi

Thmei. la yente ou la Justice, VAlethé et la Dicè des mvthes égyptiens

On employa souvent à la place du mot eutier, les abréviations
[J ^

o —
^

, hiératique formées des initiales des deux n>ots

qui entrent dans la composition entière. Les caractères ez et £
sont au reste pris isolément des symboles habituels de la Mérité et de

la Justice. Lun représente la coudée, mesure égyptienne, l’autre une

plume d'autruche (voir ci-dessus, pages ia 3 et ia4 )

ia8. On a déjà fait observer
(
page 109) que tous les noms propres

égyptiens étaient significatifs, c'est-à-dire que, tirés du fonds même de

la langue, ils avaient déjà une application fixe ou générale avant de

servir à désigner tel ou tel individu en particulier; de la dérivait la né-

cessité de distinguer par une marque spéciale, par un déterminatif

constant, les noms communs, les noms divins, les adjectifs et les verbes

devenus occasionnellement des noms propri r .1 individus de l'un et de

l'autre sexe.

129. Les noms propres égyptiens présentent, dans leur formation, une

fort grande variété : les uns ne sont que des noms A'animaux ou de

plantes

,

accrus du déterminatif générique ^ , hiératique G>—

homme ; ou hiératique C*_ femme

Moui f.ion (homme).

vetyiH . l’échu- . La chatte \ femme).

^ &TtuP’ Htor. Cheval (homme).

^^ ^ norp/wp , Pouhor, Le chien (homme).

Tf.oTguip, Téhouhôr, Im chienne femiiiej.
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ULfl . T, Tméni, L'hirondelle (femme

Tfl Glue, La chèvre femme.

à TCKfUil, Tékormi, Le curthame (femme )

m nr v
ï>

no
«icujnin, Peachniu

,

ie lotus (homme).

On remarquera sans doute que ces noms propres sont affectés de

deux déterminatifs : le premier es' le déterminatif d'espèce figuratif ou

générique du nom commun d'arumal ou de plante qui constitue le nom

propre; et le second est le déterminatifmême du nom propre d'homme

ou de femme.

D’autres noms propres égyptiens consistent en titres ou en qualifi-

cations : tels sont

,

par exemple :

numpi, Poeri, L'ainé, le cAe/ïhomme).

qmoqp, Finofré, Leportebienfait(homme j.

7«il, Témai

,

L’aimable , l'aimante

(femme).

£ÀTp€, Hatré, Lejumeau (homme j.

üft l nUHTjb, Pônkh, La vie, le vivant (hom-
me).

IV% g coftnoqp, Sonnofré

,

Le bonfrère (homme).

nnoqp, Pénofré, Le bon (homme;.

"KÎ’S'S Tenoqp, Ténofré, /-a bonne (femme).

fî=î-â T&dinoqp, Tbainofré, La bonne/>alme{itmme).

1 3o. Mais la plus grande partie des noms propres égyptiens furent en

rapport avec la religion du pays, et c’était un effet de la dévotion par-

ticulière de chaque famille pour telle ou telle divinité

I<es parents vouant leurs enfants au dieu ou à la déesse quils ado-
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raient spécialement , lui eu luisaient en quelque sorte foffrande et choi-

sissaient pour le nouveau-né un nom formé de celui de la divinité et du

mot ,
hiératique , arm, UKKf>, qui désigne les pos-

sessions ou le* biens présentés en < iffrandes , et les offrandes elles-

memes : de là les noms propres

AUlKOO*^ Amenothph, Le voue à -fminou

(homme).

(jgÆ iumu. abréviationdu Même sens

précédent.

B ^
o A o B

ll7gUXK$>, Phtaliothph, Le voué à Phthah

(homme).

-4-^dq
C&ku>o<4>, Sévékôthph, Le voue a Sévik

(homme).

^c±i -S
5=5 o B C.hXUWK^ ,

Sévécôthph, Même sens, va-

riante.

15^ *

H »

U<!.-rraK»4>

,

UMK$>gs.ouip

Môuthôthph, Le voué a Mouth.

(homme).

,
Othphhathôr, Le voué à Hathôr

(homme).

i3i. Ce même dévouement aux dieux du pays fut aussi exprimé t'par

le choix de noms propre» formés du mot — \ . ou — V , ca, nc4.,

hiératique
p£_ . ffj

,,
faire partie

,
être à la suite ,

être attache à une

personne ou à une chose ,
et du nom d une divinité

GéUSJULOTn, Saamoun, L'attaché a

(homme).

Ammnu

CA^Uip, Sehôr, L'attaché à

(homme).
Horus

¥ 1 ciJW&UMijb, Sanébônkh, L’attaché au
vivant.

seigneur

-

CA«yu>nc. Sachons, L attache z < bous
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1* Par l'adoption de noms propres formés du verbe ^ (] (]
ou ,

*»Al, uei, aimant
( ^ on THE par abréviation), et d'un nom

propre divin : le participe ^ placé à la fin du groupe prend un sens

passif:

“ 4
oT 4
wsi a

uiiAJUorn Maiamoun,

KAipn
,

Maire

UAtpH, Maire.

HAliTTA^, Maiphtah,

UAimito, Mainéitb,

pmiAt, Rhamai,

iTTAgixAl, Phtahmai,

Aimant Amman (hom-
mc).

Aimant Pfini (homme).

Aimant Pitre (homme).

Aimant Phtah (femme).

_ Aimant Néith (homme).

(Aime,
\
parPtiré(hom-

t.Aimée

,

(me ou femme).

Aimépar Phtah (hom-
me).

A cette même classe de noms-propres se rapportent une foule de

noms-propres composés .dont il sera fait mention dans le chapitre des

articles

1 3a. Les dogmes théologiques des Egyptiens établissaient des rapports

si intimes entre l'homme et la divinité, que l antiquité grecque ignorant

le fond de ces dogmes, a pu s'étonner à bon droit de l'abus extrême

que les Egyptiens firent des noms divins dans la composition de leurs

noms propres (i).

Et en effet, certains noms propres égyptiens assimilaient “eux qui

les portaient aux enfants même des dieux. Tels sont i* les noms propres

si nombreux formés d un nom de dieu ou de déesse, et du radical ni p

1 1
;
Voit l.i'i i tf» ,

uro trn-tgtnibui , édition tl<» l>rux- Punis, toni* VI. page f
»3.
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tic, enfanter, engendrer, qui, dans sa forme primitive, se prononçait

tuuc M6s . hiératique

fil
oog-uc. Okmàt, Que la lune a engendré;

AAgUC, Ahmos

,

écrit Â(r.MOtç et Â|ramç

par les Grecs.

XIM'sfc OOtOTTUC, Thoûtmos

,

Que Thoth a engendré;

©oûrpuetç , Té6(iwr'^

3«pa
«CUOTTUC, Thoulmâs, Que Thoth a engendré.

IHMÏ auhuc. Amenmôs, Qu’Ammon a engendré.

INP* AiltUlC, Amenmôs, Qu’Ammon a engendré.

Mlîü gApÙc. Harmôs, Qu’Horus a engendré

:mipi nrAgite, Phtahmôs

,

Que Phtah a engendré.

K»P* gAITlUC, Hapimôs, Qu’Apis a engendre.

?IÎ1P$ pHJUC, Rhamôs, Que Phre’ a engendré.

pHJUC, Rhamôs, Que Phré a engendré.

a* l,a classe extrêmement étendue de noms propres des deux sexes

composés A'xia nom divin précédé des mots gj^nci.ou
, ci en-

fant, fils, et a TCI, ou
. Jyj» TCI

,
fdle , qui se prononçaient

cen, riCCtl et TCeîî , lorsque ces noms eonununs, précédés ou non par

les articles déterminatifs B (n) masculin ,
et es (T) féminin, se trou-

vaient suivis par la marque de rapport ou préposition —^ . . ce de
J

quelquefois omise.

riceniyajnc, Psénchôns, L’enfant de Chons
(homme).

Tceniyutnc, Tsénchôns. l,’enfanldcGlioos(fem-

ine)
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9ÂJftï
IlcenHci, Psénisi

,

L’enfant d’Isis 'hom-
me).

TcenHCt, Tsénisi, L’enfant d’Isis (fem-

me).

&JSK4
Cengdeuup, Sénhathôr, L’enfant d’Hathôr

(homme).

?_isw
Cengdeutp, Sénhathôr. L'enfant d’Hathôi

l femme).

CenudTT, Sénmouth

.

Lenfant de Mouth
(homme).

TceniMTT, Tsenmoutb, L’enfant de Mouth
(femme)

Tcenudrr, Tsenmouth, L’enfant de Mouth
(femme).

VI3^ Cengdecup, Sénhathôr, L’enfant d'Hathôr

(homme)

& TcenpH, Tsénrhi, L'enfan t de Phré (fem -

me)

M B
.\$ TcemKfrr. Tsénopht

,

L enfani ileOphtffem-

mei

&deu>pci t. Hathôrsi

,

L'enfant d Hathor
'femme).

SU 8d©oupci

.

Hathôrsi

.

L'enfant d’Hathôr
(homme)

ZM-'i
ÔA-Tguupci, Hathôrsi, L'enfant d’Hathôr

(homme).

A cette forme de noms propres appartient aussi le nom d’homme

nujHpen gdeutp jw '1 Pchéréshathôk, le fils d'Hathôr,

qui existe dans un manuscrit funéraire du Musée royal de Turin.

1 33. Non contents de qualifier des hommes du titre d’enfants des dieux,

les Egyptiens allèrent encore plus loin. Ils s'assimilaient aux divinités
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elles-mèines en s appliquant leurs noms propres. Dans ce cas, le déter-

minatif des noms divins disparaissait entièrement pour faire place aux

déterminatifs des noms propres humains, lorsque ceux-ci sont écrits en

caractères hiéroglyphiques, comme :

S -1

/vww. \\ Hume. Month

,

Homme . orthographié^ . uà>v9, ii6)v0tiî
,
par les

Grecs.

^ 1 ^ B —

'

Iuu>e<4>,

€iuu>é<£,
j

Imôthph

,

j

Homme; écrit ip.où6 par

j
les Grecs.

GtUUXK^. Imôthph, Homme.

T"—t4a4 Nqpo>e4>. Neferôthph, Homme; l'un des noms
0*=» 0 B d'Osiris transcrit v«-

ysfùé et vepid par les

Grecs.

<4? Om»nnqp, Oûnnofré, Homme ; transcrit ùt-

V vu^pi; par les Grecs.

0uxrrr, Thôuth

,

Homme; 8s>8.

Xî Gojp, Horus, Homme; Ùpo«.

Xiv~ &a.puyi»nc, Harchôns. //omme.Horus-Chons.

Hc6 . Hci

,

Isé, Isi, Femme ; Isis, lmç, frit;

8ieujp. Hathôr, Femme; À8ùp, À9ûp.

Souvent, enfin, un nom propre d'homme ou de femme consiste dans

le nom propre d'un dieu ou d'une déesse, accompagné de l'un de ses

titres distinctifs. Exemple :

Gcopompi ,
Osoroeri,

Jl1«=>

Homme : Otirit

faineou le chef;

transcrit Ôrspori-

»K par les Grecs

•* OcopoJHpi ,
Osoroeri. Homme

;
Osiris

l'aine
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jnâ1 -
Ocopumpi(t), Osorocri

.

Homme; Usiris

l'aine.

Hceumpt

.

Iscderi

.

Femme: /sis 1 ai-

née

aca NHITUXÎp . Neitocr. Femme; Nvilh vic-

torieuse ,• trans-

crit NiTuxp<s par
les < irccs

(-XuoTnoqp Thoutnofré

.

Homme ; Thoth le

bienfaisant.

Ua-nnoqp. Moulhnofré . Femme; Mouthla
bienfaisante

llriH&uutne Pnehmôiitl) Homme; le sei-

gneur Month

HSWÏÜ AnnuSd. Amen hemva

,

Homme; Amman
dans la Bari

(imita % &JlltUlU*4> T. Anienlieinoph, Amman dans Oph
'Thèbesl:homme

lllKTl
ibuunug&di, Amenhemiibai, Arnmon dans la

Panégyrie

;

hom-
me

â UdTTUfU, Mouthemva

,

Moulh dans la Ba-

ri : femme

1 34. J 1 est important de faire observer que si, dans tous les noms propres

écrits hiéroglyphiquemeot , les déterminatifs des' noms de dieux et de

dresses, qui entrent dans leur Composition, sont toujours supprimés ainsi

qn'011 vient de le voir, il en est autrement de res même» noms écrits

en caractères lliératiques . les déterminatifs
|

et dieu et

' Dan» un mime papyrus, ou dan* une inscription, on irouvr ce nom propre orthographié

<ie quatre .u imètes <J«ffrrenUs : le tableau donne toute*» le* vanaûon* Tous le» nom» propr c*

rite* tout suAreptihlr, de variation» anaV>^aes •
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déesse) suivent toujours les noms divins, et précèdent le déterminatif

Çs homme

,

ou femme

,

déterminatif générique du nom propre,

composé

/? îlii j
ù

y~îl
CAgoup^pM, Sahôrphré, L'attaché à. Homs

*W'I W ^ (dieu) et à Phré
(dieu) homme.

Hoeumpt, Iséoéri, Isis (déesse) l'aî-

née,femme.

fifSPsZjï ù&<yuonc
, Sachôns, L'attache à Chons

(dieu) homme.

* 4 jî'V _
'TT Tcencaq

,

Tsensaf, L’enfant d’Arsa-

phès(dieu)femme

£-é\ ^ S "fi? fflumceouoTT, Chonsthôut, Chons(A\eu) Thoth

(Heu) homme.

Le système d’écriture hiératique excluant presque totalement les

caractères figuratifs ou les images, emploie, comme on le verra dans

la suite, un plus grand nombre de déterminatifs que l'écriture hiéro-

glyphique proprement dite et ne les omet dans aucune occasion.

B. Noms propres des Étrangers.

,i35. Les noms propres, prénoms ou surnoms, appartenant à des

langues étrangères et transcrits dans des textes en écriture sacrée, rece-

vaient lesmêmes caractères déterminatifs que les nomspropres purement

égyptiens. Cette assimilation des noms propres étrangers avec les noms

propres nationaux n’eut lieu en Egypte que dans les époques posté-

rieures ,
sous les rois grecs et les empereurs romains ,

comme l’établissent

suffisamment ces noms que nous allons citer :

JS
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XÆÏW
MP»
U <1 “

PaPJL

P¥
X&4MP
y]

aw^ £>-£

« MP

TacJjiih, Daphné, grec

AàfW|.

'

Triait
^nàujnic, Apollonius, kirnX-

Nantie, Ammonius

,

Àp-

KXonrp, Cléopâtre, Kixo-

ICKTpa.

t~-tr-£iA Ckctc, Sextus.

a XLr{\ CuTTP> Soter, 2o»r^p.

aSlfkftâüjl K^ptMCr Africanus.

afiftb** Kpn&ic, Cornélius.

i36. Mais, dans les temps antérieurs, on joignait régulièrement aux

noms propres étrangers, outre le déterminatif générique homme ou

femme, des déterminatifs particuliers : soit le caractère *| représentant

«un casse-tête ou massue, l’arme primitive des peuples barbares; soit ce

même caractère combiné avec le signe terre, contrée

,

(hiéra-

tique .f> groupe exprimant l'idée générale contrée barbare; et ce

déterminatif, obligé dans les temps antiques
,
fut quelquefois usité aussi

aux dernières époques. •
'

tL KttTAKH, Candace, nom
U Jry HH éthiopien.

Ml
1

1

,u t=! j

rs^wr

éthiopii

^TCHL^^Za. KMonrpi, Cléopâtre.

ivj <\onuXtC, Lucilius.

Le signe
|

se plaçait souvent seul à la suite des noms propres

étrangers à la langue égyptienne, et lorsque ces individus étrangers

étaient mentionnés sur les monuments publics comme alliés de l’Égypte,

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CIIAP. V. i3g

ce déterminatif était suivi du caractère honorifique ,
ou de l’image

de l'étranger barbu et décoré de sa coiffure nationale ^ : nous cite-

rons pour exemple les noms des chefs de la grande nation des Schéta

,
dont il est parlé dans les inscriptions historiques du Rhamesséum

et du palais de Karnac à Thèbes :

SVH ©™- Schéta-

Q <=>i II Yii) Cfpo, sim.

M ©ta* Schëta-

Q^L> Il ü) cipo, sim.

UsjOT- Maâu -

pocipo, rosira.

Uurre Maôulh-

npo, ènm.

Cum- Sopa-
Cipo, sim.

Mais dans ces mêmes textes les noms des chefs des peuples asiatiques

en guerre avec les Égyptiens sont déterminés par le même caractère

*J
i suivi du caractère - ^ ou ^ (<yAqve), ennemi, coupable :

Coima- Somâ-

. _ OTCMJ. OlLSÔ.

Tiurr* ruk~
» *cnpo, oum.fy^^ U^ Mafi-

ajaôt/i s** g*»-
&ATOT- batou-

ajj, sô.

Il est utile d’avertir que, vu la faculté inhérente au signe de son <=>

,

de représenter indifféremment les articulations p et X, il a pu arriver

que, dans nos transcriptions de ces noms propres asiatiques, nous ayons

écrit R là où Ion prononçait L. Cependant comme le caractère <—

-

se

trouve notée»» ou -*^
,
et que ce groupe répond dans tous les textes

hiéroglyphiques au mot égyptien po ou pu>, bouche, nous persistons à

croire à l'exactitude de nos transcriptions.
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g IV. Kong PROPRES DES SOUVERAINS DE l'ÉgCTT*.

137. Il faut considérer comme le véritable déterminatif des noms

propres de souverains mentionnés dans les livres ou dans les inscriptions

monumentales, le caractère
« ^ , ou

,
linéaire C TDi , ou

(^J
,
hiératique

j ^ ,
lequel employé isolément dans un

teste répondait au mot phonétique p&n, nom, qu'il détermine

aussi habituellement.

Cest dans l'intérieur de cet encadrement elliptique représentant,

selon toute apparence, le plat d'un scarabée ou sceau, et qu'on a

désigné sous le nom de cartel ou de cartouche, que lurent inscrits :

1* Les noms propres des rois et des reines de la dynastie divine.

c'est-à-dire les noms des divinités ou dynastes qui étaient censés avoir

gouverné l’Egypte et le monde terrestre dés l’origine des temps :

IIrw& nq-pn, le sei-

gneur C'hnoufphra ou
CHWOUPHIS nouai-

Nhio TneÉ tt trro,

Néïth la souveraine

du monde terrestre.

8Apg&T fnrp itAA «HÉ

urne H&Hffnmruxrr

nptt, harhat, Dieu
grand seigneurdu ciel

l'épervier de la mon-
tagne solaire.

yh*<0

.11

A f

Hce *rumpi TmpuAT
T4i0o neutuor, Isis

rainée (au lapuissan-

te) divine mère vivi-

fiant les eaux.

( hrnnqpjueTAtrre,

Onnôphrislevéri-

dique(nata d'Osi-
ris dynaste).

He&Ti Ttrrp ous-

ne
, Néphthts -

déesse adelphe.
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II/ t ) ceo. ct, TjrpiiOR, U, euwn, Thoth, U* ' Séth. 1*1 îp / V Hermès.

gvup, Homus. «uw.Tue,^ Thmei (i).

V Les now et les prénoms des rots de race égyptienne, soit entière*

ment phonétiques, soit phonético-symboliquesou phonético-figuratih :

/WWA

dé

/au')

IBP

fl

ta
ta
/www\

A

flGÉS?)

WRÜp)

illOfa -=»)

Ménès.

Ouxjttuc, Thouthnosis.

Ptmcc, Rhamsèt.

Wsa&) ISiyns, Sésoncbis.

&Aguc, Amosis

IICttTK Psammétichus.

(i) Ces noms de djnsstes dirins «ont extraits d’on fragment teCanandu Dynasties égyp-

tiennes, existant parmi le papyrus du Musée de Turin.

38
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3° Les noms et les prénoms des souverains d'origine étrangère, qui

ont dominé sur l'Égypte
;
tels que ceux des rois des dynasties éthiopienne

et persane :

Sabacon.
I

Schabak.

Tgptt,

Taraca.

Tahrak-

iXercès.

m (

Darius.

Dariousch.

Kufiioo,
j

Cambyse.

i Kamboth.

k
O

nrrrro

OkpTibuRyc,

Artaxercis.

Artakhscheschs.

4* Les noms des rois de la dynastie grecque, ceux des Lagides :

«4?

fi

4>Xmoc

,

Philippe.

Philippos.

ÜtoXmic
,

iPtolémée.

(Ptolemaios

K

(J|g

È

ûkXKCAftrpc,

Alexandre

Alexandros

IJtXouic,

(

Ptolémec

Ptolemaios

5« Le même encadrement renferme aussi le nom des empereurs ro-

mains que fÉgypte a reconnus successivement pour maîtres : ce signe

de distinction s'est perpétué jusqu’à l'époque où 1 on cessa d orner les

monuments publics d’inscriptions en caractères sacrés :
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/SI^T&PIC Tibenut-

<=> lUicpc, Ccesar.W
sT-\

RXokC Claudiut-

< “ Ti&pc, Tiberius.

Anouprp Imperator

Neponi, Nero.

AÙTOxpaTt»;

Ntp*m

Vetpasianut.

OOiffitaotavfe.

Marciu-Otho.

Mipxoî Û9o»os.

Commodat.

i38. Le cartoucheou cartel servit aussi à distinguer les noms propres

de reines, soit de la race égyptienne, soit de race étrangère; mais ces

noms firent en même temps accompagnés de marques distinctives; et

d'abord des signes du genre féminin a ,ou a ^ ^ ; hiératique

. r Z ,
comme par exemple :

Aun-rn.ifr.j Aun-ci (t.) ffHteod'p Apctnoh BpniKH.

Amonmai Ameutes Nâocrit Arsinoè Bérénice.

D'autres noms propres de reines sont déterminés par les caractères

figuratifs : W, , une femme avec ou sans sceptre^ portant un modiut

(symbole de i abondance) sur sa tête; quelquefois tenant une fleur dans

V
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sa main
; ou simplement et ^ ,

déterminatif* qui * unis-

sent parfois aux marques de genre , ainsi qu'on peut le Voir par les noms

suivants:

>>
"R
4 4

BepntK.

Bérénice.

Tiwl

Taia.

4 /*
SX

15 - ciS bd

K^eotu-TpA.

Cléopâtre.

C&&MA.

Sabine.

Ces exemples prouvent que les noms propres de reines égyptiennes

prennent souvent les mêmes déterminatif» que les noms propres de

déesses. Les noms propres de princesses les reçoivent également
,
mai»

ne sont jamais entourés de l’encadrement elliptique ou cartouche

,

exclu-

sivement réservé aux femmes de rois ou aux filles de rois ayant le rang

et le titre de reines : .42^44“^ ejünmi .*r. Amonmai, fille du

Pharaon Rhamsès le grand; i] Hcenoqp, Isénofré et

^ ~ X NeÉiTO, Nevto, sœurs de la précédente.

Fnfln quelques noms propres de reines reçoivent pour déterminatif

le caractère ^ représentant une femme, la coiffure surmontée de

deux longues plumes et tenant une fleur dans sa main : c’est une image

de la déesse Hatkôr, la Vénus égyptienne, dont les reines affectaient le

costumé et prenaient les insignes distinctifs. Nous

citerons entre autres le nom de l'épouse de Rhamsès

legrand, Hoqp <tpi , Nofré-an.

i 39 . Les prénoms et surnoms des rois,des empereurs, des reines et des

impératrices, ainsi que tous leurs titres spéciaux de souveraineté, sont

également renfermés dans le cartouche ou cartel.

Mais en écrivant ces prénoms, véritables nom. de règne, ou nom»
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mystiques qui, presque tous, sont des titres particuliers du dieu Ihré

(le dieu soleil); de même qu'en écrivant les noms propres des rois dans

l'ovale formé par le cartouche, on se plaisait souvent à intervertir

l’ordre naturel des caractères pour former de ces prénoms ou de ces

noms propres, et des titres qui les accompagnent, un tout harmonieux

à l’oeil, un ensemble plus agréable que n'eût pu l’être la disposition ré-

gulière des signes d'après les règles strictes de h grammaire. Il est

utile de fournir ici des exemples de ces interversions de caractères.

On se contentait parfois de déplacer un seul signe, surtout si, ayant

plus de largeur, ce caractère devait terminer plus carrément le car-

touche : les prénoms du roi Thouthmosis II et de sa sœur Amensé

offrent cette particularité :

/WAVV\

©

pour

*

np« le soleil

IU4. grand

n du

Tno monde
$1

pour

q npH le aoleil

n&s. grand
im& seigneur

ïi du

Tito monde

« Legrand soleil du monde terrestre. Le grand soleil seigneur du monde terrestre. >

Plus fréquemment encore on rapprochait du sommet du cartouche

les nomsfiguratif* des divinités, et cette pratique fut une simple marque

de respect donnée aux noms divins; c’est ce que l'on observe, par

exemple, dans lesprénoms des Pharaons Nlènéphtah f, Aménûthph III,

«t Rhamsès VT :

O npH Le soleil /'’g')

4
Tue dejustice

pour
| ;

.

„ Llorn stahil/tcur]

pour
0 I IpH Le soleil

=7 Hh& seigneur

Rtjuc dejustice

37
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pour

üpn miA «i tue uAiAuom

Le soleil seigneur de justice aimant
Ammon.

1 40. De semblables interversions n'avaient jamais lieu dans les noms

ou les prénoms royaux transcrits en caractères hiératiques : ce système

d'écriture, bien moins astreint aux convenances de forme et de dispo-

sition des signes
,
puisque ce fut une écriture courante exclue de la

décoration des monuments publics, suivait une marche toute logique,

supprimait pour l'ordinaire toutes les abréviations, et rangeait succes-

sivement les caractères dans leur ordre naturel : c'est ce que démontrent

les transcriptions hiératiques des prénoms des trois Pharaons dont nous

venons de citer les formes hiéroglyphiques :

lidSf/tà»3 m^o)

Ilpu rmH tt Tue tu.usjucrrn Ilph nnh n Tue

wiwfeua

I(V"°;
QPh uom Tiic

Le soleilseigneurde justice

aimant Ammon.
Le soleilseigneur Le soleil stabili-

dejustice. leur de justice.

On peut se convaincre, en effet, par les inscriptions hiéroglyphique»

placées au-dessous de ces prénoms hiératiques extraits des manuscrits

du Musée de Turin, que, dans ces derniers textes, l'ordre des signes

est rigoureusement conservé.

Ces déplacements de signes devenaient plus considérables à mesure

de l'augmentation du nombre des caractères renfermés dans les car-

touches.

Voici quelques exemples de légendes royales entières, noms et

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP V. «4j

prénoms, ramenés à leur ordonnance grammaticale i* légende du

Pharaon Ménéphtah II' :

/WvW\

I

JlriüTfL-

pour pour

Ÿ J

ue
n
ÜTAg
Ménéphtah
U>e4

»
MaLnteneur

7UC
de Justice

Cette reconstruction des éléments interverti» dans les deux car*

touches, est pleinement justifiée par la légende da même Pharaon, en

écriture hiératique, extraite d’un papyrus faisant partie de la collection

Nixzoli, à Alexandrie, en août t8a8.

(«CiïSÜflâ-ilgf} SII'12

: (
j-fehïSS lïZO j(*smMCsf©-

Ilernira^ - urm - gi - Tue llpn - &ei . uepi • sjtiom

Ménéphtah Mainteneurdc Justice. Le soleil esprit aimant Ammtm.

a* Légende royale complète du Pharaon Rhamsès XII dont noos

possédons aussi unetranscription en beaux caractères hiératiques :

|îû

Phjucc
Rhamsès

pour
*j£J Wo)!«CATn6
_ itominateurde la

|
haute région

<=* chérissant

la éjucrm
Ammon

-oa gtx n oeünecHT

[J
modérateurde la

basse région (i)

/rTN c\
npM

I t pour Ké le soleil

C=Ë3

/h,
I /VWW\ I

_Hnm_

C^j uom
stabiliteur

Tjue
de Justice

éprouvépar
nr<tg

Phtah

(i) Le* groupe» hiéroglyphique» dont on (roire de» abrémttoDi dnut c«U«
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Cette légende est rendue ainsi qu’il suit dans un manuscrit hiératique

du Musée de Turin :

ntfr&fcgtawe

iKâMSÏSM?
Pmjucc <yun jüicATm upp&ttom
gis iï CAunecHT

Rhamsksdominateurde la région su-

périture,ami d'Amman, modérateur

delà région inférieure. (Nom propre)

MttSeülï*

KWiaiew
Hpn jutorn n Tue CH'innirug

Le soleil stabiliteur de justice

éprouvépar Phtah. (prénom)

Il n'est point rare d'observer, dans les cartouches contenant les noms

propres de rois ou de reines, soit le nom propre compris entre les deux

parties constituantes d'un titre ou qualificatif composé, exemples :

/7fëSs\
1 ywws

O i

Uvwy

haut (par) Amman

pu Rha-
P°Ur

JtlOC Msts

MAI aimé,

IIatt Mouth
poui

noqpd.pi NofuAari

uepen chérie par,

O I

Pmjucc Rhams£s

33X MCpe la chérie par

/vwm fl

Têt ud.T.7 Mouth

» noqpd.pi Nofréari;

Soit le nom propre interverti et partagé en deux portions pour en-

serrer un titre ou un surnom, comme :

légende rojnle, signifient proprement, le l", nn« u pu*,! u tuo, ta région pure de vérité

,

dénomiattion mpdqu de l'hémisphère supérieur du monde; et le a*, nuM u noKOUI , la ré-

gion delà conversion, la région tropicale, c’est-à-dire, l'hémisphère inférieur.
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ÿ&utin

ne

Amoun
pour

ME
/VWW\

n esa

llensjuom Ménamovn

orcipei L’osirien.

n N

SI AVW\
orcipet L’osirien.

ITTAg Pthah

pour

orcipei L’osirien

/VWVWV\

SI
fft? h b.

uernrr&g Mbnbphïhah

lien Mén orcipei L’osirieu.

Souvent, enfin
,
dans les cartouches noms propres comme dans les

cartouches prénoms, on distingua les noms mystiques ou les noms

propres, des titres qui les accompagnent, en traçant les uns de droite

à gauche et les autres de gauche à droite :

ÎVjtutuA-PHjucc s— * ~ 1 ripn nom me
L’ami d’Amon- fO -ra /! > rV fl

Le soleil stabilit ur
Rhamsès Î^Cf Ml/vwvv^ de justice

cHTn n jhjuorn
éprouvéparAmman

Nous avons insisté sur toutes ces anomalies graphiques, parce que

la connaissance de ces déplacements est très-importante pour l’intelli-

gence des légendes royales de toutes les époques.

§ V. Des noms propres de pays et de villes.

1 41. Toutnom déterminé par le caractère iW3
,
linéaire uaj t**

hiératique A , (KAg), est le nom propre d’un pays ou d’une

contrée plus ou moins étendue. Ce caractère figuratif représente les

inégalités de la surface terrestre, les montagnes et les vallées; les

38
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Égyptiens l’employèrent habituellement comme déterminatif générique

des grandes et petites divisions géographiques .

HoTgi-n&g
,
\La terre du syco-

ÉAgnnorgi
, j mare

,

l'Égypte.

TogpumH, Le monde romain., l’Empire romain.

K

fe=-ï=J

J

NA^Apa-Hw.
,
Nakaraina, la Mésopotamie

Nlftns. , Ninia, le pays de Ninive.

Kiuuj.Oony, Kôsck, Kousch, l'Éthiopie.

Kuu^CTuxyi, Kôseh, Kouschi
,

l’Éthiopie.

rUpa<t>Apc
,
Pars, Phars, la Perse;

HoT£l-lUfc, La terre du syco- l’Égypte.

more, Nouhi-kah,

BenettTC, Benemts, le pays de Bénèven t

Souvent aussi, lorsqu’il s'agissait de déterminer le nom propre d’un

pays situé hors de l'Égypte, celui d’une contrée étrangère, on ajoutait

au déterminatif générique , le caractère 'j
, ce qui produisait

le groupe
, ,

ou
*J

K'vh
,
qu’on a déjà vu employé dans les texte»

hiéroglyphiques comme déterminatif des noms propres étrangers à la

langue égyptienne (ci-dessus, pag. i38).

AÏS. "t Liane JJone
j

La terre des pas- Les contrées étran-

Vy K 1 ILtgn neuone,
j

leurs, gères en général.

Tïl^K Itr-î Nasgapa.iOA . Naharama

,

la' Mésopotamie
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bu K.tpo. Kapoi Kami contrée d'Afrique

OiiKyi.OÔTUJi , Kouschi

-1
®D1.

1
g Q t23

QJ-ra Wto ,
Scheta

,

Jounan
,

<\Tm, Lodan.

l'Ethiopie

lepaysdesScythes

le pays des Ionien»

lepaysdesLydiens

Nous ferons observer enfin que, dans certains groupes. Je caractère

fc£=d
,
K<tg, terre, contrée, doit conserver sa signification propre sans

perdre pour cela sa qualité de déterminatif, comme dans les noms

composés JL „ , xagcjurn , La contrée occidentale

,

&J
^ C\

fcüs»

la contrée orientale, n&grtnorgi, la contrée du Sycomore

l'Égypte, etc.

Un très-grand nombre de noms propres géographiques reçoivent

pour déterminatif le groupe, cs(§)
,

linéaire a Q Q ,
hiéra-

^ A _
tique

,
Q . >

représentant un pain sacré Les Egyptiens vou-

lurent, selon toute apparence, exprimer par un tel déterminatif les

pays ou les localités habitées et organisées en société régulière; quoi

qu'il en soit, les noms propres ainsi caractérisés varient dans l'étendue

de leur application

Les uns expriment les principales subdivisions ou la totalité d’un

grand pays et nous produirons pour exemple les noms phonétiques et

symboliques de l'Égypte, et ceux des deux principales divisions de cette

terre pharaonique

Digitized by Google



i5a GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V

A® 1 Linéaire
capHC.T, lapartie méridionale; lÈ-

gypte méridionale; l’Égypte su-

périeure.

Lin.

CAnengiT . t, la partie septentrio-

nale ; l'Égypte septentrionale ;

l’Égypte inférieure (i).

Hiératique.

èV* mu
.
yyx . KHiie

.
xhjui ,

l'égypte.

^ O
Hier, mu

.Xu RHJue
.
xhjui , l'égypte.

O
A

Hier KJU Xu • KHJU6
.
XHJUI

,
l’égypte (a).

U Hier. oiffr (KA&noTgi), terre du sycomore, l'é-

gypte.

à * * * * * • * Ok
Irril

[fSI £ ,
nom symbolique, l'égypte.ym 0™ tun 0et ra*

D'autres noms et en fort grand nombre, affectés du même déter-

minatif générique, sont des noms propres de villes et probablement

aussi du territoire de leur dépendance

e&ujK, Ebschké, Ibsamboul en Nu-
bie.

(i) Ces deux noms sont purement symboliques. On a exprimé l'idée de la haute et de la

'basse Égypte par des productions caractéristiques de ccs deux régions : la première par un

bouquet de lotus-ljs , espèce de glaïeul
;
la seconde par le papyrus

,
qui croissait en abondance

dans les marécages.

(a) Cest ici le nom vulgaire et populaire de l’Égypte analogue au aura <UDn ^^par

les Hébreux désignaient l'Égypte : le nom «aue signifie en effet noir, et dans la transcription

de ce nom en caractères hiéroglyphiques les Égyptien* ont choisi, pour exprimer l’articulation

a, le caractère
,
qui représente la queue du crocodile, emblème de Yobscurité et des

ténèbres, selon Horapollon, livre I, hiérogl. 70.
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0
Pc#5

_)

IIcAff,

XXuc,

(T.jnrgorp,

Corn,

0

M&i,

AWWV\
« O Cn,

AvwW\ Une . Uukit,
a— *

H°ûào
Tok$. Neu>4>,
Tum,

CXL__

K&tur. CT&tu)

,

C&urr,

Pski*a, Fselcu des géo-

grapbesanciens;

auj. Datké en
Nubie

Taijhis, Talmis des géo-

grapb. anciens;

auj. Kalabsché
en Nubie.

Tahthoub, Dandûur en Nu-
bie.

SouAN, Sjrène des géo-

graph. grecs,

auj. Osouan.

Omni

,

Ombos des géo-

grapL. grecs;

auj. Koum-om-
bou.

Sué, Latopolis des

géogr. grecs.

auj. Esne.

Mohth

,

Hermonthis des

géogr. grecs;

auj. Erment.

Tôp, Tôph,
Néoph,

Thèbes.

Kzbto
, Coptos des géo-

graph. grecs;

auj. Kefth.

Ebot, Ebôd, Ahydos des géo-

graph. grecs;

copte efturr.

' tlnnoqp. UnnoTCjl, Mannofhé, Memphis (i).
/v'v'' àO .3 MjINNOUFI

,

(1) Il ut digne de remarque, et le fait doit être noté, que le nom phonétique de Mcntph»

nt déterminé par l’image d'une pyramide /l placée erant le déterminatif générique

Ci O ou

^9
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C3D tA

v Vf

Lbtnoqp. Ilnnovqo., Memphis , Abréviation du
précédent.

Gc&i,

(fI)&&Arr,

Sais des géoer.

grecs; auj. Sâ.

Pakbait, Isidis oppidum
desgéogr. grecs;

auj BahbaîL

Le même déterminatif devient aussi le caractère final des noms

propres de localités peu étendues, telles que des îles; par exemple, l'ile

voisine de JPbilæ, que les Arabes et les Barabras appellent Béghé, Xar!

portait chez les anciens Egyptiens le nom de Cnu , Sne'm ou

j, .

** ®
Sénem; l’ile XF.lëphantine

,

située vis-à-vis de la ville de Syène, se nom-

mait ^ , Gfiu>, efior, Ebô ,
Ebou, mot qui, affecté d'un autre

déterminatif, signifie éléphant (page 5i), et justifie pleinement la

dénomination grecque qui n’en fut qu’une simple traduction. B en est

de même enfin du nom égyptien de l’ile de Philo:

,

qui se prononçait

Uai&ak, Manioc

,

et dont voici diverses variantes,

_ , nom analogue à celui de^ ® è rilA-ut ou lllXrg, que
/T?)1 © le» Copte» donnaient

c% O “ © o©
aussi à cette île.

Quelques noms propres de villes, soit phonétiques, soit symbo-

liques ,
furent parfois déterminés par le caractère izil

, ou
r''â?

— ^
(il&n) placé avaut le déterminatif générique © ;

mais si le nom

propre est exprimé symboliquement, le caractère rY’ fait partie du

nom propre lui-méme. Exemples
k

g
l

,
GpoouH, Borne ;

K
zr

Jl
,,
IXsjic&O', MLuvskvék le lieu ou la demeure de Sévek,

nom sacerdotal de la ville XOmbot.
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Presque tous les noms propres de villes égyptiennes, que nous

avons cités jusqu'ici
,
étaient des noms vulgaires qui subsistent même

encore aujourd’hui, et sont en usage sur les lieux mêmes malgré le

laps des siècles qui se sont écoulés. Mais les principales villes de

/Egypte avaient aussi des noms sacerdotaux -ou sacrés, dénominations

religieuses en rapport avec le culte joeal : ces noms, qui forment

une classe nombreuse., se composent pour la plupart du caractère

,
ou El demeure

,
habitation

,

et du nom pho-

nétique ou symbolique de la divinité à laquelle lut consacrée la ville

dont il s’agit de rappeler l'idée.

Le nom de la divinité éponyme de la ville est
,
pour l'ordinaire

, tracé

dans l'intérieur du signe
j rl demeure, lequel représentant une en-

ceinte avec une porte ou avec une fenêtre, sert en même temps de

déterminatif figuratif ( H

Lademeured'Amman, Ai&rraitç
;
nom vulgaire,

Thèbes.

La demeure de Phtah, Memphis

,

nom vulgaire.

LademeuredeÜATPHÉ, Àypo&nfeoXtî, de l'Égypte

moyenne-

;
Tpih nom

vulgaire.

La demeure de Thôth, Éffwvxoiiî , Hermopoliv
pnrvA; piminhor, nom
vulgaire.

La demeure de Nétth
, 2iïç; Sa , nom vulgaire.

Quelquefois on ajoutait à ces groupes le déterminatif
(yyj ,

qui est

celui des noms d'édifices et de constructions (voir ci-dessus
,
page 101 ) :
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fl rj

\ L

Laj ri

Lademeured’Hathôr, Tévxvaiî ; Tentyris (nom
vulgaire).

La demeure zTHathôb, Variante dunom sacré de
Tentyris.

D'autres noms sacerdotaux ou vulgaires formés d’éléments semblables,

recevaient pour déterminatif le caractère O dans ce cas le nom

s’appliquait à la ville et à son nome ou territoire :

Mil

~|l 1 1

1

©
La huitième demeure, ÉpftoéicoXiç; la grande//er-

mopolis

,

auj. Aschmou-
néin; laSchmoun, ufiiorn,

des Coptes qui ont con-
servé le nom égyptien
vulgaire.

La demeure de Schô Le bourgnomméT&myuj
(mille, sable), et mugi» dans les livres

coptes.

Plusieurs noms propres sacerdotaux de villes se composent d'éléments

beaucoup plus simples : on se contentait de tracer le caractère noté

U3 I
,
ou

>
maison ,

habitation, précédé ou suivi dunom propre

phonétique, figuratif ou symbolique de la divinité éponyme de la ville,

comme par exemple :

Lhabitation^Ammon, AifoicoXic , nom sacré de
Thèbes.

L’habitation d’AMMon, Diospolis, nom sacré de
Thèbes; et la ville égyp-
tienne située jadis à

Ouadi-Essebouâ, enNu-
bie.

L’habitation de PiiTiii, Nom sacré de Memphis,
et de Ghirché-llussan

,

eu Nubie.

4
isa
WW
n i

?T

ex A 1
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L'habitation de Phtah, Variaote du précédent.

L’habitation de Phrb, Nom sacré à’ Héliopolis

et d'une ancienne ville

situéeà Derri, en Nubie.

L'habitation de Puai, Variante du précédent

Enfin quelques noms de villes

,

et même des noms de quartiers ou

portions de villes, furent exprimés par (a combinaison du caractère

jtj demeure , hiératique ^ , et du nom propre du dieu

auquel ta ville était consacrée, au du nom propre du prince fondateur

du monument qui servait à désigner le quartier. Le groupe entier est

en quelque sorte déterminé par les signes £-3 hiératiques
,
qui se

placent à la -suite du caractère demeure. Exemples :

“9}
ûA

Xffl

Demeure de Phtah. Nom sacré de

Memphis.

L’Amé.cophéum , la demeure du rot

SOLEIL seigneur de justice (Amé-
nophis III). Nom de l’édifice et

du quartier de Thèbes connu sous

le nom de Memnonium par les

Grecs : l'Â(«voç«t!>v des contrat?

égyptiens.

** ))\(Z èi «Onfl

le locTHMoshiuM
,

la demeure du
SOLEIL ST4B11.ITEUR OU MONDE

(
Tbouthmosis III). Nom d’un

édifice et d'un quartier de la

ville de Thèbes.

Hier )}{$*** ©)pÛ

Le Mknephthéum, la demeure du
SOLEIL STABILITEUR DE JUSTICe(Me-
nephtah I*). Nom du palais de

Kouma à Thèbes et du quartier

circonvoisin.

4o
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i t\i. On rencontre fréquemment dans les inscriptions monumentales,

les noms des grands édifices publics, et des quartiers de Thèbes ou- de

Memphis , exprimés par le caractère Q ,
demeure, enfermant le pré-

nom du roi fondateur; souvent même ce caractère est couché horizon-

talement, et renferme aussi la légende royale

J Of Ijk Rhamesséum,
Palais de RhamsèsA le grand. CE

Le Rhamesséum de Maïamoun,
palais de Thèbes nommé au-

jourd'hui Me'dinet-Habou.

E
Le Rhamesséum
de Rhamsès le grand.

Le Rhamesséum de
Maïamoun.

Souvent ce caractère servant d'encadrement renferme
,
à la suite du

prénom du roi ,
les indications particulières qui font connaître la lo-

calité du monument; car les Pharaons nommés Rhamsès, par exemple,

avaient élevé des Rhamesséum dans plusieurs villes de l’empire; ce

qu'avaient fait également les Thouthmosis

,

les Aménophis

,

etc.

Le Rhamesséum de

Thèbes,

(gu 4Uf1-Ht)

connu sous le nom
de tombeau d'Üçr-

mandyas dans les

descriptions de
Thèbes.

Le Rhamesséum de
Maïamoun. La de~

meuredusoutiLsou-
tien DE JUSTICE.

(
Rhamsès Maïa-

moun
)

pour un
grand nombre de
jours,

rrnr gAg n goor)|

dans Thèses.

Le Rhamesséum de Derby]
encore existant à Derry,
capitale de la Nubie.

nv?j

Le Thoutmo-
SÉ1UM DE ThÈ-

Cea noms composés sont quelquefois

précédés du groupe phonétique

hiératique
,
qui, comme ou le

verra par la suite
,
fait en langue égyp-

tienne la fonction d'article déterminatif

[féminin.
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i 43. Degrauds bas-reliefs ou tableaux historiques sculptés sur les mu-

railles des palais destinés à perpétuer la mémoire des rois conquérants,

présentent une foule immense de noms propres de contrées ou de

villes étrangères, déterminés d'une manière toute particulière : ces

noms propres, souvent déterminés aussi par le caractère ,
ou êS

y sont gravés dans l’intérieur d’une sorte de plan d'enceinte fortifiée

,

0
', qu’il faut soigneusement distinguer des cartels ou cartouches

déterminatifs des noms et prénoms royaux. Exemples :

Paysd’Afrique, Conquêtes d A-
ménophisllï, au
Memnonium.

OAoffi
,

Oloki,

fSt
k Ouioa, Phamioa, Paysd’Afrique, Conquêtes AA-

f HeulOA, Pamioa, ménophisIII,au
Memnonium.

Texppp, Tekrror, Pays d'Afrique, Conquêtes de

Dakror, Ménephtah I”, à

Karnac.

j
I P B0À0

,
Bolo, Bah, Paysd’Afrique, Conquêtes d’A-

ItrraT ménophis III, au
Memnonium.

Hgpn, Naharaïna, Pays d’Asie {la Conquêtes de

Mésopotamie), Ménephiah. I", à

Karnac.
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o

o «=» I

1 ~ra

:ggl

Xs

HQ
TÇ

I ipcu» Parsô,

<l>peu> , Pharsô,

fo'fa^JXAXn, loudahamalék,

Uakc/ i- Makédon
,

TpeiKca». Tréïksô.

©pentcu», Thréïkso,

Pays d'Asie (la Conquête» attri-

Perse), buées à Évergè-

te I temple au
nord d’Esné.

Pays d'Asie (le CooquètesdeAé-
royaume de sonchis, à Rar-
Juda.), nac.

Pavs d'Europe Conquêtes attn-

(la Macédoine), buées à Evergè-

te /", temple au
nord d'Esné.

Pays d'Europe Conquêtes attri-

(la Thracc ), buées à Evergé-

te P; idem.

Cette même enceinte fortifiée renferme aussi des noms propres de

villes

,

terminés parle caractère déterminatif t^-i
(
parce que le nom

s'applique en même temps à leur territoire :

UdrfcUJ, Mage'dô,

Ikieguupn, Baithhôroti,

'IdgAndlu
,
Mahknaim

,

Ville de Judée ConquétesdeAe-
(Mageddoj sonchis, a Rar-
ruD’ nae.

Ville de Juda ConquètesdeA&
(Bet-Horon> sonchis, à Rar-

prirra. nac.

Ville de Juda ConquêtesdeSe-
(Mahanaim) sonchis, à Rar-

OTtro. nac.
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*44- Ces noms propres ainsi encadrés se lisent, pour l'ordinaire, de-

vant les images agenouillées des peuples étrangersdont ils font connaître

les dénominations antiques. Ajoutons que l’ornement placé a l'extrémité

de la corde, ou chaîne, qui ceint ces nations vaincues, donne une indi-

cation générale de la partie du monde connu des Égyptiens, a laquelle

appartenait le peuple subjugué : la corde terminée par une fleur de

lotus-lys marque une nation habitant au midi de l'Egypte,

c’est-à-dire une peuplade africaine ; la corde étant au contraire terminée

par une houppe de papyrus \ désigne un peuple considéré comme

septentrional, ou qu’on attaquait en sortant par la basse Egypte ou

Egypte septentrionale, eest-à-dire un peuple d'Asie ou d'Europe. Cet

usage ne souffre aucune exception.
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CHAPITRE VI

I1KS MARQUES UE I.A PLURALITE

1 45. A défaut des articles (chapitre VII*) dont les deux systèmes d'é-

criture sacrée, Xhiéroglyphique et Xhiératique, ne font pas un usage très-

habituel, on peut distinguer, dans les noms, les nombres duel et pluriel

du nombre singulier, soit par des répétitions du caractère ou groupe

exprimant un nom au singulier, soit à des marques particulières

ajoutées à ce caractère ou à ce groupe.

§ l". nu DU El..

146. Le duel n'existait réellement point dans la langue parlée des an-

ciens Égyptiens, comme il existe dans les langues hébraïque, arabe,

sanskrite, grecque, etc., où ce nombre est noté par des terminaisons

fixes et invariables. Mais récriture sacrée égyptienne use de quelques

formes qui
,
remplaçant en quelque sorte ces terminaisons ou dési-

nences
,
présentent une certaine classe de noms dans un véritable état,

de dualité.

Cette espèce de duel a été marquée de deux manières :

1* Par le redoublement du caractère représentant le uoui au singulier,

surtout si les objets exprimés par ces caractères sont réellement doubles

ou existent par paires dans la nature
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-cOx.
ux &, Les yeux. Les deux yeux

9 S> UdüJX & ,
Les oreilles. Les deux oreilles.

D
ffhoi &, Les bras. Les deux bras.

TOT &, Les mains Les deux mains

utto-f-fl, .
Les mameües. 1,es deux mamelles

Teng &, Les ailes Les deux ailes.

îââ nrp S, Les deux dieux

trrp(g»oue)&. Les deux déesses

i Par l'une des marques \\ , ^ ou (le nombre- ttot**)', hié-

ratique q ouq 4. ajouté au nom exprimé figurativement, symhoÜquc-

mcnt ou phonétiquement :

K Teng&ïi,... Les deux plumes etautruche.

«ntrf&. Les deux mamelles

u Tengl, Les deux ailes.

râVSÎÎ norge&, Les deux sycomores.

ÎÎS pAT&, Les deux jambes ou pieds.

Mâ» TXOI&, 1 -es deux champs.

3" Par le redoublement du signe initial (voir ci-desaus) du nom ex-

primé phonétiquement, ou par le redoublement du déterminatif à la

suite du nom phonétique .

netrrp enter & ,
les deux /lieux frères

JÎOTBli; wee ne&’f ccune &, /su et Nephthys déesses sœurs.

netrrp & cttasT, les deux déesses dirent
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Telles sout le» différentes méthodes employées dans les textes hié-

roglyphiques et hiératiques pour noter le duel des noms

§ Il De» MASQUES OU PLURIKI.

i47- Un exprima le pluriel des noms communs par des moyens très-

vailés et qui constituaient différentes espèces de pluriels.

i* Le pluriel des noms figurâtes ou symboliques se forme d'abord

par la triplication du caractère ou groupe représentant le nom

commun au singulier, ou par la triplication de l’initiale d'un nom

phonétique :

rfTp.ncrrre, Dieu; Dieux

Tfrrp.TIK>TT6, Déesse, Déesses

nnrp noTTe, Dieu ; "|
"J ^ Dieux.

pne, ep4^>
,

TempleJH [3 Temples.

nH&, Seigneur ’jgz Seigneurs

OTH&, Hrêtre
- êââ Prêtres

«xinr.

Canard,
Oies

Terre, c-*-—

i

Contrée 1

Terres

,

Contrées.

CIOT, Etoile; -fck-k- A'A” Etoiles.

Cette forme de pluriel n'est point rare dans les textes soignés ou

dans les inscriptions des grands monuments de toutes les époques,

comme le prouvent les exemples suivants :

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP VI iG5

/wvwa r»»lllTâ
aine n gAnpum.6 atvju gAngiou6 (i). eirf ha* punoore rrr 0tiôT(x).

Pasteur (I'hommes etde femmes. Nous t'accordons Us années de Thmou.

'S»
tfaSriA III

en-j- rïAK ncen-f u ne gHT n KAgi niü (3)

Nous t'accordons d'établir dans les coeurs de toutes les contrées.

îi ns/m^ -B? $O
ZT en nemp(ga>oTT)(ATUi) nenrp ergii tiCAnejugtr

(gioue) ( nue ch t)
Discours ftcnu) par les dieux et les déesses résidant dans la région

. inférieure

yy-ja
n ncnci

(4)-

à leur fils

h î 3 \IW
zr en Aunph corrn nneip ujApe nenrp (atuj) nenrp

(giotie)

Discours ftenu) par Amonra roi des dieüx aux dieux et aux déesses

.h 4e
H CATTT€ dTUJ CdJUTl€CHT (5).

de la région supérieure et de la région inférieure.

(
1
)
Titre du chef Ménothph dans les inscriptions de son tombeau à Béni* Hassan, monument

de U XVII* dynastie.

(a) Inscription sur la façade du grand temple dlbsamboul
,
époque de Rhamses le Grand,

de la XVIir dynastie.

(3) Inscription du Rhamessèum
,
même époque.

(4) Inscription du palais de Kourna , le Mènephthéum. Galerie du portique.

(5) Palais de Médinet-Habou (le fihamejseum de Mciamoun)
,

i
n cour, frise de la galerie

du nord. Monument de la XIX* dynastie.

4a
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iipl 1
ne-ro-nth (n)*4&-ni&(rt)- riTopttc 4Tux-nTonengrT-f>i-ncp<iT-n rrrp-

fTfl-noqp. Toutes les portions de toutes les contrées du inonde mé-

ridional (i) et du monde septentrional, sont stupéfaites sous les pieds

de ce dieu gracieux.

kirk
ju&nnp n nerrrp (a).

Mère divine des dieux.

148 On a déjà dit qu’on se contentait quelquefois aussi d’indiquer le

pluriel d’un nom phonétique, par la triplication de son caractère initial

,

comme par exemple :

/— ^ (3)

ne uonpi n44T : u Xoxn

Les chefs grands du pays de Lodan

,

Mais par l’effet d’un caprice encore plus remarquable de la part des

scribes, certains noms phonétiques passaient à l’état de pluriel par le

moyen de leur triplication totale :

cjs3
o. a

urrn.uK>4>, Offrande,

2tq, Parfum

,

Offrandes, vœux.

Parfums.

*
Tq.Tqe, Père, Pères.'

(,) Palau de Médinet-Habou, s* cour, soubassement de la galerie de l’ouest ,
même époque,

(a) Inscription sur l’une des colonnes du pronaos à'Esni

;

époque de Trajan.

(î) Inscription des bas-rdiets historiques du palais de Karuac ,
relatires aus conquêtes de

Méuephths i*.
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Cette tortue de pluriel est employée dams les inscriptious des stèles

ou des cercueils de momies. Ou la rencontre aussi dans les textes

sculptés sur les grands monuments
,
comme .

**2>
' 3=A <=Ta /v~~n TTl

etpe coTTrrjnjuoq n c<Jf) ju. neqpaji m&(i).

Faire un acte d’adoration au dieu Sakr sous ses noms tous.

On pourrait donner à ces pluriels par triplication le nom de pluriels

primitifs ou celui de pluriels figuratifs.

Quelques caractères ou groupes, soit figuratifs, soit symboliques,

au lieu d’être répétés trois fois, pour passer à l'état de pluriels, ne le

sont que d'une manière abréviative :

&AI, Ame,
Esprit,

,

pour
1 1-71 fu Ames.

Esprits.

©1. hi, Demeure,

mntguine,

Demeures.

11 existe aussi des exemples de noms communs composés symbolico-

phonétiques, ou totalement phonétiques, soumis à cette forme abré-

viative de pluriel :

gonr,
mp-gonT,

Tqe-trrp,

mp-Tqe

,

Prophète

,

Père divin

Père,

Prophètes.

Père* divins.

Pères.

(i") «Acte d’adoration adressé au dieu Sochans sous tous ses noms divers». Légende expli-

cative de la paoégyrie de ce dieu, représentée dans la 2' cour de Médinet-flabou.
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Nous désignerons cette sorte de pluriels, d ailleurs fort rare, sous le

nom de figuratifs-contractés.

iSn. Mais la méthode la plus habituelle , dans les textes égyptiens hié-

roglyphiques ou hiératiques, pour exprimer la pluralité
, consista à faire

suivre le nom soit figuratif, soit symbolique , soit phonétique, du chiffre

000 , trois, hiératique Uf ,
ou ü ,

linéaire I
,
hiératique J ?

ou même
[] [[

. Employée dans un sens indéfini, cette marque se

place immédiatement après le déterminatif, si le nom en reçoit un or-

dinairement.

gTUtp,

a ptUU6,

b Cf»

0
ESI

pne,

1

fi

nrp.noTTe,

OTH&,

îrf«T urru,

uwrr.

Hpn,

ra
O goor.

Chcval

,

Homme

fW,

Parfum, ^7
Odeur,

Temple,
J

Dieu, ou"j|

Prêtre, ou
(*jj\

Oie

Vi“- ïa’ft

Jour
> © 1

g<tn gTUip, Chevaux.

gin parue, Hommes.

g<tft eghT, Bœufs.

ga.fi c-j-. Odeurs,
Parfums.

gAn Temples.
ptïHTG

,

gAn rrrp, Dieux.

gAn oth&, Prêtres.

gin urni, Cynocé-
phales.

gAn u»itt, Oies.

gArt Hpn, Vins,

gAn gocrr, Jours*

On ne saurait douter qu'en choisissant le chiffre trois de préférence

à tout autre signe de nombre pour le placer à la suite des noms écrits

,

afin de distinguer le pluriel du duel et du singulier, les Egyptiens
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eurent 1 intention bien évidente, dereproduire, d'une maniéré abrégée,

la forme primitive des pluriels dans l'ecrlture sacrée, c’est-à-dire celle

des pluriels figuratifs.

1S1 Ijea nom:, communs représentés par dus caractère* notés (voir

ci dessus, (:hap. 111
, C. p. 58) changent ta note ol.“ en /^tu ou. (n

en passant à l'état de pluriels «

t=rV1

<a 1

ka£, Terre,
A III

gau Tares

cpH, Flabellum,

Ombrelle

,

gau cpn. Flabella,

Ombrelles

TT tyttoTe, Autel,
ry» **

4 ni gsm lyMovt Autels

gtH, Chemin. M gtOOTU
,

Chemina.

lüa Enfin, dans le système graphique comme dans la langue égyp-

tienne parlée
,
on exprimait le nombre pluriel par des désinences ou ter-

minaisons : la désinencr (ot . T), ou bien Ç (or . r) son homo-

phone
,
survie eu outre de la marque numérique 1 1 1 . 1 ,

font passer

a uu étal de pluralité la plupart des noms communs exprimes phooé

tiquement, et même les noms figuratifs et symboliques

V jjLtci , Enfant,

uice, Ml UI06Y, Enfants

Kdxe, Obscurité ibiKer, Ténèbres.

« <tx|
, Mouche,

msr
Mouches

.

Ml ttoi, Champ, mi KOIOY, Champs.

rut fi Seigneur, onfior, Seigneurs

Mais ces marques de pluralité se divisent toujours
,
si le nom exprimé

v,

Digitized by Google



, 70 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE CHAP. VI.

pbouétiquement «si acrompaqné d un déterminatif figuratif ou sym-

bolique : la terminaison ^ ^ (<rr
. T) s’attache immédiatement au

groupe phonétique dont elle fait partie de sa propre nature , et se place

immédiatement avant le déterminatif, tandis que les marques de plura-

lité ' ou 1 1
1 ,

s inscrivent à la suite de ce meme déterminatif :

i

un ofige, Dent,
HJ1W o&ger, Dents.

f.fu
o&ge, Dent, ofiger. Dents.

6g.e , Bœuf, um egHT,
egnoT,

Boeufs.

ege
,

Bœuf, 2Ùjtt MgHOT,
6gMT,

Bœufs.

Quelques noms communs terminés en /*'*'•'* (n) forment leur

pluriel par la désinence
/j/j ^ hot, iot, toujours placée avant le dé-

terminatif:

c°™* Roi
v

coTTen,<rr Ro,s-

gum, Adorateur.ra^/j^^ guntiOT, Adorateurs

La désinence /j/]\ se réduit, par abréviation, au* deux signes
[j/j ,

ainsi que le prouvent les deux exemples qui suivent , extraits des

inscriptions du temple d’Amada en Nubie, contenant des dédicaces de

l'édifice par le Pharaon Aménophis IP, dont voici l’un des titres les plus

^"yvt OM ’M ttt
7 Û
I III

ne giK

AtUêurr ô
en ahrtj* 1 “• Wii M

coTTen (ri) coirrenior gm

Rois des Rots Modérateurdes Modérateurs
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Les désinences des noms au nombre pluriel' \ . <l « WV
hiératique

, 2lJ et *>y assex fréquentes dan» les texte» en

écriture sacrée
, répondent , sans aucun doute , au» nombreux

pluriels de la langue copte terminés en re , er
,
mot , ot . erre

,

et on.
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CHAPITRE VII

DBS ARTICLES.

i53 La langue copte qui représente a très-peu prèsl'ancienne langue

parlée des Égyptiens, possédé plusieurs espèces d'articles que Ton

reconnaît en totalité dans les textes conçus en écriture hiérogly-

phique et dans les textes hiératiques. Il faut dire cependant quei

dans la plupart des textes, ils sont plus rarement notés que dans

les livres coptes; les Egyptiens ne les employèrent rigoureusement

que dans les grandes inscriptions monumentales, ou dans les textes

sacrés roulant sur des matières importantes. Mais dans les textes

ordinaires, on les exprimait là seulement ou leur présence était

indispensable pour la clarté du discours; partout ailleurs on les

suppléait à la lecture

I" Articles détemminxtifs.

ISA Ces articles ,qui font connaître en même temps le genre el te

nombre du nom qu’ils précèdent, tout en restreignant l'étendue

de son application, sont, comme en copte, au nombre de trois:

A. Le premier est l article déterminatif masculin, singulier dont voici

toutes les formes hiéroglyphiques et hiératiques; car cet article est

exprimé phonétiquement et par divers caractères homophones
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1“ P ,
linéaire g qq ,

hiératique (n ou ej>) dout l'article

déterminatif copte n ou <4> n'est qu'une pure transcription :

W%) nci, L'enfant
;

le

risson.

nuon. Le lion.

BOI npH.c^pH, Le soleil.

iSf Igm noTgu>p„ Le chien.

S -k
rm

nrnp.nnoTre, Le dieu

<9 1Ü nuoT«x, Le créateur.

a" gjj \\ ,
linéaire Q \\ ,

qui s'est conservé dans le copte ni ,
niais

fort rarement employé dans les textes égyptiens. Exemple :

g \Y^ mcicnr ou nnrrp (ninor-f-) l’étoile ou le dieu.

3' p‘“n
il , linéaire f—l équivalent phonétique du copte n.

C’est abusivement, et à une époque de mauvais goût, qu'on s'est servi

du caractère figuratif r="-~q ne , le ciel

,

comme représentant phoné-

tique de l'article déterminatif masculin singulier, comme dans cet

exemple •

en-j- FtAK KAngoor npn ju nccrrrni.

Nous t’accordons la durée-de la vie du soleil pour le pouvoir royal.

dieu

4‘ ou
>
hiératique ^7. .^7 >

n ou *a

forme la plus usitée de l'article, répond exactement au copte thébain n

et au memphitique $ et n :

/Awvv
/AW\

iî\ nuüjor, L'eau.

44
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nunpi, n&ttpi, Le chef, l'aîné.

WîfdA, La fête. *

k-m'R nuûn, Le lion.

ngih, L'ibis.

v ® a m®*!! ntyutnty, La cuisse.

Les exemples cites démontrent que cette forme de l'article, comme

toutes celles qu’on a fait connaître, se plaçait devant les noms ex-

primés figurativement et symboliquement

,

tout aussi bien que devant

les noms phonétiques : c'est ce que prouveront aussi les exemples

suivants

t'Xw —4' &
gi n n gAT (i). n xorurr n gAT (a).

Sur la table obs pains en argent. La statue d' argent,

de proposition

pu nriHll n H6TO «iKAg rn&
(
3).

Phré le seigneur des parties de toutes les contrées.

C'est-à-dire Le soleil qui est le seigneur de la terre entière. »

kihdt m x S4
ntrrp ujHpi nnetrrp tvue&x me m (4)

Le dieu chef des dieux des parties du ciel.

orientales

() Inscription de U salle hypostylc de Karnac.

(») Idem. Bas-relief représentant le roi Minéphtah /*r offrant une statue d'argent.

(3) Inscription du temple d’Amado en Nubie.

(4) Rituel funéraire
,
3« partie.
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5‘ (ne), hiératique
,
dont l'article

copte thébain ne et le copte meinphitique ni ne sont que d'exactes

transcriptions ;

nenrp .mnoTt, Le dieu.

^X§V "e&A,> ' Lame -

neTO nMK)
-

Le monde.

neuiHpiniomAn, LechefdeJavan.

Cette forme de l'article déterminatif masculin singulier, l’une des

plus généralement employées
, s’unit quelquefois aussi aux noms

propres ;
exemple

Jjgf
0U

)$Z êJj le Sclu-Ul >
le Pays de Schéta.

Ces articles sont toujours préfixes comme dans le copte.

B. L’article déterminatif féminin singulier fut d’un usage beau-

coup plus habituel que, les articles masculins

;

il se présente constam-

ment
,
en effet, dans les textes hiéroglyphiques ou hiératiques, uni à

tous les noms communs ou à tous les noms propres du genre féminin :

V

d’où il résulte, en règle générale, que dans ces textes, tout nom

commun totalement privé d’article,doit être considéré, pour cela même,

comme appartenant au genre 'masculin
,
et que dans la transcription

,

aussi bien que dans la lecture ,
il faut suppléer où rétablir cet article.

L’article déterminatif féminin affecte des formes variées qui se sont

conservées dans la langue copte:

1“ La forme la plus simple CX (T), hiératique A , s— (7 ou O)

,

est le primitif des articles coptes 7 et e : ceux-ci sont toujours préfixes;

mais l’article égyptien se place indifféremment ep préfixe ou en office,

c’est-à-dire que ce caractère phonétique devient tantôt la lettre initiale

,
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tantôt la lettre finale d'un nom. Une foule de noms communs égyptiens

phonétiques, figuratifs ou symboliques, reçoivent une acception fémi-

nine lorsqu'ils sont affectés de l’article ci

i con, Frère,

n/vwwv

X ^ Tcutnc, Sœur.

y O. FU», • 4?- tci, Fille.

y Cl , Enfant

,

fV Fils.
^ TCI, Fille.

0/ HH&, Seigneur, - Tnfefi, Dame.

1
TS

\\p
"TP, Dieu,

B <5éq,

3 %
D

>tcî“

Tirrpi
,

Déesse.

y TtSeq,

Ce même article affixe se joint à tous les noms communs primitifs

ou dérivés exprimant des objets féminins de leur propre nature ou par

convention : et si ce nom est accompagné d'un déterminatif, ce dernier

se place immédiatement après l'article.

.Nt”

AM
lîo Al

l)Xà
?.tfS

Tgi . Tgine, La femme.

T6g6, La vache.

Tnorgi, Le sycomore.

Tgm, Le remède.

Tepotne, Le lait.

TepH, L'ombrelle, le fla-

bellum.

II est vrai de dire que l'article déterminatif féminin singulier affixe

n'existait qu’en apparence, et dans la langue écrite seulement. Le

système général de l’écriture sacrée égyptienne eut en effet pour

règle coustantc d'exprimer 'd'abord et de présenter en première ligne

Digilized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP Vil , 7,

ridée principale, en rejetant a la suite «les caractères qui la représen-

taient, les signes des déterminations particulières et ceux des modific a-

tions quelle pouvait et devait subir, telles que les circonstances de

genre, de nombre, de temps et de personne. La totalité des telles

coptes qui nous offrent, en caractères grecs, les mots et la prononciation

de la langue égyptienne, pour une époque contemporaine d'une foule

d'inscriptions hiéroglyphiques, démontre, sans réplique, qu'a la lecture

des textes hiéroglyphiques ou hiératiques les Egyptiens rétablissaient

soit les articles , soit les marques de temps et de personnes, à leur véri-

table place, c'est-à-dire ou en tête ou en avant du mot qu elles servaient

à modifier. Nous suivrons désormais cette méthode dans toutes nos

transcriptions de textes égyptiens en caractères coptes.

2“ On exprimait aussi, mais rarement, l’article déterminatif fé-

minin singulier par le caractère phonétique jj" (o ou 7) hoinophAn»

du précédent o . Ce signe est réellement un article possessif

(voir le § III).

3* L’article -K. ou écrit aussi
, hiératique 2-f"

£ X (76), a été conservé dans le copte solis les formes 7*

et
-J-.

Cet article est toujours préfixe :

tmij-
TG!y,M

’ La chatte

44W tm* ieî9,M
’

La chatte.

-y?*** • "éL 7eunm, LhiroDdelle.

vettmpi. Lainée.

Cet article, qu'on rencontre seulement dans les textes fort soignés,

*5
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se place, comme ou peut le voir, devant les noms communs exprimés

figurativement ou phonétiquement.

4" Enfin le groupe , linéaire ^ ,
hiératique ^ ^ ;

ou

bien <=x
,
lin es <5 ,

hiératique Om * * , composé de ex

T, article déterminatif féminin , et du caractère qui représente un

txuf, lequel, pris phonétiquement, répond à l'articulation c qui soit

affixe soit préfixe, exprime le genre féminin dans les noms, les pronoms

et les verbes. Ce groupe placé en affixe détermine le genre d'un grand

nombre de noms communs exprimés pour la plupart par les méthodes

figurative ou symbolique : peu de noms phonétiques, à l'exception des

noms propres (voir ci-dessus, page 14») reçoivent cet article :

?ir
Ttrrp. Ttrorre, La déesse.

m /tr Tirrp Tncrrre

,

La déesse.

sir
Trrrp tiwtts, La déesse.

etA <=>

TUAT, La mère.

Tege, La vache.

WbJ, Tege, La vache.

Torpu», L'aspic.

Nous donnerons à cet article le nom de phonétique symbolique : c est

la ,
selon toute apparence ,

la plus ancienne forme de 1 article déter-

minatif féminin singulier.

C Article déterminatifpluriel

! 5V Les marques de pluralité réunies dans notre chapitre VI', tiennent
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en général lieu d'articles déterminatifs du pluriel dans la plupart dea

textes hiéroglyphiques de toutes les époques; on les suppléa donc ha*

bituellement à la lecture; mais lorsqu'on croyait nécessaire, ou pour

la régularité d'un texte, ou dans l'intérêt de la clarté, d'exprimer l'ar-

ticle déterminatif pluriel
,
on le faisait au moyeu de caractères pho-

nétiques dont les formes coptes de cet article, ne et ni, les, ne sont

que de pures transcriptions : voici toutes les variantes de l'article dé-

terminatif pluriel appartenant aux deux genres sans distinction.

OU , hiératique

Voici quelques exemples de l’emploi de cet article fi) :

7$ ufF *g-

(aj

it*i * *
tug (n) fiH&eT ne npu n Ci-f ne teuew

vérité de seigneurs les. .soleil du rayons les tu contemples

À /fU*‘ïZ"JZrrttta,

A S 4PWt
nrp-ne n ftat-ne gnut grme u> &<s.i-tu. gp uoi

(les) dieux des les âmes avec en haut étant mon âme que soit manifestée

«Que mon âme soit manifestée dans le ciel avec les âmes des dieux (4l>

(f) Nous donnerons désormais le» textes égyptiens écrits de droite à gauche ou en colonnes

verticales, les signes disposés également de droite à gauche, cette direction des caractères

étant la plus ordinaire dans les monuments originaux : il faudra donc lire dans le même «rns

les mots de la transcription copte et ceux de la traduction française.

(a) Rituel hiératique du Musée du Louvre , n°i, fol. 3.

(3) Papyrus funéraire d’Hathâr, Musée du I.«ouvre.

(4) Petit papyrus funéraire iïHanièsi
, Musée du Lourre, ligne #.
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y §/3v hiératique ;
rarement employée (fokme) ne.

(i)
i&ÏPttTf “I
mjjXocre n ne !ÜHP

tes Potoste d'entre les frappés

• Les vaincus faisant partie de la Nation des Polosté ou Pholoste. »

V
<

Tkîu
( ne ou nij groupe phonétique accru de la marque ordinaire

^ „ ^-5-
du nombre pluriel, le chiffre trois

,

hiératique Ad

les ne ^ LES ne les ne

seigneurs nHher ^37 /•>, Ames hxi '“J" chefs tonpi

(a) de «
r4)

de (nn)

ds ud.n ~k
demeure eooT

de
gloire.

n

*Z> h) de

vivantes, eruinf)^
cette

partie ndrrro

du
pays.

ÜW>e ©
ans *=>

ne

seigneurs flH&CT

du

Nord
("")

GJUlgIT &0
(«0 ujipe ^
xt/x -

ne ^
seigneurs nnher ^ifp

7

de n ^ £
l'Occident. neum

ciel HT6 c, 5 rhent- WI- *

C=> O
AVI tyipe Amoun tuorn SP

ne (femme’)
vtridique «e-

,

M
C Se

«etgneurs nn&er^j’ Tdore C5»<0

(Au)

monde
(n) —

dit ecxun &
«ape

<yxpe

ne

0
AUX

seigneur*

ne

nM&er

AUX

1
(de»)

contrées

méridionales

(n)
<>£.

«VtpHCnÆ ligueurs

(du)

nnheT

(")

1 1 1

(1) luturiplion du second pylône de Médinet-Ha/x>n

(s) Inscription de U grande salle dlbsarnhoul, paroi nord . colonne 56 H 17.

( 3 )
Manuscrit Atndraire da Tenumoun, Cabinet des antique»

fii] Moima de Te/uamnuit

.

Mult'c du tourte
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On a dû voir, par ces divers exemples
,
que les ntams communs pré-

cédés de l'article déterminatif pluriel
,
prennent également à leur suite

les marques ordinaires du nombre pluriel, soit le chiffre trois lit ,

soit la terminaison Ç (or, er). Cette surabondance de détermiuatifs est

habituelle dans le système graphique égyptien.
,

1 56. On a réuni dans le tableau suivant toutes les formes des articles

déterminatifs.

B m QD

\X-X-k
£

1

P @\\ DDw
8

iSL.Jtt

"êr & &
JlÜ

U

Affixes n.4>, Le.

n. 4>, Le.

n6, Le.

ni, Le.

ne. ni, Le.

CV CS im 4. û • im x e, La.

1 \ b
Cx ’O

.

0 . La.

4v -V R. “ *)

0 «5
-re.-j-, La.

ÂWV*\ /MMM —• -

|
k k k k

| S/kS'K
2 WV\ -

1^

Zv (ÂJ

ZH
ne.m, Les.

ne.m, Les.

ne.m, Les.

§ II. Articles démonstratifs

157 . Les articles démonstratifs de la langue copte ne sont, comme les

articles déterminatifs, que de simples transcriptions de ces mêmes

articles employés dans les anciens textes hiéroglyphiques et hiérati-

\

ques, ainsi que peut le démontrer le tableau suivant

.
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ï y HII'ROGLïl’HIQllE F. HIÉ1UTIQUE-

1 4v H2La±

i \*&

COPTE
SIGNIFICATION

îSVt-y?

v®-yi5 \ttktfiffi

nei.naj, iu.i,4*i, Ce, celui-ci.

id. id. id.

id. id. id.

Tei.TAt, T&I.CMLI, Cette, celle-ci.

id. id. id.

nei. iu», tvn. Ces, ceux-ci.

Ces, celles-ci.

Ces articles, évidemment dérivés des article* déterminatif* par l’ad-

dition dune simple voyelle, sont toujours préfixe*. Exemples:

’iffm W & Ahoofïéfr
<yu>c n&i arr eicre ornor tai « ei-ipe

pasteurs etrangers csa partent voici çue(i). heure cette dans j'agis

«Voici que ces pasteurs i^i^i—r
'Jyj'

« étrangers parient et adre»- • 1

1

«st»
t • 0 tL

«sent ces parolesasamajesté., (»).T6qurrTguinT n cnxt ou>e rvu

sa majesté à ils disent paroles ces

i 5C. Ces articles démonstratifs ne se rencontrent que dans les textes

les plus soignés : on les trouve plus souvent dans les textes ordinaires

sous la forme g^ /)/) ,
ou , tvu, cjw^ ce, hiératique*.^ u*

ou Pr abréviation; comme dans ces passages du rituel fu-

néraire ;

; i
)
Grande saile d’ibsamboul

, inscription de lu paroi nord,

f») Mf’ine mwription.
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J»
^57

E l3 ~ n^L y «f ÎP ff

^ nsss-r
ujApoit ndiorog A&HTirrenuooT gu haï mrrp tu

vers toije suis arrivélademeure de l’eau dans celui dieu 6

T

«O dieu qui

«résidesdans
«la demeure
««les eaux, je

«suis arrivé

«jusques à

«toi! ••

\r /Hïnjv/tyVt
S -nfS“4' US PP^B-wiu’I^P
neqpdo CA-j- giuiq nAi gqi atu> (i)

« Et «Saft'est le nom de
«ce serpent qui est

• sur le sommet de la

«montagne.

estson nom Sati sur lui celui le serpent et

(le mont)

La forme féminine de cette espèce d’article ou plutôt de ce pronom

démonstratif est
(J|j

, hiératique J ,
qui répond aux ar-

ticles ou pronoms démonstratifs coptes tai
,
oai et TH,ou oh dans les

composés :

é. S.

*+-t ürj# -.**/ fi

4! £
frrp-gp-KAg gu TAI A&HT

«Cette demeure qui

« est dans la région de

« Noutéhir. »

(a) Noutéhir dans celle la demeure

Nous reviendrons sur cette modification des articles démonstratifs

préfixes dans le chapitre des mots conjonctifs.

1 5g. Il existe aussi dans les textes égyptiens une série d'articles dé-

monstratifs qu’on rencontre bien plus habituellement que ceux dont on

vient d’exposer les formes. Ces articles s’inscrivent toujours à la suite

des noms et sont par conséquent afjixes, quoiqu'on dut, a la lecture.

(i) Orand rituel funéraire hiératique, du Mutée du Louvre, n* i, fol. a4- (a) Itirni
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les prononcer avant le nom qu'ils déterminaient. Ces articles se pré-

sentent sous les formes suivantes :

i* S _ÇD , hiératique ai
,
ce, cet, détermine les noms

du genre masculin, nombre singulier :

a o 9* i ppp
3 3 5 «»«/TL

>y_ mn *r. in -s- O |||
nn un T6iweio uA-eî @ipn gpAigtrr oaat nenrp

cet édifice contemplez venez Derryqui résidez grands 6 dieux
dans

« O dieu* grands qui résidez dans Derrv, venez et contemplez cet édifice ( i ). »

- 10

) ^ ^ 4L < o **>==
nngooru (n) 7ue tato Kcurm(i) nn (n)gooTTgfUi u(copt.gu)

P)
, ...

ce jour en de vérité un discours tu entends, de et. jour la panégyrie dans

O ^ -cr ^ B w B n JL^r£
(4) npH n eq ovutn nn put gi eqoron nn-tyiHT-goq n ai

dieu au pour ouvrir cette porte sur qui est ce long serpent à il dit

soleil

V ® ou im 0 , article employé dans le même cas que le précédent:

sb n- TrT

(5) nn (n) hi putor nA nepeuuoAipu) ùt

(de) cette demeure portes des portiers 6

« O vous qui ouvrez les portes de cette demeure ! •

(i) Dédicace* du temple A'Amada en Nubie, architraves de la face méridionale.

(î) Calendrier sacré sculpté sur les murailles du palais de Midinet-Habou.

(3) Grand rituel funéraire hiératique, n° i, fol. 17 ; Musée du Louvre.

(4) Parmi les inscription» du sarcophage de basalte vert au Musée du Louvre.

(5) Parmi les in criptions de l'édifice de droite, grande cour du temple de droite s PhiUr
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s nm t i r ?Q
(i) cotE xo|a* « im-rrrp n uj4

le l'jour de Choiac dans ce dieu defête

3*
,
hiératique ou £ à la suite des noms communs

féminins au nombre singulier : on ou Tn
, cette.

t f K-x-H + ' *» V_< O
I ^ n J

en tuig n noqp ni& tyc giu

cette contrée de bon tout le bois ainsi que

« Ainsi que tout le bon bois de cette contrée (a)».

4° g • =» s (th) hiératique
jj

ou l)c.
, variante de la

précédente, employée dans les mêmes cas :

^ t r « ; s si "ril
nn& gp irrp n Tn OfeeT «yeiye caut

seigneur Épiphane dieu du cette chapelle pareillement faire placer

S SS
(3) noqp (rncon)

3 fois gracieux

• (II est permis) d'ériger aussi cette chapelle consacrée au dieu Épi-

phane très-gracieux, etc. »

5° Tn, on, variante de la forme précédente, même signi-

fication ;

(i) Calendrier sacré, sculpté sur les colonnes du pronaos d’Esné, quinconce de droite.

(a; Grande inscription du palais de Kamac, relative aux conquêtes de Thouthmosis III
4

,

transportée au Musée du Louvre.

(3) Inscription de Rosette, ligne i3; texte grec, ligne 5a
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S. JLÆ-s4G
nn - mp umn nn c^>P u ©n mpi

ce - dieu élève, ce tableau dans, cette déesse

« Dans ce tableau, cette déesse est représen-

tée élevant ce dieu grand sur ses deux
«mains (i)».

necro7& gi nu

ses deux mains sur grand

160. Les formes de cet article démonstratif au nombre pluriel sont

bien moins variées
;
on n'en compte que deux qui appartiennent aux

deux genres indifféremment :

v i*
/j
S (enn), hiératique ces, comme dans ces deux

passages de l’inscription de Rosette :

-<a>%
a p

C\ r\
lll U
III» su ! o

(3) enn gfLu u ipHorf m& ze*r. (a) cork coti|) enngoor

cespanégjries danspratiquées toutes les autres. Le xxx et le xviicesjours

choses

a* , /]f j #
, hiératique (enor) ces,

également pour les deux genres :

(5) enoT jutuonr tx (4) enor ooni neqroor

ces eaux dans cxs singes quatre

« Dans ces eaux ». « Ces quatre singes ».

(i) Tableau du tombeau de Rhauuèa Y à Biban-El-Molouk
,
légende explicative.

(a) Ligne 1

1

; texte grec
, ligne 48. ^

\ Inscription de Roeette
(3) Ligne 1

1

;
texte grec , ligne 49- i

(4) Rituel funéraire, III
e

partie, chapitre 1
er

.

(5) Rituel funéraire, III
e

partie.
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Le tableau suivant présente toutes les formes réunies des article*

déterminatifs affixes, des deux genres et des deux nombres :

S

I m b . nn .

1 /S\M*v *

/ S§§ Bs aio-

p. b . m .

s 0

ta
.

om ÿiz

ÜLH . JË

1

nn. Ce, cet. 1

i

nn, Ce, cet.

nn, Ce, cet

/ ^ .

1 —

-

I
. S=> £=>

1 . /VVVVN^ 1

^1- ^0

| f
• 0

l 1.

^

i
^ • 3*-

U
th, Cette. 1

en, Cette, i

Tn, Cette.

TH, Cette

on, Cette

enn, Ces

enor, Ces
•

hçi'
enor, Ces.

Cette antique forme des articles démonstratifs n’a point d'analogue com-

plet dans la langue copte : c’est peut-être une forme primitive tombée en

désuétude

§ III. Articles possessifs.

16 1. Les articles possessifs de la langue copte, IM. ou cfxs., TA ou ©a

et HA, dérivés, comme les articles démonstratifs, des articles détermi-

natifs par un simple changement de voyeDes
,
sont préfixes et insépa-

rables, c’est-à-dire qu'ils se joignent au nom de la personne ou de

l’objet qui possède, mais déterminent seulement le genre et le nombre

de la personne ou de fobjet possédé. On peut donner à ces articles le
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88 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE; CHAP. VIL

nom d’articles possessifs vagues

,

par opposition à une autre série d'ar-

ticles dont il sera parlé dans un autre chapitre, lesquels font connaître

à la fois le genre de l’objet possédé, celui de la personne ou de l'objet

qui possède et le nombre de l’un et de l’autre.

162. Les textes hiéroglyphiques et hiératiques renferment des exemples

de l'antique usage des articles possessifs vagues pour les deux genres.

i° --ESI n
,
hiératique Ed. na. ou <£&, le de 4 toü,

6 -ri);, 4 tüv, celui qui appartient à : comme .^n I) ,
hiératique

,
TTAAJUOTn, 4 toü ÂjApivoî (le d'Ammon)ce/uf qui appartient

aAmmon;iX ,
hiératique iLct ,

n<5gu>p ou cj>A£U>p, celui

qui ppartient à Horus, 4 toü Üpo« (le d’Horus); BD n f|^ , hiérat.

,
riAHCi

, 4 rfc lotSo?, celui qui appartient à Isis, etc. Cet

article entiv. principalement dans la formation des noms propres

d’hommes.

a* n
<=*

n , hiérat. ,
TA ou OA, la de, ^ toü, t,

t^î, i tûv; comme n jJ ,
tahcg

,
oahc 1 ,

la d’lsis, i -rij? fnSo?,

celle qui appartient a Isis :
,
TAnqpujocjj, celle qui

appartient à Ne'phérôthph (1).

Cet article possessif féminin singulier se présente souvent sous la

forme de
,
ou hiératique

,
celle de l'article

déterminatif, féminin, singulier. La contexture de la phrase et la signi-

fication du nom que cet article précède, peuvent seules faire couuaitre

si cet article remplit la fonction d'article possessif comme
,
par exemple,

dans les noms propres de femmes -VJ,“ TAentrr, taémeut

(O Iffohérôthpb'. l'un des notn> mystiques d’Otiri».
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(celle qui appartient à l'occident); T&PH >
OApH, thahi,

fi toO H),cou ,
celle qui appartient à Phré ou PArt, le dieu soleil;

^ ,
T4HC6, OAHce

,
ThaésA ou Thaïsx

,
i) fmioç, celle qui

appartient à /sis.

3° L'article possessif vague féminin singulier s'exprime aussi par le

simple caractère
^

, T ou O, qui peut être une abréviation de

'jj-—0 ,
TA OU 08.

:
1)

1)^^ ,©AAUOTI1, i toû Apfiuvcs, celle

qui appartient a Amman, Thaamocn, nom propre de femme dont

jj ^ n'est qu'une variante symbolique
; ^

e&norfi , A

toü xprsav ,
celle de l’or, Thawoub, etc.

4“ Le signe
[ ~i ,

qui, pour l’ordinaire, représente figurative-

ment l’idée ciel, n6, et qu'on voit parfois employé abusivement pour

exprimer l’article déterminatif masculin singulier n ou ire, exemples :

^vcl^p
,
nmq

,
copte nniqe, u souffle; ,

nfi<u
,
l'esprit,

1 âme (i), semblerait, dans une foule de titres ou de qualifications sa-

cerdotales et politiques, devoir être considéré comme article possessif

vague masculin n& ou $&.

_
c “( ?p?~~_?.:nr (5? FF "n

nnenrpnconrn nmrt8juom n mrepmrre ireneclyj nATiyHovi nornA

des dieux roi la demeure dedes temples ledeskcritureslf. de leprêtre

d'Ammonra l’autel

C'est-à-dire : • Le prêtre chargé de l'autel et des écritures des temples

de la demeure d’Ammonra roi des dieux (Thèbes) (a).

(i) Litanies de Chuouphb, inscrites sur te» colonnes du prooao» d’Eané.

(a) Titra» du nomme Axnénôtbph, dont la momie exiate au Musée du Louvre.

48
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llliiê
=

pHuuc (n)nro nrtH& n lunerre

Rhamoji du monde, seigneur du Le de l'arc

C’est-à-dire : «Le chargé de l’are du roi ,
Rhamosis (i).

i63. Mais il est bien plus naturel de penser que le caractère

pourrait être ici l’antique forme toute symbolique de la préposition

sur, exprimant en général un rapport de supériorité ou de suprématie ;

ce signe qui, d'abord, servit de déterminatif à la préposition gpat, sur,

au dessus de, rendue phonétiquement <=>
,
put être employé comme

>-
-J cg>

nom commun à la place de la préposition entière ^ ,
et signifier

le supérieur, celui qui est au dessus, celui qui dirige, le chargé, le sur-

intendant. Cest là ce que semblent démontrer le nom propre d'homme

$ Pehrai, et surtout ses variantes i* ,

| >
3. J, f

qu’on lit sous ces différentes formes dans

les inscriptions du tombeau de ce personnage, l’un des plus remar-

quables des hypogées d’Elétbya.

Les nombreuses qualifications ayant le caractère 1 pour

initiale, peuvent donc être régulièrement traduites de la manière sui-

vante :

.Ü&'Ss—£> 1

II&PAI neqAïutyip, Le supérieur des porte-en-

censoirs.

ÆT- nanti gpdJ Ttynom

,

Leprêtre cakuai.de l'autel.

F=3. Dgp&i-corvTimJiAqT, Le chargé de la coiffure du
roi.

(«) S(il« du Murée égyplwu d« Berlin.
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I, Le prêtre chargé du lieu de
l’autel ou du sanctuaire.

[I Le chargé des registres du
tribunal de justice (le

greffier du tribunal).

Le chargé de Veau, a Thè-
bes(l'intendant des eaux).

Le chargé du pesage (l'in-

tendant des poidls et me-
sures).

4* Enfin le groupe § 0 , 01 ou 9 ,
O hiératique

j Ç ,

(ha), répond exactement dans toutes les circonstances à l’article pos-

sessif vague, pluriel
, commun, du copte ha, qui n’cn est qu’une simple

transcription. Cet article équivaut aux expressions grecques oi toü, 0!

•rijç, oî tûv, ai toü, ai -ri*, al tin ,
ceux ou celles yui appartiennent à ; ceux

ou celles appartenant à. Exemples :

? ? ,=57 SLI £
.(l) (n)0TCIp6 nm HA m& &&AI U

(copte gü)
d’ Osiris la demeureappartenanttoutes lespanégyriesdans

A

m
iï, Ü

IIoth&gpAi nAunujHO‘1

1 IlgpA! ne dajue (ju)m
geuci n Tue,

A) l^t ra IlgpAi nutuor n Ht i

Nawa I Auovn,

IlgpAI-oXl-jUAUJI

,

pour «Dans toutes les panégyrics de la demeure d’Osiris ».

«Les prêtres du temple».

.(a) npne ha hgoth&

.temple appartenant lesprêtres

AU

(1) Grande stèle funéraire du Musée de Turin.

(a) Fragment d’une statue de basalte ert; Musee de Turin.

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VII.iga

«Aux prêtres de la

haute etde la basse

Egypte •. Sf tt
.(i) TCAn&ugrr (atu»)tcaphc

TT

flA mgothé. n

la partie sep- (et) la partie appartenant à prêtres aux
tentrionale méridionale

n ^ ;nm ~ ù v PM /
(3)

m c» ' <=»• l'Illl (a) ' nnn AL

ni& KAg ma (nne) neuice nxA^rtnoTgj ni nepntrre gu
tUHpi

.toutes les con- de des chefs les en- .la terre du Sy- appar- fer temples dans
trées fants comore tenamt a

c’est-à-dire : « Dans les temples de l'Egypte». « Les enfants des chefs de

tous les pays ».

164. On trouvera une seconde et importante série d'articles possessifs

dans un autre chapitre. Nous terminerons celui-ci par le tableau gé-

néral des articles possessifs vagues.

“VL 3y

)

go . ui ^7

4* n&4&, b ToO, b TT)Ç, 6

TÛV.

TA, 4 T0û, 4 TV*, 4

TÜv.

TA, Idem.

r
OA, Idem.

IV IP
MA, ai ToO, oi Tïj<, «

tûv, ai toCi, ai

t4ï, ai tûv.

( 1
)
Inscription de Rosette, ligne 5; texte grec : Uffu<n TiviurrèiTnv uf>ûv ,

ligne 36.

(*) Idem, ligne 1 1
.
texte grec, ligne 46.

(3) Tombes' du pruica d'Éthiopie, * Kouriu
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CHAPITRE VIII.

RAPPORTS DBS NOMS.

165 . Ce qu'on entend rigoureusement par déclinaison dans les langues

sanskrite, grecque et latine, n'eiista jamais dans la langue des anciens

Egyptiens; Varron l'avait déjà fait observer dans le VIII' livre de son

Traité de la langue latine. Dans les langues précitées, des cas ou dé-

sinences déterminent la nature du rapport dans lequel un nom se trouve

avec d'autres parties du discours. La langue égyptienne supplée à la

déclinaison soit par la place que le nom occupe dans la disposition ou

l'arrangement des parties de la phrase
,
soit par une série de préposi-

tions remplissant le même rdle que les désinences ou cas.

À. Nom sujet de la proposition.

166. Tout nom nominatifou sujet de la proposition se place ordinaire-

ment avant le verbe et tous ses compléments, soit que le verbe porte

les marques du temps et de la personne :

TequiTTguNir cutuj u cii-xT nn6K4£ rieumpi

.sa majesté glorifiant en dirent des contrées les chefs

«Les chefs du pays (soumis) dirent en rendant honneur à sa majesté (1)»;

(1) Inscriptions historiques du pains de Rarnac, conquêtes de Ménéphtab I”.

49
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1 Mm /Uifj iu
m1 m-r^ ~^®J| MiM «£.

è-n <tmjon(goq) n*qc<yujp Teq&AA gpAignr oo(n ip)

par Apopfus afaitfrapper ta Bari résidant dans le dieu tho

Le dieu Tho, qui réside dans sa barque i I a Cyrtii.
sainte, fit frapper le serpent Apophis par ' *** ' "7
les enfants mâles du dieu Saturne (1) » ; J

(n)cHT-rrrp uticer gutorr

;du dieu sev for enfants mâles

Soit que les marques de temps et de personne soient totalement

omises, le sujet exprimé faisant connaître la personne et le nombre du

verbe, supposé dans ce cas au temps présent :

JSP? i S! — M fi w
nmruuorn u gAMiHti eipe ncorxn rrme-uortHipH otoR nnnü

.Thèbes dans des cons- fait le roi le soleil stabili- des 1 mondes le sei-

tructions leurdejustice gneur

• Le roi seigneur des deux parties de l’Égypte, soleil stabiliteur de

• justice, fait ériger des monuments dans la demeure d’Ammon

(Thèbes) » (a),

M n o_* =
gAgngoor rvtq -j- rt 00 L rnieOfeer ntiH& «jun rrrre

un grand nom- à luidonne des a mondes destrônes seigneurammon le père
ère dejours

(1) Grand rituel funéraire hiératique du Musée du Louvre, n° i, fol. 18.

(a) Dédicace de la salle hypostyle de Rarnac par Ménépbtah I*.
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f
i&fër3

« LepèreAmmon, seigneur des

« trônes des deux inondes , lui .

• accorde une longue vie et

• augmente sa vigilance afin ni& CUKrrm p-X neqpuilC
•quiil gouverne 1 univers en-

CttAA

‘T1
,«

tier (1) > .tout gouvernerpour ta vigilance agrandit

«Le dieu Phtah te

« rend la facultéde
«respirer (a)».

/H - «y
91^

0—A III
newjrrr X (gdJi)mqe t img

ton nez à des souffles donne phtah

167. Toutefois, dans certaines occasions, le verbe précède le sujet de

la proposition ;
mais alors la contexture de la phrase est telle que ce

déplacement n'entraine avec lui aucune obscurité; on en jugera par les

exemples suivants :

or ® *
<*r=-7Ÿi T, —* nr~\

nextyqoi ucopt.&u (itAgn) flbrjyt (Xdg n) jya.pi

ta puissance (étant) dans le pays de Kousch et le pays de Schari

c’est-à-dire :

• Il 1 czzu

erpajyi

I,es deux parties de l’Égypte se ré-

«jouissent parce que l'Arabie et l'Ëthio-

• pie sont soumises à ton pouvoir
(
3)>.

loupe &

les deux parties (sont) réjouies

dk l’égypte

l oî' ) Th Até £<]'tq Lu+ffzn
©f 4. p-tmfr

ix trr<f>e Texnar.nxAgptw})i u trr<f>e Tetoxar ud.croix Orcipe gau

la région pure dans Natphé ta mère a enfanté toi Osiriris oh!

(1) Inscription <le U statue de Rhamsès le Grmnd, au Musée de Turin.

(1) Grand rituel hiératique n° I, Musée du Louvre, fol. 09, Lamentations dlsis.

(
3) Légendes des bas-reliefs relatif* aui conquêtes de Rbamsès II, k Beit-Oualjr.
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«O Osiris! ta mère Natphé t’a enfanté dans la région de pureté (i)».

:.W;s 12 M U
«frapper tes enne-

1 O "« xV) ® V fl

«mis fa)» v— > «37 -fr». «Ü7
goor-mfr «etuyicpre giop neitci ctyoup

chaquejour tes ennemis Hobus ton filsfaitfrapper

ZWtHeljiS!
« Bonis leur coupe «fl 5 ^ 1 -r > ^oc
«la tête (3)». »» yï-

ncnzuj gujp <yunr

•fearr têtes Hobus coupe

B. Noms en construction.

168. Lorsque deux noms sont en construction, on les trouve fort

souvent apposés sans aucune marque de rapport, mais alors le terme

antécédent précède le terme conséquent :

Phuh le seigneur de IIta£ Tmnfi(n)numj)

la vie du monde. (n)nro,

Horus fils D’Isis et £u>p ci (n)Hce,ci(ti)

D’Osiris. cnrcipe

,

Les dieux enfants de nettTp juicct pi)

Natphé. irrite,

Le jour de naissance ngoruice (n) nrrrp

du dieu gracieux. noqp

,

s?Vî 6A2

fE f

m iiiti rrr

t r ?
tn

m

169. En suivant la tendance naturelle à l’écritore hiéroglyphique, de

grouper les signes de manière à simuler de véritables tableaux, les Jüé-

(1) Grand rituel funéraire, n° i, Musée du Louvre» Lamentation» d’Iiis, fol. ap.

(a) Idem y fol. 19. (3) Idem, Rituel, fol. 18.
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rogrammates se plaisaient quelquefois à composer un seul tout de

deux noms en rapport, lorsque ces noms pouvaient être exprimés par

des caractères figuratifs : ainsi l’image du dieu Phré (le

soleil), caractérisé par sa tête d’épervier surmontée du disque en-

touré de Xurœus ou aspic, et tenant dans sa main un œil symbolique,

remplace dans quelques inscriptions le titre nfisA «ï

npH rrrp, Fœil du dieu soleil, commun à plusieurs déesses du premier,

ordre :

r- ^ — f T â
ueg (n)me nefinfisA(n) rrpH (KA&n)nu>ft6 nefi Tuunpi gAetop

remplissant du cieldame l'œildu soleilde l’hémisphère dame l’aînée Hathôr
inférieur

• La déesse Hathôr (Vénus) l'ainée,la ±±±
«souverainede l'hémisphère inférieur, Aèo —x ~~rr~ l 4

•X œildu dieu soleil, remplissant le ciel .necnoqp ju itto (ATtu) Tirs
«et le monde terrestre de ses bienfaits'

*(ou de ses beautés) (1)». .ses bienfaits de le monde [et) le ciel

En général on n’omettait ainsi cette marque de rapport, que dans

les textes hiéroglyphiques ;
on la trouve toujours exprimée dans les

manuscrits hiératiques.

170. Mais dans tous les textes très-soignés, en caractères hiéroglyphi-

ques , les deux noms en construction sont presque toujours séparés par

des prépositions qui remplacent ainsi le cas génitifdu grec et du latin.

Les prépositions usitées en pareille circonstance présentent beaucoup

de variété dans leur forme: en voici la série entière :

1* La préposition
), ,

linéaire /»\\\ . — ,
hiératique — ,

() IoMription lur une colonne du prenne* du temple d’Hnthôr à Deodért.

So
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498 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIII.

(n), dont la préposition copte 5 ou n n’est qu'une transcription :

if rao<-~£.
.(a)Teqgixi6 n txxat n tcuwis .( 1 )

gpe ngôor n nty&A

.sa femme db la mère de la sœur .Ainsi que le jour db la fête

n
DE

neicujuunc IaI
Péléchons ^

wjuice

né

" foj
DE 0
HwooOp

Nitocris /?t,

(
5).

ticoÊl-J- 1 f|

le rempart

IiV\

nas.

grand

n
DE ^
khme
VÉgyptc(4)

nergapci n
MA

Pétharsi -Æ-

c,
^

CI I
«z.

fils

nrrrp noqp
le dieu gracieux
npw
le soleil

n
DE
Ktixxe

l’Égypte,

noog
la lune

n
DES

nero

ir
ijO»

Cfc

O Ok

B

ris? ^
cht neqrre

.(6) Siv son père

contrées(étrangères), 44A
ni&
toutes f3).

-*û r.-ft-i k 5
nenrp e n nuxnpi Orcipe irroq

DB

«MHT

nés 5 dieux des raine' Osiris lui

a* La préposition £/ (n) homophone de la précédente
,
usitée prin-

cipalement dans les inscriptions hiéroglyphiques des temps postérieurs

à la conquête de l’Égypte par les Perses :

( 1 )
Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 7 ;

texte grec, 4o (lacune).

() Monument funéraire du Musée de Naples.

(3) « Le dieu gracieux qui est le soleil de l’Égypte et la lune de toutes les contrées étrangères ».

litres des Pharaons; inscriptions historiques de Rarnac.

(4) Titres des Pharaons, Idem.

(5) Nom et filiation d’un défunt; manuscrit funéraire du Musée de Turin.

( ) Rituel funéraire, a* partie, section €.
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* r ^ it1

.(a) ncorrn n nroimi ji) gp ntnp n morurr

.roi du timage .Épiphane dieu du la statue

& r ft r ^
(4) gp nnrp n oth& .(3) gp nnrp n tu- CfeeT

.Épiphane dieu du prêtre .Épiphane dieu du cette chapelle

s ^ m sé ^ sç s. a
.(5) tuât n XiXot npH n purr noqp Ehz

Mi déesse Mouth de nourrisson dieu Phrédu germe bienfaisant épervier

3° La préposition Q . ü ,
linéaire XJ (fl), homophone des précé-

dentes
,
fut surtout employée dans les textes composés sous les Lagides

et sous les empereurs •

'JL
*

—

v ‘A 9 ? f iJoh
.(6) gu>p n corrniuAT norcipe Tunrgamr n cottu Tgiue hcb

.Ilorus d' royale mère d’ Osiris la majesté de la royale épouse Isis

(8)
® ^ (?) fo L JL§^ ^ m

.TUATfiTp n &h<7 n norh .OrcipeTqe n tunpi netuor tyum

.la divine mère DEl'épervier d'or .Osirispère du legrand titre ho- ilprend
nori/îque

(l) Inscription de Rosette, ligne 8; teste grec, ligne 43.

() Idem ,
ligne 6; texte grec, ligne 38.

(3) Idem, ligne i3; texte grec, ligne 5a.

(4) Idem, ligne l3j texte grec, ligne 5i.

(5) Inscriptions des colonnes du prouaos d'Ombos, titre du dieu Haroêri

() Inscription de la frise do temple d’Hathor, à Phil*.

(j) Légende d’un bas-relief représentant le couronnement d'Horus ;
édifioe de l'ouest à Miil*

(8) Temple d’Hathôr, à Philse.
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4° On exprimait aussi la préposition u. de, par l’image d'un cro-

codile
;
je n’ai observé cette forme, tout à fait abusive,

que dans les inscriptions qui décorent le grand pronaos d’Esné
, où le

crocodile est employé comme caractère phonétique s

O ^ âJI
(i) gAT-Tqe u (a) ncuinpi Tumpi nwe

la demeure de paternité de des Aînés l'aînée Neith

©£ê ^
.(a) cne ït neh TOJHpi nngi

.Sné (Esné) de dame, Famée, Menhi

5* La préposition copte u ou ju, qui se place entre les noms en

construction, est habituellement représentée dans les textes hiérogly-

phiques et hiératiques par le caractère phonétique (ü) ,
ou par

sa variante ^ et ses homophones /—

•

et
,
hiératique^ \

a. 3.S )\

® ^ l ÎS 155éP
.•me « nepcuor ne.i otumi e.nv

ciel no les portes à moi ouvre et

va *21 i aï =i im ^
egtrr u <yo gix ju. <yo g-tmocittn ujo q-f

X4) boeufs de beaucoup, liqueurs de beaucoup, pains de beaucoup ildonne

(l) Inscriptions des colonnes du pronaos du grand temple d'Esné.

(s) Idem, Ibidem.

(3) Petit papyrus funéraire de Pétaménoph, au cabinet des antiques de U Bihliotb. royale.

(4) Stèles funéraires
;
passim.
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HH OOD 0—°^ | =*> OOO tt—o.

.(l) UUXTT U (n)&UA.T UA glK Ü (njglIAAT MA

aw d' lie -t«w« don
,
liqueur de de vases don

L'euphonie a réglé dans les livres copies l'emploi des prépositions n

et M placées entre deux noms en construction : la lettre initiale du

nom conséquent appelle plutôt l’une que l'autre pour plus d'har-

monie dans la prononciation. Mais celte règle d'euphonie n’est pas ri-

goureusement observée dans les textes hiéroglyphiques; comme, par

exemple, dans le titre d'un bas-relief de la façade du grand temple

d'Ibsamboul :

À M ^ -—
*
&•£ =* ^

.$pH (ii)tug nimft n Tue u hua

.Phré de vérité seigneur au la vérité (a) de don

On prononçait très-probablement nuA n Tue unriHfi n tug <$>pH

et c'est ainsi que cette phrase serait orthographiée dans un livre

copte.

6* Enfin la préposition ,
~

, , hiératique ^
(«T), si fréquemment employée dans les textes coptes sous la forme

identique me.

(i) Grande stèle funéraire du Louvre

<*) Le Lu-relief repraeute RLW.-le-Gr.ud offrau uu. .uuec de I. dé«» vérité ,u dieu

HUn:, le dieu bolcil

6 f
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T&H
commencement

U
du
Cuxuue
livre

me

DK
«irrf«u>oir
l’adoration

u npH-irrp

du dieu soleil

ü (copie gu)

dans

GUHT-KAg

l’Amenti(région)'
tâar

(5)

uXocouKoXc.n. Ci

le Utfunèbre

UTG
DK
Orcipe
Osirit. fclL

P)
JBCI

le fils

n
DK
TCUJtlG

la soeur

il TG
OK

TUAT
la mère

ITTG
DE
TequiT
la mère.

u(coptgjU,£GU)
dans
nepnc
le temple HT

ne.
me
DE
&nom
Anubit.

UCA
derrière

nuAnoTAÂ
fe sanctuaire

me
DE

Orcipe

Osirit

C. /)u nom terme de Caction.

1 7 1 . Dans les telles égyptiens antiques ,
les noms exprimant le ternie

d’une action, c'est-à-dire ceux qui, dans les langues à désinences,

seraient placés au cas datif, sont d’ordinaire précédés de la préposition

ou
,
hiératique _ , dont la préposition copte n ,

em-

ployée dans les mêmes circonstances, n’est qu’une simple transcription.

(i) Rituel funéraire, a* partie, chapitre V.

(a) Rituel gravé dans la Description de fÉgypte , A. vol. II, pl. 75, col. 71.

(3) Idem , pl. 75, col. 1.

(4) Inscription du grand hypogée d’Éléthya

( 5 ) Tombeau de Mènéphtah III*, 1" corridor.
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ÔJF>
*“

' TT7
-S\3 - Ai
rrmuonr n^ujuep n gin oem ikqpf

•éP

/f
ATUt

etde l'eau; ma faim a des pains il a donné

2-t T ï<ltf -1£->lî
n gAng&u>c nd o&e

&
a des habit*:: ma soif

==>

im£hot

(i).ma nudité

y^««»l F=,^ 0
°
0^

.(a)(rt}npMn&AX n torpuj infirme) nte& n (ffmj eipe cf

du soleil l’œil a [aspic freine)a du ciel la dame a offrande de parfuma

ft '§a^î'?f:â£='^
Drape n othü noqp in& zer cn--f-

.Osiris a purifié biens tous- les -autres (qu’)ils donnent

A défaut de cea prépositions, on plaçait aussi devant le nom expri-

mant le terme d’une action, la préposition «=* hiératique «=»

(X ou p) identique avec les prépositions S et J, des langues hébraïque

et arabe (voir le chapitre des prépositions).

D. Du nom complément direct.

1 7a. Tout nom complément direct d’un verbe se place immédiatement

après le verbe ou après le complément indirect qui lui-même suit le

verbe :

(1) Rituel hiérogljph. publié dan» U Description de l'Égypte, A. roi. II, pi. 7,, col. 7,

$ et 6; et Rituel hiératique u* t. Mutée du I.ouvre, chapitre correspondent.

(a) Tombeau de Poèri 1 Thèbe»
, adoration h la déene Baschl

(ï) Tableau peint aur boia. Musée de Turin
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m& neqXAXi rutytyuip gipd-me Xxn-K&g

/t*Qi JU
u et (TequiTT-

^IWIT)

(i)totif ses obstinât afrappésupérieur le pays du Lo- dans venueta majesté
dan

o l

nepjtiujeuno nxceut

les barbares afin que tu mettes en piicesfrappe la harpe h toi nousdonnons

CSO+5S4
^37 yw%%%v\

Hgi nujornujrux errj-

(
a

)

r~-7 O
I o I

nih ru.

.entière la terre de

E. Du nom complément indirect

1^3. Certaines prépositions précédant les noms tiennent lieu, dans

les textes hiéroglyphiques aussi bien que dans les livres coptes, du cas

ablatifdes langues i terminaisons; on emploie habituellement :

,* La préposition
1
hiératiquej^ ,

dans le sens de notre pré-

position en. Exemple :

(3) Æ M
uTgMT n orne *1 umpi autpe S

granit rose de pierre en considérables deux obélisques

(
principaux

)

Ou dans le sens de notre préposition par

;

comme dans les exemples qui

suivent :

(
1
)
Inscription du Pharaon Amt-tiopht» II*, sanctuaire d’Amada

(») Inscription de l'un des bas-reUeb du grand temple d’Ibaamboul.

(3) Obélisque de Louqsor (celui qui est resté en place).
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*£> J) zyv zJf J
Æ•<=» J)

— III' _ _
nerpu» u Texui ner-uAupt u Tecurxjn neT-É^A ü Teueio

;tabouche par <u parles ; tes oreilles par tu entends; tesyeux par tu vois

MJÜS Æ î î /© 1 (.) Ill /C ÆP
.neqfUÀ û ncAunecHfncAine (eq)c .rteTp&T û Tetye-n

.son œilpar la région (et) la région illuminant .tes jambes par tu marches
d’en bas d’en haut

|L? 4 iÉI% T.
e&tu U (gAll)TOTUIT «OT& (ATtU)gAT U &ppi-(OT)

, ivoire eu des statues
,
en or et argent en un char

P). S d
niiyTuune ni& u &£nip(g4fi)

.toute sorte de es des colliers

pierreries

s* La préposition t
, homophône de la précédente, employée

dans le sens de notre préposition par :

i
(4)

-

—

.neqconmoT u nep&tye u mute f ncorrit

ses attributions royales par joies en l’Égypte donne le roi

(met)

c'est-à-dire : • Le règne du roi a répandu la joie dans la terre d’Égypte •

m =»_f-rrg> & j «sy flu
gAnun u ne tire nroiorpH «je nmnAun c<JAK(eq)

des monuments par ciel du la montagne comme Thèbes celui qui décore
solaire

(l) Petit manuscrit funéraire d’Hathôr.

(a) Titre d'Ammon, inscription du torse Borgia, MujAe de Naples.

(3) Tombeau de Kourna : inscription suivie de l’image des objets j mentionnés.

(4) Inscriptions historique, de Beit-Oualy.

Si
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Il

IUULV.neqrxH&e u irro cuginy

.ses doigts par le monde il fait tenir en équilibre considérables

.3* Enfin la préposition
/J|VVN et toutes ses variantes Jj, , kV et

5 (èn), qui répond soit à la préposition copte en ou n, soit, par

abréviation, aux prépositions è&oà&en, ÈfioXJrjen, e&oXgu, usitées

dans la langue copte pour renmlacer le cas ablatifdu grec et du latin :

TT ëS ^ f ^
Tnefini Orcipe n uunjb nk&i èn unpn irfcaKrr

dame de maison. lOsiris de vivante tâme par au dieu Phré glorification

JL (4) $(5)

ai&i-q neqrre en

gui taime sonpire par

omsAiom

. Thentanioun

A

nti-q neqci en

qui laitue sonfils par

X 33 'if cri «f(.> 3,

.juaj-c Tecctwne en aiei-q neqoon èn aiai-c tccuat en

.quilaime sa sœur par .quilaime sonfrère par .qui laime sa mère par

Cette préposition est d'un usage très-fréquent dans les textes hiéro-

glyphiques de tous les âges
,
et dans les textes hiératiques où elle se

produit sous la forme de ou

(l) Obélisques ét Louqsor,

f») Imcnpüon du «mole d’Edfou, relative au dieu Uath

(3 > 8) Formule dédie*luire des stèles fuüénues, et des inscriptions qui accompagnent les

statuette* funéraires.
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CHAPITRE IX

DES MOTS ET DES SIGNES QUI SERVENT A LA NUMERATION.

174 Lus nations civilisées de l'Europe , à l'exemple des peuples asia-

tiques. ont adopté et consacré pour la notation d’une certaine série

d’idées, celles de nombre et de quantité, des signes qui ne se rattachent

point au système suivi pour la notation des antres idées exprimées par

les mots de leur langue parlée. Les signes de nombre, ou chiffres, n’ont •

aucnne sorte de rapport avec les sons articulés par lesquels on rappelle

l'idée de ces mêmes nombres, car leur nature s'éloigne entièrement de

celle des lettres. Nos écritures européennes admettent donc pour l'ex-

pression des idées de nombre, des signes tout à fait étrangers au prin-

cipe fondamental de ces écritures.

Les chiffres primitifs des Egyptiens participent au contraire à la

nature générale de leur système graphique, et les différentes notations

des nombres rentrent sans effort dans l'une des trois méthodes au

moyen desquelles les écritures égyptiennes procédaient à la représen-

tation des idées

Les numératifs. ou noms de nombres égyptien», se divisent en ordi-

naux et en cardinaux

;

ceux-ci servent à déterminer la quantité des

objets ; les premiers à fixer l’ordre relatif d’un objetpar rapport à d'autres

objets de la même espèce
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§1-. Numébatifs cardinaux.

A. Nombres exprimant les unités.

175. Par le seul effet de la richesse des moyens dont pouvait disposer à

son choix le système graphique égyptien, il devint facultatif d'exprimer

les nombres cardinaux par trois méthodes différentes.

Dès l'origine, lorsque le système graphique en était à ses premiers

essais, et que le nombre à noter ne dépassait point certaines limites
,
on

a pu se contenter d’exprimer le nombre des objets par la duplication

,

la triplication, et ainsi de suite, de l’image même d’un objet de l’espèce,

ou du caractère symbolique destiné à en rappeler l’idée. C’était, en

quelque sorte, procéder par la méthode figurative. Des textes hiérogly-

phiques, appartenant à des époques bien éloignées des temps primitifs,

conservent même des traces de cette méthode, bien reconnaissable

d'ailleurs dans certaines formes adoptées pour exprimer le duel et le

pluriel des noms (1). Ainsi, dans les inscriptions qui décorent le

sanctuaire en grès placé à l’extrémité du palais de Karnac, on remarque,

par exemple, l'initiale suivante ;

s thhSi» + arrrrrrrrr® JL rt
ne uxp 6T&11 n&&T nerrxpç XeT en bt

/à) Thèbes résidant grands neuf dieux les autres (tenu) par discours

dans laquelle on a, répété neuffois te caractère
^

dieu
,
pour ex-

primer le nombre des grandes divinités qui, jointes aux trois membres

de la triade thébaine Àmon-Ra, Mouth et Chont, complétaient le

(l) Voir chtpilre XJ
, $ i

w
,
i\ et $ »•, i°.
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nombre douze, celui des douze dieux adorés dans la vieille capitale des

Pharaons : on fera une remarque semblable en examinant la phrase sui-

vante
,
extraite d'une prière adressée par Ptolémée Philométor au dieu

Harhcu, et sculptée intérieurement sur le jambage gauche du pylône

d'Edfou :

n*Ag n nevre© nenp«s.T j>s.pe mo nexxo» gi -me

et la contrée des g arcs, tes pieds sous le monde, ta tête (est) sur leciel

ZG '

—

nexTA-j- Jb&pe tu>«t

tes sandales sous (est) stupéfaite

Le caractère nGTre
,
ou «£it, arc

,

qui exprime symbolique-

ment les nations barbares, principalement celles de la Libye (les mcj>AiAT

des livres coptes), a été répété neuffois pour exprimer le nombre même

de ces nations que comptait probablement la géographie primitive de

l'Égypte.

Mais les exemples de cette particularité sont assez rares dans les

textes, et ne peuvent être considérés que comme des archaïsmes repro-

duits dans l’écriture par la corruption du goût, surtout à l'époque de

la domination des Grecs et des Romains.

176. On pouvait, en second lieu, au moyen des caractères phoné-

tiques, exprimer le son des mots qui
,
dans la langue égyptienne parlée,

servaient à rappeler les idées de nombre :

ota, un. «youtrr, trois.

crur, deux. qTOOT, quatre

53
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for, cinq- tyuont, huit

COOT, six. tjnc, neuf.

sept. unr, dix.

Mais les textes hiéroglyphiques ne m’ont offert que bien peu

d'exemples de la notation des noms de nombre par cette méthode toute

phonétique; je citerai seulement ici les groupes phonétiques :

i° (qror), copte qroor, exprimant le nombre quatre

dans le passage suivant :

ttt SSilcà ,mé «2^ U. tzr
nciKfrovt cn-0TTc n ncmrrp qroor neChoi

Leurs chaudières soutiennent de leur dieu quatre le* bras

C’est-à-dire • Les quatre bras de leur dieu soutiennent leurs chau-

dières» (i).

Au lieu de ^ , on trouve parfois
[j (

(&qr) : c’est encore

la forme copte dqre
,
qui existe dans certains noms composés :

© © 7^ =*
(a) (n) me teg, n qroor ü

du ciel régions les quatre dans principal JoteV(femelle)

O
UlHpi

O'Q
rph

V (ctyq) ou
p

(cqty), copte C4<yq, qui signifie sept

;

em-

ployé dans le passage suivant du rituel funéraire (3) :

(l) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhsmsbs V, représentant les

tourments qu’éprouvent les méchants dans l’A menti.

(a) Titre A'hit; dédicace de la frise dn temple «THathdr, 1 PhiUe.

(3) Rituel funéraire hiératique a* i, Musée du Louvre, fol. ». Rituel hiéroglyphique,

partie correspondante.
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UM z,\ à-ttyr - {3*-/f

riÿiTrî iF»»“' ,

:,ïo
l

)7' su X«P
nOiH gnd negi-egHT n cacgg n npan pu^«iu*

du taureau avec vaches épouses sept des le nom je prononcerai

(celai)

3* (ujo), copte iyo, mille

,

employé dans cette formule si fré-

quente dans les inscriptions des stèles funéraires de toutes les époques:

~§UA\ irf» LA\

A

î
n utmr jyo egnr tx <yo n oew syo qf

(t) oies mille bœufs mille pains mille qu’il donne

Il faut observer, du reste, que le mot ^^jyo, employé dans cette

formule, ne doit être pris que dans le sens général de beaucoup : une

grande quantité.

177. Les Égyptiens exprimèrent bien plus habituellement les nombres

au moyen de caractères idéographiques : on peut même remarquer, en

effet, que tout en usant, dans les exemples précités , de la peinture du

mot par des signes phonétiques, Us ont eu le soin de faire suivre les

groupes de caractères exprimant les sons et 1» articulations du mot,

par de véritables chiffres équivalents, qui servent aussi de déterminatif

à la plupart de ces mots.

Les signes ou groupes de signes. hiéroglyphiques, représentant les

unités, doivent être considérés comme des espèces de caractères figu-

ratifs des nombres.

Uunité fut notée par un simple signe | ,
ou par un petit rectangle

(1) Tablwu funéraire de Pttmmmit, Muée du Loutre.
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allongé et fort étroit
g ;

et ce même signe
[J

répété, suffit pour

exprimer toutes les unités, comme on peut le voir dans le tableau

suivant :

178. On remarquera sans doute que, pour noter les unités au dessus

de trois, les Egyptiens ne se contentaient point de tracer, à intervalles

égaux, autant de fois le signe primitif de l'imité que l'exigeait le nombre

à exprimer, mais qu'ils disposaient ces rectangles par petits groupes

de deux

,

de trois ou de quatre au plus, comme pour faciliter à l’œil

l'addition totale des signes du groupe représentant le nombre entier :

ainsi, pour écrire quatre, ils traçaient deux groupes de deux rectangles;

pour écrire cinq, un groupe de trois rectangles et un groupe de deux

,

ainsi de suite jusqu'à neuf.

Digitized by Googli



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX. ai3

Cette observation importe d'autant pins, qu elle donne l'explication

toute naturelle de l'une des deux méthodes suivies par l'écriture hiéra-

tique pour la notation de la plupart des unités (voir ci-après
,
page 1 1 5 ).

17g. L'écriture hiératique emploie, ai l'on en excepte le signe élémen-

taire de l’unité, de véritables chiffre,s, c'est-à-dire des caractères presque

tous idéographiques, lorsqu'il s’agit d'exprimer des collections d'unités.

Les quatre premiers signes (voir le tableau suivant) sont évidemment

de simples abréviations des groupes hiéroglyphiques représentant les

nombres I un, || deux,' m trois et |||| quatre : les lignes

verticales qui les composent sont tracées d'une manière reconnaissable :

mais la plume les liant les unes avec les autres, en forme autant de

caractères bien distincts entre eux, et dont l'analyse seule peut démêler

l'élément commun. Quant aux caractères hiératiques, signes parti-

culiers des nombres cinq, six, sept, huit et neuf, et la dernière forme

du nombre quatre, ce sont bien évidemment des chiffres, puisqu’ils ne

montrent aucun rapport de forme ni de nature avec les groupes hiéro-

glyphiquesfiguratifs exprimant ces mêmes nombres :

SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITES.

SK.RS3 HltllATIQUES.
MOT ÉGYPTIEN
toiiurenixr

LETTRE
CMéasu oorrs

SIGNIFICATION

nu OTA, Â, un.

H M U -Zl CHAT, £, deux.

«M u| 2c# lu ajouter, Y, trois.

UM uif Xui 4 q-TOOT, Â, quatre.mi for, 6, cinq.

SU
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS; {suite).

SIONR8 HIERATIQUES MOT ÊGYPTIER
•OilMSOSOJDIT

LETTRE
wmtiiuu* wm SIGNIFICATION

COOT, six.

y*i si* -
<*syq, Ç, sept.

=v =5. «yttorn, M, huit.

\’\V neuf.

Quant a l'origine même de ce* chiffre*, à partir de la dernière

forme du quatre, on ne (aurait décider si, dès le moment de leur

adoption, comme signes numériques, c’étaient de véritables chiffres,

ou bien de simples lettres numérales, comme le* premiers signes numé-

riques des Hébreux, des Grec* ou des Arabes.

1 80. Ces chiffres hiératiques des unités furent employés pour la numé-

ration des objets de tout genre, à la seule exception de la numération

des jours du mois, qui s'opérait selon une méthode toute particulière,

laquelle s'introduisit également dans l’écriture démotique.

On nota, en effet, les quantièmes des jours de cette division de

l’année, au moyen de chiffres particuliers pour les nombres un, deux,

trois et quatre; ensuite, on s’attacha à reproduire, par la combinaison

de ces chiffres, les groupes de rectangles ou de lignes verticales qui

représentent les nombres cinq, six, sept et huit, dans le système d’écri-

ture hiéroglyphique ;
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITES POUR LA NOTATION DES JOURS DU MOIS

HIÈROGLTMflQOES. HIÉXATIQUES. DÉMOTIQUES. MOTS ÉGTFT1EHS
oauumMfn. SIGNIFICATION

1
!

» 1
COTA, Le i".

II 4-l-a. X. COTCtlAT, Le a.

III a.â.î 13 coTujoum, Le 3.

il II 114 12 COTCJTOOT, Le 4-

mu •1. a*. COVfOT, Le 5.

iii ni îî 33 13. COTCOOT, Le 6 .

mi ni r\ 3; COTCAUjq, Le 7 .

mi un Tl 44. U- corupicrm, Le 8.

in iii iii vv corjric, Le 9

Od voit que pour noter, par exemple, le cinquième jour du mois

dans un texte hiératique ou démotique, on écrivait le chiifre trois suivi

du chiflre deux, de la même manière que dans les textes hiérogly-

phiques on notait le nombre cinq en traçant un groupe de trois parallé-

logrammes, suivi d'un second groupe composé de deux seulement.

Nous placerons ici quelques exemples de notation des neuf premier*

jours dn mois, tirés de contrats hiératiques et démotiques, afin de

rendre plus sensible la théorie que nous venons d exnoser :

I 0 *1 1
i cor «oiott k poutre

le i" jourdeThoth V l’an
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^ tnU éH «S- M tk J
1 cor S<s.puoTT« *ïk poitne >^çotXom-k & ipoixiiegu

le»’jourdePharinmti.xiv l'anne'e leiîïjnr de Ornain, Tumee dan* .

(S cor Xoiak i c, poune

le i5 jour de Choiak , xvu l'an

1 8

1

. Le* noms de nombre exprimant fer unitdseurent une forme parti-

culière pourchacun des deux genre», dan» la langue parlée des Egyptiens,

ainsi qu'on a pu le remarquer en étudiant le tableau de la page a ta.

Cette distinction a été rigoureusement observée dans les textes hiéra-

tiques et hiéroglyphiques. Si le nom de l’objet dénuméré appartient au

genre féminin, le chiffre soit hiéroglyphique, soit hiératique
,
prend la

marque habituelle dugenre féminin, l’article T, hiéroglyphique a ,

hiératique ^ ;
et tout chiffre dépourvu de cette marque, et sans

article masculin , est censé se rapporter à un nom masculin. D’après

cette règle, qui ne souffre aucune exception, il faut donc prononcer

00 , ou (J ,
ciur.et JH) ,

ou y » O*176 ou onorf selon le

dialecte adopté; 0000 ,
tau

,
qroc,et oncu ou

,
qToor, etc.,

o *
conformément au tableau précité où l'on a réuni les noms de nombre

pour les deux genres.

En leur qualité de signes représentatifs de noms, les caractères hiéro-

glyphiques et hiératiques des unités sont susceptibles de prendre les

articles déterminatifs masculin ou ftmmin singulier, suivant le genre

de la chose énumérée, conformément à ce qui se pratique d’habitude
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dans la langue copte en des occasions analogues, c'est-à-dire lorsque

le nom de nombre fait lui-même partie du sujet de la proposition
,
ou

qu'il Drécède le nom des choses comptées :

r?- HA its. ’-M
to - îtiTt?

npH n L&a. AiTgH ergeuci enor ujumii neqroor

soleil du la barque devant assis ces- singes quatre

1 Ces quatre cynocéphales assis devant la barque du dieu soleil fi>. t

as'

m

-4 ) tr.^
„SSq_i 4 J&Xrr

jucty n Teqrocnr Ra-Ogp tx trri neer neqroor

demeures de i&s quatre la région (sont) qui grands esprits les quatre
.masch dOher dans

182. Mais souvent aussi les caractères ou groupes exprimant les

unités
,

et pourvus ou privés d’articles soit déterminatifs affixes
,
soit

possessifs préfixes, se placent avant ou après le nom des objets dé-

nombrés : Exemples :

//esa-=-rt 0Q00 • >y nu > a—* n

(6)
uu (5)0DDQ ni ft—

U

«=>p (4)“'" |aV<3

CIM.T une. Hpn

deux - mesures - vins

.ujttOTO 6lXÂ

.huit - raisins

.CÀtyqe neorpuj

les sept - aspics

( 1 )
Rituels hiéroglyphique et hiératique du Musée du Louvre, III

e
partie, chap. i*.

() « Les quatre grands esprits de la région Oher. » Grand rituel hiératique du Musée du

Louvre, fol. 3o. Rituel hiéroglyphique, partie correspondante. — (3) Idem.

(4) Idem
y

fol. 10 : * Les sept Aspics. »

(5) « Huit raisins. » Liste des offrandes, dans le calendrier sacré du palais de Médinet-

Habou
, à Thches.

() « Deux mesures de wn, » Idem.

55
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çfe »sf» fer— H,^
(1) OTA AIÂ OTA 60 (l) Cp qT06 11 T&IH f

une chèvre sauvage on boeuf -oies quatre aux chemin donne

(3) S '"S”' mD BDDO

•juuoot erre neXuiX qroor u cota&

.eau d' jarres quatre U consacre

B. Notation des dixaines.

i83. Les caractères qui, dans les textes égyptiens en écriture sacrée,

répondent aux mots de la langue égyptienne parlée exprimant les

dixaines, appartiennent à la classe des signes symboliques.

Un seul caractère suffit dans les deux systèmes d’écriture pour la

notation des dixaines; et ce signe rappelle la forme d’unfer à cheval,

(pj] ,
linéaire j) Le caractère hiératique f) , n'en est

qu'une reproduction moins soignée.

On répétait autant de fois le caractère f\) qu’on avait de dixaines

à exprimer :

NOTATION DES DIXAINES.

BIÉnOGLYPHIQim. HIÊEATIQUE
MOT ügtcties oox&raposDAîrr.

Ëlf
TsilAIN. StUrUTtQUS. Si 1

(ni n UHirr, m.

JUHT6,/
JUHT, m.
«H+,/

!

r, dix.

(l) Bas-relief représentant la paoégyrie du solstice d’hivet
,
deuxieme cour de Médim t-Habou.

« Donnez la liberté aux quatre oies de respèce Son. »

(a) Calendrier sacré de Médinet-Ifabou; liste de* offrandes.

(3) Inscriptions de la salle centrale du temple d’Hathàr et de Thiuéi, à Tbèbes.
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NOTATION DES DIXAINES; (suite).

MOt ÉGYPTIEN CORRESPONDANT.

—
M S

f-sf JlGNlPICATIOtf

HlÉEoaLYPWQTJB HIBBATiqUH rztf* r» uiniriÿ» St»

m n
n

na g
XOTUIT, m.

20TT6,/
xurr, m.

j

XOTUlf,/
K, vingt.

fû (ni fû - n
n

nnn uu£, m. u&n, m.
1

UA&,/
|

trente.

M SM) ™ nnnn
&««. ô«6, ü, quarante.

(rim nnn nn
T4IOT, TAIOT, ô, cinquante

fSGîffi) frUffDtrû nnnnnn SSR ce, ce, Ë, soixante.

nnnn «faon nnnnnnn 'K™ üfle,
<y&e,

syqs, ô, septante.

mm mnfi nnnn nnnn
BVrifnlft nnnn

nnnn
fcjuene, jbuefle, n, huitante.

5MM» fàfHA nnn nnn nnn niCTAOT,

fftffÜGî nnn nnn ItlCTAIOT, THCTAIOT,
|q,

nouante.
a n is

a cm fa
nnn Tncreom,

On divisait aussi en groupes de deux
,
de trois ou de quatre

,
les signes

de dixaines, par le même motif qui exigeait la division des signes des

unités en des groupes semblables.

184. Il est important de faire observer que les groupes hiératiques des

dixaines ne sont employés que dans certains textes sacrés, et princi-

palement dans les rituels funéraires pour les registres de comptabilité,

ou d'administration, et autres pièces relatives aux usages civils, les

hiérogrammates, et les scribes ou écrivains en général, se servaient

d’un système particulier de notation pour les dixaines, comme ils le

pratiquaient aussi pour la notation des unités. (Voir le tableau de la

page ai a.)
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NOTATION DES DIXAINES EN ÉCRITURE HIÉRATIQUE.

.SIGNES HIERATIQUES.
MOT ÉOTPTîEC
esuuNnm.

LETTRE
NUMÉRALE

nom.
SIGNIFICATION.

\ A •/> linT.UHT, S dix.W * xoTurr, vingt.

X- JUL4A&, K, trente.

^ ^ • -A- Rwe, tx, quarante.

W-lfA TAIOV, n. cinquante.

V± £ü ML ce, Ëi soixante.

’A-'X "A ü)Rg . jyqe. ô, septante.

vu un Ruene, n. huitante.

niCTS-IOT, q. nouante.

Ce tableau démontre qu’on usait encore de véritables chiffres,

puisque chaque collection de dixaines y est exprimée par un seul ca-

ractère particulier.

i85. Les règles posées relativement au genre des signes représentant

les noms d'unités, et k la place que ces caractères occupent soit

avant, soit après le nom des choses dénombrées, sont communes aux

signes hiéroglyphiques et hiératiques tenant la place des noms de

drxames

WAj ) X VS, J U K /*

neqonucgj ü * JUARi neqtyiAi 5 i u>

ta largeur dans xxx coudées, sa longueur dans ut coudées ayant
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A ) lî? jt m
S _

T6C|&H JUL JUlAgl U> T

(Rituel funéraire hiératique
,
III* partie).

face de coudées ayant ni

« Ayant lx coudées de longueur, xxx de largeur et m de face. »

nparrnne puîné
(le Dombre des)

hommes

KUiujqe

n le.

fZE?

faits prisonniers

gjuene
fut de lxxx.

H-J-
nnnn
nnnn

(5)

&ppe
chars Qf
it/itft nnn
trente

(6)

gintyuisy

chèvres

OTtM&ty,

blanches

gjue

XL.

nnnn
(3).

COTO
froment

oine
boisseaux

ce
LX

m--.
06

D

e
nnn
nnn

(4)

K
0 0 0

n n
n n
(»)•

186. Lorsque le nombre à exprimer se trouvait composé de dixaines

et A'unités, on écrivait, dans les deux systèmes d’écriture, les dixaines

avant les unités, lesquelles suivaient immédiatement; et, dans cette

combinaison même, on ne sacrifiait point la division voulue des signes

(l) « Leurs femmes étaient eu nombre de xxx. > Inscriptions du palais de Karntc, relative,

aux conquêtes de Thouthmasis III

,

portion existante au Musée du Louvre.

() Inscription du portique des Bubastites au palais de Karnac; dons faits au temple

d'Ammon par Sésoncbis IL « Qtubsxte anneaux d’argent, n

(3) Inscriptions relatives aux conquêtes de rhouthmotii III, Musée du Louvre.

(4) Dons faits par Sésoncbis IL

(5) a Le nombre des hommes faits prisonniers fut de lxxx. a Même inscription que le n" i

.

() Inscriptions relatives aux conquête» de Thoutbmoais Œ, à Karnac.

56
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de dixaines et d'unités en groupes partiels de deux
,
de trois ou de

quatre.

Dans le second système hiératique de notation des nombres par le

'moyen de chiffres proprement dits, le chiffre de la dixaine précède

toujours celui de l'unité. Le tableau suivant donnera une idée exacte

de ces différentes combinaisons :

COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS.

ciumn

(
A. gsnihf s Arsit»)

MIIRATIQUHI

(
îr

)

mATiqnn

(r

MOT ÉGYPTIEN (THÉBAIN)

coMuroniArr.

lit

SI
§î

(masculin). (féminin).
SE SI

(fùO . rv
in IX

uïnoTA, uirrore. M-, II.

(fîOO iî‘
Mn MX

juuTTcno-

OTC,

umcnont

,

II.

«un fc<x
xMiTjyouitT, jULmçyooie

,

•T, i3.

uMn
aïrrqTOOT,

mtTAqre,
uirrqroe, "ÎA, *4.

nn IX
JUÎTTTH,

sanrfior,
Jmfrre, «*, i5.

t\ unTAce, «
IC’

16.

^*4 n «ÜTCAjaq, c ~K, *7-

xjJnTyxxHn, juitTjyuHne, ÏH, 18.

V! V xiîrrfnc, uirrjnre, Hé, >9-

«0. nn xorurr. xuxrrre, Â, 20,

(filin) o • mn w KOTTOTS, xottots, a., ai.

MA ua&L -

CMOVC,
UAA&CnOTTe AS 3x
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COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS; (suite).

rHIPFRB R

HlfROOLYPlItjDSt

(4e gessebe > dnUa.)

HIKftATlqUBfl

(» e,.u_.)

HIBRATTÇl'B >>

(a-Sytt-.)

MOT ÉOTPTtK» (TH ÉBAHI)

COUUfOIDAlT.
33,

il

BS

li(mcoHn). (féoilate). si*

bamooo *vnnnn gueujOMnr, gxieyyouTe

,

ur, 43.

fMAWiOIllK] “nnn nnn isq^l TAIOTjUn
AqTe,

« HA, 54-

fima 003
fïinn 0 0

-jnnnnnn 'lût C6TM.C6-

foT,

« Ë«, 65.

000
000 \ nnn nnnn tybecoor, • °C, 76

odoo
nanm mo -Annnnnnnn

gjutene-

CAtyq,

« r\00

asm net)
inaiSoMj oooo

qnnnrmnnnn
niCTAIOT-

jyuorn,
• qH, 98

dizaines combinées.

nejuice

les enfants

griA

avec

ne WHpi
les chefs

rrn
qui étaient

avec t

guene-CAUfq

dans lesquels on trouvera des unités et des

11 gin 6&kt
bœufs

1 1

a-_a-A

m
ce
soixante

•j-onr

cinq.

AM
ffùAifii

ODOQG

(O
|0»\0

1

—
0 C.K 5>

*=»

AIMA nftnfîi

«ARA) Aflfiin

30 g QQ00 000

(3) (»)

(l) Inscription du portique des Bubastites I Karnac.

(a) Inscription relative aux conquêtes de îliouthmotis III.

(S) Idem
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J5- t Y )*

judgi nCA nruxrr trie nziC6 gi orgquu uj

coudées d’environ la montagne de le haut sur un serpent il y a

«m R? *«?.«; 3 “vn '2? M ) x
nu imin ^ /£.

nnn

A mgi neqonucty xx lë uAgi neqtyiH « X

tv coudées
,

sa largeur dans xv coudées
,
sa longueur dans xxx

/h J

Il y a un serpent sur le sommet $.
«de cette montagne, d’environ TeqgH ü
« trente coudées de long

,
quinze de

« large et quatre de face. » ga face dans

187. Quant à la notation des nombres desjours du mois, composés de

dixaines et d’unités, les scribes égyptiens suivaient encore une méthode

toute particulière dans les textes en écriture hiératique, et démotique

ou populaire : les signes représentant les nombres xorurr vingt et

JUA&& trente avaient une forme toute différente de celle qu’employaient

les deux autres systèmes; et les unités de 5 jusqu’à 8 furent toujours

exprimées au moyen des chiffres a, 3 et 4 combinés entre eux d’après le

tableau de la page ai a.

( 1
)
Rituel funéraire hiératique, u° i, II* partie, chap. ia6.

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX. aa5

NOTATION DU NOMBRE DES JOURS DU MOIS, du 10 au 3o.

i 88. Tou» les chiffres tant hiératiques que démotiques, destinés à

noter le quantième des jours du mois
,
sont constamment précédés du

caractère symbolique 0 (gocrr) jour, hiératique Q , u>, O,forme dé-

motique o , O , lequel répond en cette circonstance au monosyllabe

cor, la numérative des jours du mois : on observera l'emploi obligé de

ce déterminatif dans les exemples de dates cités ci-dessus, page ai 5, et

dans ceux qui suivent :

U4â* (y®t*aUr 1(4»*
19 cot en h n 1 6 pou ne

le i6 dePaopi
txn l’an le 19jour d’Epiphl,xii l'an

(i)Ce»a Exemples, lc*3 suivants,et Ceux des pages xii etaiG sont tir** delazT

Lettre relative au Mu aee de Titrin.(N:Hc l’Ed:) *
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Qui
ith co-p xieciope h gupoune
le 3.UT jourdeÆesort ,VIfl dans l’an

Uio^tulloj
le a 8” jour d'A ihjr, II l'an

Q^oAn=5Ô)V*
Te cov g<5.eu>pe h ponne

le a q'™jou r d 'Alhyr, VIII l’an

C. Notation des centaines.

189. Dans le système hiéroglyphique, un caractère en forme de spirale

plus ou moins compliquée
, tenait la place du mot

tye cent : on répétait ce signe tout autant de fois qu'on avait de cen-

taines à exprimer; et, suivant la règle déjà énoncée pour les signés

des unités et des dixaines, ou divisait eu groupe de deux, de trois ou

de quatre, la série des sigues de centaines nécessaires à la notation des

nombres 3oo, 400, 5oo, 600, 700, 800 et 900.

190. Ou usait, dans le système d'écriture hiératique, du caractère

qui n'a aucun rapport marqué avec son synonyme

hiéroglyphique
(J

tye cent; et ce caractère diversement modifié

exprimait toutes les collections de centaines jusqu’à 900 inclusivement,

comme on peut le voir dans le tableau suivant où dous réunissons

tous les signes de centaines propres aux deux systèmes.
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SIGNES DES CENTAINES.

HIKHOCliYTHIQUE.S HIEHATIÇllltS
NOMS ÉGYPTIENS
«oiMtioiban.

kBTTW
VAL&BR

2J6, th. m.

«vit mye, th.

chat rtuja, m.

.

Pi

)_

IOO.

— J

0
'

»oo.

|

ujounrnuje, th
\

ujouTntye, m.

|-
3oo.

P’

W • 1|
qrooTTttye, th.

et m.
T, ioo

W ftrmuj^tb. m- *. 5oo.

ww- ^ cocrm«ye,th.m X, 6oo.

Ç
|ç|

CAojqniyc
,
th.

jyAjyqnu^e,™. 1*’
700.

WW i
wm un

a^uormye, th.
\ U», 800.

ujuHitnuje, m. 1www-
<JÇ<? ÇÇÇ ppp ticfnye, th.

If goo.
i\|rrr nuje.m. lei

igi. Ce» caractères ou groupe» exprimant les centaine» se placent

immédiatement avant les dixaines, ou les unités, »i le nombre voulu ne

renferme point de dixaines; et ces chiffres, dénués d'articles, se mettent

après le nom des choses comptées : i* Exemple de l’emploi des signes

de centaines :

Ijlp&s::,i ifc-i x £

.coormye (n)ncnci nparr grw. ttegioue OT<tfr neptuu6 or&fi

stx cents de leurs enfants la race avec lesfemmes pures, les hommes purs
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aa8 GRAMMAlfi K ÉGYPTIENNE, CHAP. IX.

• Les hommes et les femmes de race pure, y compris leurs enfants.

étaient au nombre de six cents
(
1 ). •

jyic nKAftHip-gp ndd «ut tui iuxjt

est appuyé? la région de Noutéher dans grande agréable cette-montagne

jtc j/ty 3 y yy )st 'Vr\

atiu neqtyiM ü tyonirr ntye tye ncd gtu>q me

ét sa longueur dans trois cents cannes environ sur elle le ciel

neqpdn c*-f- 3*utq nai ngtoq

(est) son nam Sali(qui est)sur elle ce- serpent

« Cette montagne agréable et grande se trouve dans la région de Noute-

« kir; le ciel repose sur elle
;
elle a environ 3oo cannes de longueur ; et

« le serpent qui habite son sommet se nomme Sati (a). »

nnn te Æ i 2222 te a
Judith u qroornuje udgi u»iiAgj nequjm

de trente coudées ,
sa longueur dans quatre cents coudées Ayant

^211
.(3) neqorcty

.largeur

a* Les exemples qui suivent montrent les signes des centaines com-

binés avec ceux des dixaines ;

(i) Fragment de l'inscription de Kamac relative aux conquêtes de Thouthmotis HI, au

Musée du Louvre, roi. au.

(a) Rituel funéraire hiératique n* i, Musée du Louvre, fol. »4.

(3) Rituel hiéroglyphique, publié dans la Description de l'Égypte; A, vol. U, p. 73,

col. a8 et 07.
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nerre
arcs

ftrr noje ctMLT

CINQ CRUT DEUX Il2?
(3 )

aH"6 U1
Parfums, Aromates m«w
uni g
mesures

S>9V

^pnc^gAn CCJU

Ci
ravales 11

&Art cÉiut

miels

une.

mesures

coorntye

SIX CENT
ce
SOIXANTE

„ ^ ^ chat roye
5 2 5 DEUX CENT
n n n C6
n fl n SOIXANTE

14 /

DOC

ç ç

nnn
nnn
(*)

6“
I I I

AWV»S

0 x

? ?
? 9

qrooT rtçye

QUATRE CENT-

sy&e nnnn
SOIXANTE ET DIX (11111

(0

3
pli ) m

I* ^ ^1Ü Oi^^f
u nequjiH u «younrntyecG »y6 nêd iwj- tudot cpc

île, sa longueur dans ceux cannes d’environ cette montagne est

/"/*>/ J ^
neqoTtucuj u cn<mrye gue UAgi

•(5) sa largeur dans qcxl coudées

3* Exemples de l’emploi des signes de centaines combinés avec des

dixaines et des unités :

(l) Quatre cent soixante et dix mesures de miel. Inscription relative aux conquête» de

Thouthmosis III, partie existante au Louvre.

(a) Deux cent soixante cavales. Même inscription.

(3) Cinq cent deux arcs. Même inscription.

(4) Six cent soixante mesures d’aromates. Même inscription.

(5) Rituel ftjnérairc du Louvre, n* i. II* partie, chapitre ia6.

58

Digitized by Google



a3o GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. tX.

irrpctrxp

Encens
une.

n p giHpume OTZ&

ÜiLvL Hommes-purs

^^ngioue ortA.

n
1 1 1

in

gz.nud.ci (gioue)jj
|Jj

™ HJ
De awwv

mesures raart femmes pures ccu
0

g X -

999
+trr n <ye

9 99 CINQ-CENT

1 1 1 cavale

tfnc n tye

NEUF-CENT
999
99 CENT 9

zoTTAqre 999 unTtyouiTT 111 n
niCTdlOT

nnn
S 1 n TBEIXE nnn

VINGT-QUATRE | | H NONANTE nnn
(»)

ortie
1

(3)
UNE

(*)•

D. Notation, des mille.

19a. On employait toujours dans les textes hiéroglyphiques le ca-

ractère
,
ou même qui représente sans aucun

doute une feuille de lotus avec sa tige

,

pour exprimer le nombre tyo,

mille.

Ce caractère
,
que l'on rencontre dans les textes de toutes les

époques, peut être considéré à la rigueur comme un signe symbolique.

Toutefois
,
si nous faisons observer que ,

dans le système phonétique
,
ce

même caractère répond à l'articulation <y ou f), et que l'on rencontre

dans quelques inscriptions le mot tyo, nulle, exprimé phonétiquement

par le groupe
^

,
ujo (voir ci-dessus

,
page ait ) ,

il deviendra à peu

près certain qu’on doit le regarder comme une abréviation, fonction

que remplissent si souvent les caractères initiaux des mots hiéro-

glyphiques.

(1) Inscription relative aua conquête» de Thouthmosù III, à Karnac « 191 POULICHF.I. »

(a) • Hommes etfemmes de race pure 5 i 3. » Idem, fragment du Ixnivre.

(3)
« Neufcent vingt-quatre mesures d'encens. > Idem, fragment du louvr*.
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Au reste, le signe qui, à la rigueur, signifie mille.

,

ujo, a

été fréquemment employé sous l’acception générale beaucoup, une

grande quantité, un grand nombre, surtout dans les inscriptions, ana-

logues à la suivante :

f = ïïf, ît) h sir t
tyo u q-roorrtcon ota&otaR KÂg

_
frrp-cirrp eipe

beaucoup en quatre fois 2 fois pures les libations l’encens (et) action

(d'offrir)

1 r ur 1 f :,n i f ^ a
u <yo rrrpcmp u <yo gm u u#o oem u

de beaucoup, encens de beaucoup, breuvages de beaucoup
,
pains de

ÎÏÏM f f fiÇ l f Ml?
Hpn JJ tyo twm jj tyo egHT u tyo uRg

,vins de beaucoup,' ote# d’ beaucoup, bœufs de beaucoup, libations

fcî D ïzr^/t f
neO&oi gi ota& rtoqp nib x®7 u ÜK> 6ipuJTe « ujo

les bras par purs biens tous autres des beaucoup ,
lait de beaucoup

«juius&iPhjucc nnH&nrietya>i unenci

tami d'Ammon ftkamsès le seigneur des diadèmes de tonfils

C'est-à-dire « Quadruple offrande d'encens et de libations deux fois

• pures, consistant en beaucoup de pains, de breuvages, d'encens, de

• libations, de bœufs, d’oies, de vins, de lait et beaucoup d'autres biens

• purs par les mains de ton bis
,
le seigneur des diadèmes, l'ami d'Ammon

« Rhamsès (1). •

(1) Légende explicative d'un bis-relief représentant Rhamsès II e faisant des libations, et
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193 . S'il s'agissait d'exprimer un nombre qui contient plusieurs milliers,

le signe du nombre mille était répété autant de fois que cela devenait

nécessaire pour noter le nombre voulu, en observant que les collections

de mille au-dessus de 3ooo furent exprimées, autant que possible, par

des groupes distincts de trois ou de quatre reproductions du signe mille.

Voir le tableau suivant :

NOTATION DES Mil,LE.

SIGNES HIÉROGLYPHIQUES

—
NOMS ÉGYPTIENS
«MtlUPOIDalTt.

LETTRE
ROMÉRALB

00rts
VALEUR.

? î
ato, 4 mille.

« cnATno^o, K, deux mille.

m «youtrrhtyo, T, trois mille.

tm |f
qroom^o, quatre mille.

for ttujo, 6, cinq mille.

mmm coonrtnyo. 5- six mille.

m?m 7$ cAtyqmyo, i, sept mille.

tfff tm mi «yuorntyo, H, huit mille.

mmm
m mm
II? m

\Jtic S tyo, neufmille.—
piéientant de riches offrande» su dieu dmmon-Ra. Beit-Oualiy, eu Nubie, paroi gauche du

sanctuaire. fVoy. Monuments de l'Égypte et de la Nubie , recueillis sous la direction de

Cbsupoüio* li ieuhe; Paris, Firmin Didot , >835, litraison.)
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Voici quelques exemples de l’emploi de ces chiffres et de leur com-

binaison avec les centaines, lesdixaines et les unités :

*SÎ\ imn ilS#
fî,4> gAn pip ü*c gAH.. «s* p g*n cp ou cA pxh g&n egHT

i5oo porcs 1 200 Anes, i ioo moutons, laa boeufs

Cette énumération des animaux domestiques appartenant à un riche

particulier, sert de légende à un bas-relief représentant le propriétaire

auquel l'intendant des troupeaux rend compte de sa gestion (i).

gAH gHK UJJUUO

captifs étrangers

irri

qui (marchent)

ucuiq
après lui

ce
sont :

gHK üjuuuo

captifs étrangers

tjncnujo

NEUF MILLE.

npn
vin

.«ha
mesures :

h

COOTflUJO

I

SIX MILLE

qroor n <ye <*

QUATRE CENT ^

§ X

ïïï

n
J

xon upudrn 9 9
Mil fl foT ntyo

Mil n
f/J

CINQ MILLE

gAn 6gHT S*

boeufs

«yo i^icniye 999 D
MILLE-NEUF CENT 9 9 9 4.

urmjnc 9 9 9

DIX-NEUF- l

'l'iV

1 H

(2),

gAH TCUITT

chèvres

VINGT-HUIT.

gAH TCÜfTT (
chèvres

qrooTnjao
QUATRE MILLE I 1 1

1

coornuj6 353
SIX CENT- 9 9 ÿ
XOTÏ CftOTC tl n n
VINGT-DEUX. (5)

m
îï

u^OAiffT my€
TROIS CENT- 9 99
XOTT lyOUITT

, ||nn
VINGT-TROIS.

(S)

(l) Hypogée# d’Éléthya, catacoinbe du nommé Ranni.

() Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III, à Karnac.

(3) Idem
,
fragment du Musée du l>ouvre, col. a.— (4) Idem , col. 7 . — (5) Idem , col. 1

1

() * Les captifs étrangers qui marchent à la suite du roi sont au nombre de neuf mille. »

Inscription des bas-reliefs historiques des pylônes de Louqsor, conquêtes de Rhamsè* le grand.
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194. Le système d'écriture hiératique a suivi, pour la notation des

mille, un mode tout-particulier, et beaucoup plus abrégé que le système

hiéroglyphique. Le nombre mille

,

ujo, est noté par le signe

oubjp ,
l'équivalent hiératique du caractère hiéroglyphique

^
Mais, quoique dans certains cas on pût exprimer des collections de

mille par la répétition de ce signe, comme en écriture hiéroglyphique,

on écrivait, pour l'ordinaire, les mille, à partir de aooo, au moyen

d'un nouveau chiffre
,
surmonté de barres ou chiffres indica-

teurs des nombres a, 3 et 4. De plus, ce caractère ou <

éprouvant aussi lui-méme une sorte de duplication? *^.ou

et même une sorte de triplication abrégée suffit par le secours

des indices à la notation claire et précise des nombres 6000, 7000,

8000 et gooo : voir le tableau qui suit.

NOTATION HIÉRATIQUE DES MILLE.

VALEUR. NOM DE NOMBRE
ittmu oouuniPtn. SIGNES HIÉRATIQUES

IOOO, syo, S>-S?-bVb
3000 , crtATTityo, >t >

1

3000, ujonnrnujo, • JH

4000, qroornçyo, -yt HH 2h. -A
5ooo, fortnyo.

6000, coorncyo,

7000, cAtyqî^yo, J*ijSH • 3>t
8000, ujuomnujo, • SK.
9000, \|/ienujo,
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Nous réunirons ici quelques exemples de nombres hiératiques,

dans lesquels se montrent, en combinaison avec des centaines, des

dixaines et des unités , les divers chiffres des mille contenus dans le

tableau précédent :

Jbflg'iffeT iaj>iÿ
i it>civs/rwyo q-oTntye ce gTtope

« Les deux-mille- cinq cent soixante chevaux. •

Registrehiérat.du 1001, «yo unors.,
Musée de Paris,

Idem,

Idem,

1800
,
ty° aworn itjye,

18

1

5, o»o ujuoTnnujGjuLnTH,

Musée de, Turin, a660, cfULTnujo coornuje
ce,

Idem, 3 100, tyourrr rôyo un <ye,

Muséedu Louvre, 4ao5, «jToornujo cn&irntye- .

Musée de Turin, 5*8o, •jxrrmyo crvnrnuje- . I«m s» >3
pjuene

,

Muséedu Louvre, 6335, cocrrmyo «youirr

nçye udA& -for,

Musée de Turin, 854o, tyuornujo -ftmjuje
gwe,

Muséedu Louvre, 9453, ÿicnujo qroormye
TAIOTjyOUtlT

3^

E. Notation des dizaines de mille.

195. Aucun papyrus hiéroglyphique na offert, jusqu'à ce jour, le
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caractère numérique répondant au mot égyptien eÉut ou t&a, otx-

bcjlle, Mupià;, myriade ; mais j’ai pu le reconnaitre dans quelques lé-

gendes explicatives des peintures de l’un des tombeaux de Beni-Hassan

en Heptanomide (i). Ce nombre y est noté par le signe ou
,

forme qu'on eût d'ailleurs facilement déduite du caractère usité dans

les textes hiératiques pour l'expression de ce même nombre. On em-

ploie, en effet, dans les registres sacerdotaux, pour noter le nombre

dix mille, le signe
,
qui est la forme hiératique de l’hiéro-

glyphe
,
représentant un doigt de la maiu humaine. L’image de

ce membre du corps de l’homme
,
considéré soit comme caractère pho-

nétique initial, soit comme caractère symbolique, fut en relation né-

cessaire avec le mot ehi. ou TLe dix mille, si rapproché lui-même par

son orthographe du mot ett& ou TH& un doigt de la main.

196. Lorsqu'il s'agissait de noter des collections de myriades, on pro-

cédait selon deux méthodes diverses : la première fut de répéter le signe

1 ,
hiératique | . (e&A), autant de fois qu'on avait de myriades

à exprimer, et l'on suivait dans cette répétition du caractère, les règles

de division en groupes posées pour les signes des unités, des dixaines,

des centaines et des mille. Mais, par la seconde méthode, on pouvait

à partir de 5o,ooo, noter les collections de myriades supérieures
, et

jusqu’à 90,000, en traçant le caractère de la myriade
'jj ,

accompagné

des chiffres 6, 7, 8 et 9, et ces chiffres d'unités, faisant alors les fonctions

d'indices, sont placés au-dessous du signe dix-mille.

(l) Peinture représentant An grenier» rempli» de blé; tombeau du chef Aménemhé.
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NOTATION DES MYRIADI5S

SIANKH HIKHOGLYPHIQ'JHK HINIlATiqUEf 8 NOM DE NOMBRE
OIFTTEN OOlUirOIDUIT.

VALEUR

11

11

111

1111

11111- ,1,

mm „L
1111 111 aouo QDD

TOIIM . J,„.

mmmJL.

T t î

îf

m
un

\ «m
1 imii

X Hlffll

l immi

< munir

T&A, théb.

e&A, memph.

CnATtlT&A,

«JOUnTflT&A,

qrooTirT&A

,

•f-onrr&A,

coorm&A,

CAujqm&A,

«yjuLOTrrrÉA,

i|ricnr&s.

,

j

1 0,000

10,000.

30.000.

40.000.

50.000

60.000

70.000.

80.000.

90.000

Nous ferons connaître, par quelques exemples extraits pour la

plupart des registres de comptabilité hiératiques, appartenant au Musée

du Louvre ou à celui de Turin, la combinaison des signes de myriades

avec les signes des mille, des centaines, des dixaines et des unités.

nnn 999 p p f
11 m 99 i A 11

t&a ctiA-rroyo •ftmuy®

nnn 9 99
Il m 9 9

CfWLTn<yo -f-onnye zepruio
U4A& -j-OOT

douze mille cinq cent trente mains douze mille cinq cent

cinq
(
1 ). (coupées) trente cinq,

(1) Tableau représentant un champ de bataille après une victoire de Rtaunaèa-Méiamoun

contre les peuples de Moschasch, 00 compte les phallus et les mains coupés ans ennemis

morts. Palais de Médinct-Hsbou, paroi extérieure du nord.

60
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1 107a, t&a jjlxi tyo üft «y&e cnAT,

ia63o, t&a coattiujo coormye uaa&,

i38oo, t&a jyouLnrn^o ujjuormnye

«4064, t&a qroorrëyo ce qroor,

iSioo, t&a •ftonityo füi iye

.

i635o, t&a coornup «youfrrntye taiot,

17440, t&a cAujqrnyo qroornüje gue,

11600, CHAT rrr&A ujo lüi cocrrnuje,

37320, tyonnT ÔT&A cA<yqrt'_ye cnArnuje

XOOTT,

64331, cocnrïÎT&A qroorntyo «youirnnye

UAA&OTA,

85871, uuiornifr&A fonrnujo «yuorouje

UJ&6 OTA,

197. Quant à la notation de* nombres au dessus de 90,000, on y pro-

cédait facilement par la combinaison des signes des centaines et des mille

avec celui de la myriade, ce qui permettait d'exprimer, au moyen d'un

S*
OU

centfois mille

,

100,000

centfois deux mille

,

a00,000

centfait troit mille ,
300,000

centfait quatre mille, etc. 400,000

J centfuit dix mille, 1,000,000

|l centfait vingt mille

,

2,000,000

et ainsi de suite
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$ II* NT’MK&ATITS ORDINAUX.

198. En général, les nombres ou signes de nombre cardinaux de la

langue égyptienne deviennent ordinaux lorsqu’ils se trouvent pré-

cédés du monosyllabe JU6g ou mg qui prend
,
suivant l'occasion , les

articles déterminatifs des deux genres, d'après celui de l'objet classé :

ainsi ctu.T, deux {mate.)
,
cnre

,
deux (Jem.) ,

nnegcn&T, le second,

TU6gcnT6, la seconde.

Ce procédé est mis en usage dans les textes hiéroglyphiques et hié-

ratiques où l'on exprime le monosyllabe ueg ou U4g, par le ca-

ractère complexe
»
hiératique y— ug, au dessous du-

quel on écrit le nombre cardinal qui devient ordinal par cette seule

combinaison

SW iii 1
u neqp&n gi ni& x&g up nepmrre JU

du son nom sur tous d’Égypte les temples dans

?rr_ nr
ncorrn n tmjotrrn Xus. uegtyotinr utgcnsr negora

roi du l'image où (sera) et troisième (ordre) second premier

« (Stèle qu'on érigera) dans les temples de l’Egypte, où son nom est

vénéré, tant du premier, que du second, que du troisième ordre, et

où existera l’image en pied du roi (1). >

199. Mais des mots particuliers, ou d'autres formes qui ne participent

fl) Inscription de Rosette, texte hiérog!typhique , ligne 1 4 ; *•**• grec, ligne 54-
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point à ce système de combinaison, servirent, plus ordinairement, à

l'expression des nombres ordinaux.

Ainsi, dans la langue copte, les mots goreiT, gorrr, pour le mas-

culin, goreiTC
,

gori-j-, pour le féminin, et «yopn ou ujdpn dont le

genre et le nombre sont marqués par les articles, signifiaient lepremier

et la première; ces mots se rattachent à des racines exprimant les

idées commencement , l'objet initial d'une série, et par suite la tête,

le chef. Aussi, ces divers mots sont remplacés dans les textes égyptiens

en écriture sacrée, par l'image d'une tête
,
vue de profil et accom-

pagnée du signe phonétique 0 (il), l’article déterminatif masculin

singulier, destiné ici à modifier le genre, car le mot dire, tête ,
pris dans

son acception propre et générale, appartient au genre féminin tato;

mais précédé de l’article masculin ndne, il signifie alors rigoureuse-

ment le chef, le premier, presses
,
princeps, dux ( 1 ). Les groupes hié-

roglyphiques m , fi) El > (ndne), ou (nidne, nedne),“ \\

hiératique
,
remplacent habituellement les formes coptes goTerr

et >yopn. Exemples :

H -mm C„ ^ îf
(a).U67dT« (yeujoriK nnemp corrn dun-pn n ndne ngorrr

(gOTIT)

.le vêridique Se'sonchis, des dieux roi Ammon-RaA' le premier prophète

(i )
Comme Au» ce» exemple : G)S 1 1 1 njine û iauuxto» usrKuor

le cBcr de nombreux soldats. Inscription des tombeaux de ELourna.

(a) Papyrus hiéroglyphique publié par Denon, Voyage dans la haute et la basse Égypte,

pl. i ^7 , huitième colonne- verticale.
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O =»$&•

(3/^J P=1 «>|

n Nt$« norù» n

Awvv B
,f fL-# ~~ M ()

nndne
ngorrr

CMT cMJuc-ompi

de Natphé germe du le premier dieu Sèv du l'ainé préféré

Ce même caractère affecté de l’article déterminatif féminin ,

ou (Ç) o ,
et même legroupe entier S) B ou 6) § • hiératique

, remplacent le copte T6g0T6iTe, Ttyopn, la première.

B© ~h CT Jt* . -, /w

Oo/»»\(3) ^ O //^ Q (3)

.TgoreiTc tothot n«goor irre TegoreiTe tothot

la première heure

<=* Q
0— (a)

(
6c) mni

.jour du première heure , la resplendissante

Souvent même le nombre ordinal ne prend point l'article féminin

,

ai le nom qui précède en est lui-même affecté :

Q© f *
1^

mu&T n truc gorene tothot

cygne du la tête, première heure

c'est-à-dire • à la première heure se lève la constellation du cygne (4). »

Ut: tnu- ! tû
me&T nid* gi Teqiugî gonrerre tothot

droit l’ail sur, son épaule première heure

c'est-à-dire • à la première heure parait l'épaule d'Orion qui influe sur

l'oeil droit (5). »

(i) Titre* d’Osiris donné* à Rhatnsè* Y
;
tombeau de ce Pharaon.

(a) Tableau de la première heure, portique d'Edfou.

(31 Table* de* levers de* astre*
;
tombeaux des roi* à Biban-el-Molouk.

(4 et 5) Idem.

6i
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aoo. Le groupe ^)S fut souvent remplacé, dans les textes hié-

roglyphiques, par le caractère symbolique t=0-” ou ^ ,
qui

représente une sorte de poignard, lequel put être dans les temps anciens

un emblème de suprématie :

3 fcJÜ f ir
jueiAT6 UJnnoqp Orcipe it goreiT ngorrr

.le véridique Onnofris ,Osiris d’ le premier prophète

e'est-à-dire « Onnofris le véridique
,
premier prophète d'Osiris ».

/ww\\ ^2 2.
AVVVVA — ^ f

neqoruj n TequrrTgoirr n ngoreiT ncorrnci

son germe de sa majesté de le premier le royal fils

aoi. Pour exprimer tous les autres numératifs ordinaux à partir du

deuxième ou second, on se contentait habituellement d'inscrire le ca-

ractère B
, 0 }

hiératique
tf . Jj ,

au dessus ou au dessous du

chiffre exprimant un nombre cardinal devenu ordinal par cette simple

combinaison. Exemples :

son fils aine qui l’aime Pefioûmonth ^
1

^
neq-ioo-muttne us.iq untpi neqci

son sKf.owD fils qui taime Hatré
^

-j=
^

0 —*0
g&Tpe uAiq nuegfi. neqci

son troisièmefils qui taime EJonkh
ni
—

equmjb udjq ruuegr neqci

& a |\
c Ka

urep —x mi _ •

cepp uAiq nnegî, neqct

son quatrième fils qui iaime Ephr(\)

()) Line des fils du nommé Pomonthit, dans le pepjrus funéraire de cet individu, «a

Mu*<v du Lou*r*
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'& “f " îr
(i) cJdinoqp nnerrrp nco-rrn àuun-pH n nu€gh gonr

Fainofié des dieux le roi - Amon-ra d' le second prophète

t i r

AjunpH n nue^î. gotiT

Amon-ra d' le quatrième prophète

Le onzième propylon

Le douzième propylon

Le treizième propylon (4)

—‘
i

o î r
ÎAun-pz. n ruuegr gom

.Amonra d le troisième prophète

TC&a -meg w

Tc&<y Tueg il ^ HH n #JLfl

•xc&ty Tueg îr *Z} il) H n£JJ)

Telle est la manière la plus ordinaire d'exprimer les nombres ordi-

naux dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les

époques.

§ III*. DES NOMBRES FRACTIONNAIRES.

aoi. Les nombres fractionnaires un quart, un demi ,
un tiers, un cin-

quième, etc., etc., ont été notés dans le système hiéroglyphique par les

chiffres des nombres cardinaux précédés ou surmontés du caractère

phonétique «—-» , hiératique : «9 , (p) ,
représentant le mot pe

,

nom masculin, qui signifie portion
,
part ou partie

,

et qui forme égale-

ment les nombres fractionnaires coptes en se combinant avec les noms

ou les chiffres des nombres cardinaux.

( 1 ) Inscription du tombenu de Ichisiou, i Thèbes

(n) Idem.— (3) Idem.

(4) Grand rituel hiératique n* l, fol. no, Musée du Louvre
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• Noue donnons à la déesse Isis le dixième de tous les revenus de

l’Égypte.

.

Le caractère / (u) employé à exprimer une subdivision de la

coudée, signifie ta moitié, un demi; probablement parce que ce caractère

phonétique était l'initiale du mot égyptien UHT6 ou uttf, moitié.

ïo3. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système

hiératique, destinés à noter quelques nombres fractionnaires et d'un

usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ou privée
;

ces signes sont les suivants :

ta» irpe a, ch. $pe a le quart.

m % TTUÜJ6, ch. la moitié.

npe les trois quarts,

la valeur de ce» signes est déduite des additions suivantes extraites

des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin :

drachme £ drachme i »
|

drachmes xi * {|
«|- drachmes 8. —

^

<f~-

drachme Î. *
J

drachme i f • | «f»

font drachmes 44 i ***f total drachmesio
jÿ *f*

• g v !•+ .-| +
i drachme iet ; de drachme total a drachmes

j .
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CHAPITRE X.

DES PRONOMS.

ao4- li- existe dans la langue égyptienne deux classes depronoms bien

distinctes; les un sont isoles ou sépares, c'est-à-dire que, ne se joignant

pas nécessairement à un autre mot ou à une antre partie du discours,

ils représentent à eux seuls le sujet de la proposition. D'antres pronoms,

beaucoup plus simples dans leur forme, sont inséparables et s'uuisscnt,

en affixes, soit à une préposition, soit à un article.

§ I" TBS PBONOMS ISOLÉS.

2o5. Les pronoms sepa/rs ou isolés de la langue copte, 4.nor ou dnoK,

moi. ms on mos, toi, rrroq. lut, mots, elle, etc., qui, tous, représentent

le nominatif de la phrase, ne sont que de pures transcriptions des

pronoms séparés ou isolés, employés dans tous les textes hiéroglyphiques

où on les exprime phonétiquement, c’est-à-dire par des signes de son

assez "varies au moyen de caractères homophones

.

A .l'ronom de la l" personne , singulier.

üo6. Lepronom de la première personne singulier, de l’un et de l’autre

genre, copte dfiT, dn<5x ou Alton selon les dialectes, sc montre sous

différentes formes dans les textes égyptiens conçus en écriture sacrée :

voici toutes ces variantes :
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i* ou
[ 5 hiératique M {AilK ou Atlfi'), moi.

forme dont le copte thébain &nr est l’exacte transcription :

x um t^
neq-ujdqie A guip cugtaotc QuiorT <5.nr

ses ennemis envers d’Horus justificateur Thoth moi

«Moi, Thoth, qui ai justifié le dieu Horus contre les attaques de ses

ennemis (i).*

nn =^~D4.P
« Moi qui exerce le ka£-ta.ttot tx orhfi &nS
sacerdoce dans la

contrée deTattou. » (a) la région de Tattou dans prêtre moi

2°
,
hiératique ^ ,

(rtx ou rttf) et nox en

suppléant la voyelle : c'est ici la forme primitive du pronom, car le

signe de voyelle
(]

dans la forme
/)

, est purement euphonique

ainsi que 1 a de la forme copte ArtOK : ces voyelles ne sont point radi-

cales, comme le démontrent d’ailleurs les formes des autres pronoms,

rrroit, ftroq, rrTOC, etc., dans la prononciation desquels on suppléait

aussi cette voyelle initiale. La forme ^2^ est employée pour les deux

genres indifféremment :

Et -rP -=> '-'WJ
Orcipe n&erq ueio A tiAi-ei uAi-q nox

Osiris mon père contempler pour je suis venu aimant-lui moi

« Moi qui chéris mon père Osiris
,
je suis venu pour le contempler (3). »

(i) Petit rituel funéraire de Petbarphré. i" partie, au Cabine! des Antique»

(l) Mémo papyrus

(
3 ) Rituel publie dans U Description de VÈgyptt

,

A. vol. 1 1, pl. 74, col 17.
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su = &i j r ? nr4<.)
Giuri « cCm.ii guip gw. (MioTon n&otiT ci gonr aik>k

Abydos dans sc-rejotirs- florus avec jetait, de prophètefi.lt prophète moi

saut

3* g (nu, hok) en usage dans les inscriptions des temps pos-

térieurs .

œ Î ^ (P.®

iuicK.rtoqp (Tuih tckjulat nox

de tes bonnes œuvres suis-de’lee/ée ta mère moi

• Moi ta mère, ]e me complais en tes bonnes œuvres (a).»

n

4 c
^

variante du précédent qui en diffère seulement par l'espèce

de la coiffure forme d une date assez ancienne

si ? t
nOTHb Cl TAUAT gl kutl H HAAT gAflgOtn H HCI flOK

de prêtrefds ma mère par Amman d '

.

grands-prophètes des le-fls moi

«Moi qui (par mon père) suis fils des grands prophètes d'Anmion, et

fils de prêtre du cote do ma mère (3). »

5 ^ (nu, hok), variantedes préeédeuts ; appartenant à une très-

^ _ _
basse époque Exemple ^
père, Chnouphis (4). 0

G0 Mais il arrive fréquemment que ces formes du pronom de la pre-

mière personne
,
nombre singulier, reçoivent en addition certains carac-

flOK neK-rqe Nor, « moi ,
ton

( 1 )
Petit rituel de Petharphré, i

T
* partie.

(?) Parole* il'liis à Noctanébo ; propylon de Nectancbo, à Philo».

(3) Inscription du grand -prêtro d’Àramon Qsorchon, fils du roi Tafoliodns de la XXII* djr

na&tic : au palais de Karnac.

(4) Inscription êu colonnes du prostaos d c.sne
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tères déterminatifs qui expriment très-clairement le genre de la per-

sonne qui parle.

Si le pronom représente un homme de la classe ordinaire de la

société, le pronom ,5»prend pour déterminatif le caractère ^ homme,

hiératique é<l-
,
que l’on groupe ainsi avec le pronom

ou ou meme hiératique
,
moi

homme :

Mii- ifi r«u

&î r a
^ 0

(i) hcc n ncon Orctpe noK.

./sis d frère Osiris MOI

ZI 4S\4 ItP2i
Tl^ f==i i sn £-5

r? «-.I 1 /WV\AZS 1 i S- s
A- ÆrZ

npn gttd. nnoTft-ne-jutOKrr MX 8P non

;le dieu Phré avec Vabîme céleste deseaux dans manifesté moi

'H?
_ f .

.le dieu Phtah avec le ciel suspends moi

« C’est moi qui suis manifesté dans l'abîme des eaux célestes avec le

'dieu soleil; c’est moi qui ai suspendu la voûte du ciel avec le dieu

• Phtah (a). »

_ ,
- g <=* b

irr £ — -ê u 'TTT ^ T
(n) n6Ten-nHÛ-irrp ne» nox neTen-HH& noie

. de votre-seigneur-dieu lefils moi, voire-seigneur moi

(i) Rituel» funéraire*, a* partie.

(a) Petit papyrus hiératique A'HaxiM, au Musée du Loutre.

63
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«Je suis votre seigneur; je suis le fils de votre seigneur Dieu (i).

»

7” Le caractère déterminatif fut souvent remplacé dans les

textes rapidement écrits, parla simple marque | ,
qui en tient la place:

ou JLJ* et même dans certains manuscrits hiéro-

glyphiques entremêlés de signes hiératiques.

8* Si la personne qui parle est unefemme ou une déesse
,
le pronom

reçoit alors pour déterminatif le caractère $5} v 5^ , hiératique

^ ,
(glJUe), femme

: $ , hiératique p moi

(femme) :

B
Av\v\v\
/A«AV\\

XX

sur

°L1
nfefüut

/wwwv>

pr«i nt&ui Tnefii Ahotk icxuat nos

j'éduque d'Éléphantine la dame Anouké ta mère moi

()

KHEô)
npH-OTC-TJUG

/vww\ -

OD t

nio& nttiih eipecAniy mcen

Rhamsès //* des i mondes le seigneur je nourris le sein

«Moiqui suis ta mère Anouké, dame d’Éléphantine, je t’éduque surmon

sein et je te nourris de mon lait, ô seigneurdes a mondes. Rhamsès II*!»

»lii-ïl{ “ è"’

JU6TATG UJ&dl rtTIKAg CA(ou)UOTp ÛTCipC gO
npHC

Hcg non ndiei

Isis moi je suis venue le-véridiquo Obai du Pujr le- chargé Osiris ô
méridional

«O Osiris Obai le véridique! intendant des terres du midi, me voici

moi Isis (a) ! »

(a) Légende d’un bas-relief du sanctuaire de Beit-Ou.iiy, représentant la déesse Anouké

allaitant le jeune roi Rbamsis II.

(a) Cercueil en basalte, de Obai, au Musée de Turin.
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9° S'il s’agit d'un souverain de l’Égypte parlant de lui-même, le

pronom ordinaire de la première personne est accru du déterminatif

,
cotth, roi .

5 5
OU «a

tStftSf (ii ïtfts 5 P #£
nconT Alton zurr CoKAp-orcipe neqerq -j-ouiOT nconn

le soutien moi : en disant Socharosiris son père glorifie le roi

& tL fc^P L^î P _JL^P

Orctpe rntAerq g&Ai eipe ?v.è eiu» neqsTq

Osiris de mon père la panégyrie{Jaire) célébrer pour je suis de sonpère

« Le roi (Rhamsès-Meïamoun) glorifie le dieu Socharosiris en disant :

« Moi qui suis lé vengeur de mon père (c'est-à-dire le représentant du

«dieu Ilorus sur la terre), je célébrerai la panégyrie de mon père

«Osiris (i).»

25 Z5 B

nenci non nneGf.TTtTO

nimé'- ak
nnitfi jtXjun-pH riAGiq ujApon ei

tonfils moi des siègesdu mondeseigneurAmon-ramonpèrevcrs-toije viens

« O mon père Amon-ra
,
le seigneur des trônes du monde ! Je viens à toi

,

« moi qui suis ton fils (a). >

io° Enfin, si le pronom représente un dieu ou un roi divinisé

,

le

déterminatif générique ^ ou $ ("-n*. noTT6) Dieu, sc joint au

pronom simple
,
non, ahok, moi dieu :

(i) Légende explicative du bas-relief représeutani la panégyrie du solstice d hiver, palais de

Médinet-liabou
,
a* cour, galerie de l'est.

(a) Beit-Oualy, épaisseur de la porte latérale de gauche.
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newjie u urx(ei)ù> gpenne &u npn ahou

les ténèbres dans je viendrai habitant en-haut le-soleil moi

«Moi, le dieu soleil, qui habite le haut (du ciel), je descendrai dans la

région des ténèbres (i).»

B. Pronoms de la secondepersonne, masculin.

207. Le pronom de la seconde personne, masculin singulier, estexprimé

par le groupe phonétique ou
,
hiératique ~ T .

<57- g " (("

toi. Le copte thébain rriK ou nTOK, et le memphitique nooK, que

l'on prononçait antok ou enlo/c, ne sont que des transcriptions de la

forme hiéroglyphique usitée dans les textes de toutes les époques :

z; pus frs:*
nèiwor n<ut eif uepc-i nAci irro*

la gloire à toi faccorde ,aimant-moi monfils, toi

«Je t'accorde la gloire à toi, mon fils qui me chéris (a).»

/
5*
T £ Ht - n3 ^ J.

:(l n
MAi-q neqct otok Cht netteiq n nCeeT nan n&qpTH

aimant-lux sonfils toi Sev ton père de le siège à toi il a donné

« Il ta accordé le trône de ton père Saturne, toi qui es son fils et qui

«l'aimes
(
3).»

(l) Tombeau de Rhamses V, à Biban-el-Molouk.

(a) Paroles d’Amon-ra à Rhamstia-lc-Grand; bas-relief du temple de Derry, en Nubie,

(3)
Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, n° 1, fol. 39.
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v=îir s ^ â
ne u uunjb onnp mo» *ia»-7U6 nduC cottti ùi •

vérité en vivant un dieu toi , ami de Ut vérité épcrvier , roi ô

«O roi, épervier divin, ami de la vérité! tu es un dieu vivant en vé-

«rité (i). •

C. Pronom de la seconde personne
,
féminin.

108. Le groupe phonétique crro, noo, qui est, lettre

pour lettre, conservé dans la langue copte
,
exprime, dans les textes hié-

roglyphiques, et hiératiques
"

2? ,
le pronom de la seconde

personne féminin singulier :

Af* ^
îrro ne&Ai non

le corps toi • Cesprit moi

«Je suis l'esprit et toi tues te corps, u Paroles du dieu Âmon-ra à la déesse

Néith (a). •

A^A- " c a-^' Soi JA
Nho Caa 11 rrri thaa ntyAAi nro tiTp nfLii irroq

Néith Sais dans qui (est) grand le- corps toi divin l'esprit (est) lui

«Lui (Amon-ra) est l'câprit divin, et toi, déesse Néith, tu es le grand

corps qui réside dans Sais (3). »

(1) Tombeau de Poêri, fUi de Ncvnoulé, a Thèbtt

(1) Rituel funéraire, 4“ partie.

()) Idem, ibidem

66

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE CHAP Xi54

D. Pronom de. la troisième personne , singulier.

*09. Ce pronom existe clans la langue égyptienne, pour les deux genres;

le pronom masculin, de la troisième personne, nombre singulier, est

exprimé par le groupe phonétique - >
hiéra-

tique J~i rrxq, identique avec les pronoms coptes moq, rrrctq et

nooq, loi.

A Pi
tt neuippT nittiE moq 0omp tye

des diadèmes le seigneur LUI au dieu Tho semblable

«Semblable au dieu Tho (Phtah), un qui est le seigneur des dia-

dèmes ( 1
.

»

tunj) nneAnmre nntt& Orctpe irroq Hcen ncon Orcipe moq

.vivants des-êtres le seigneur, Osiris

,

un ; /sis <T lefrère, Osiris, loi

Quelquefois même la voyelle étant exprimée, ce pronom se montre

sous la forme de
^
moq, qui est le pronom copte, lettre

pour lettre. Exemple irroq neqci gujp, loi, sonfils,

Honu (a).

Le pronom de la troisième personne, féminin, singulier, fut ortho-

. . /WWVSV\ , t mm
graphié ou ^ ,

liiératique el “ j» ,
dans les teites

égyptiens antiques Exemple: "toc «ce

rcuuns n OTCipe . elle, /sis; la saur dOsiris
(3).

(f) Rituel funéraire, a* partie.

(*) Rituel fanéraire, >• partie. Description Je l’Êfjpte, A. roi. U, pl. 7 5,col. 111 .

(31 Rituel funéraire
, 3* partie
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Ë Pronomxdr ta premiere personne, pluriel

110. Ce proDoin, qui appartient aux deux genres, est écrit dfton ou

4JUJ1 dans les textes coptes; eu sc Coudant sur l'analogie ou sur la compo-

sition des autres pronoms de la même espèce, et sur la forme corres-

pondante dans la série des pronoms affixes, il est certain que le pronom

isolé de la première personne du pluriel, genre commun, fut ortho-

graphié
> ^TTi avec *a lettrc euphonique,

dans les auciens textes hiéroglyphiques, hiératique “
, ^ .

F. Pronom de la seconde personne du pluriel.

an. Comme le précédent, ce pronom sert pour les deux genres : son

orthographe, quoique assez variée, ne diffère presque point de celle du

pronom copte trrurrn
,
nourren

, vous.

On le trouve écrit, i* trrurrn, qui est le pronom copte,

lettre pour lettre.

JJ 2.72 M ~~4 == .Pi

4«y rrmrrn -reqxitrrgotr}- en rien suri

qui êtes- vous ? sa majesté par à-eux discours

Le roi leur dit : Qui êtes-vous ?» Inscriptions historiques dlbsamboui (i).

* ^ ÎTV ’ cv"rrr avec la marque de pluralité, et meme |*77;

trrurrn, avec la voyelle :

(1
1 Giund temple d'ibumboul, i" salle, grande inscription de lu pua nord.
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(i) nuAnemoT (n)nro me n nenH&eT rrrrn

et de la demeure du monde
de gloire (des âmes) terrestre ciel du les- seigneurs vous

3° Enfin
,
dans quelques textes

,
ce pronom se présente sous la forme

VÇc, £_ _
Jr\ TîT

- 9 =»ni uTumi Exemple .

S £151 T ^ dr?%
juooq £tuc haï

-f-
uTurrn

devant lui chanter moi accordez vous

« O vous (dieux)
,
accordez-moi de chanter en sa présence (a).»

G. Pronom de la troisième personne du pluriel.

a i a. Jusques ici les pronoms isolés de la langue copte ne sont que des

transcriptions des anciens pronoms isolés usités dans les textes hiéro-

glyphiques; le pronom de la troisième personne du pluriel offre seul

une dissemblance assez notable; on le rencontre toujours écrit rietiiOT ou

fTTOOT, dans les textes coptes memphitiques et théhains, tandis que

dans toutes les inscriptions égyptiennes antiques, il s'est offert à nous,

jusques ici du moins, exprimé par des caractères phonétiques ré-

pondant aux lettres coptes rrren, suivis de la marque ordinaire du

pluriel. Ce fait nous semble d'autant plus important à noter, que, dans

toute la série des pronoms soit affiles, soit composés ou combinés avec

des prépositions, la finale en qui termine le pronom isolé hiéroglyphique

rrren, et remplace la finale uk>t, ot, du pronom copte nou>ox, rrrooT,

(i) Stèle du Musée royal de Berlin, n“ 1 3g4 du Catalogue Paualacqua.

fa) Stèle du Musée royal de Berlin, n° 1 394 du Catalogue Patsalacqua.
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se mon! rr aussi dans toutes les formes et combinaisons grammaticales

dans lesquelles la langue copte emploie encore le pronom simple T et

ot. Sans chercher a expliquer cette anomalie qui existe constamment

entre deu\ langues d’ailleurs identiques, nous nous contenterons de la

signaler a l'attention du lecteur, pour lui faciliter 1 intelligence des

divers paragraphes subséquents du chapitre des pronoms.

2

1

.1 Le pronom de la troisième personne du pluriel
,
genre commun

,

se présente dans les textes égyptiens sous les formes suivantes :

«A/WVVVV

i iïZZZ OTcn, groupe terminé par la marque ordinaire du
i i

pluriel :

r
©

'VÎT ^
(a)nAA nn-rrrp cint mren ty&poq

Æ
ç-j

1 1 1 a.

nnomune u crvgp

grand ce-dieufont-naviguer eux auprès-de luile dieu Éther
( î )

par ils-sont

manifestés

i° $/ nTCn qui ne diffère du précédent que par le change-

ment d’un caractère phonétique en l'un de ses homophones habituels :

, . . .
g/-~-

on écrivait aussi

« Ils remorquent (la bar-

que du) dieu soleil. -

f3)

1 a—- a. i 1 1 «i

npn CA-j- rrren

le dieu soleil remorquent eux

\U
nerrrp n

^ l
nxAou noTuihoj (er)cune men

dieux aux la couronne blanche disposent eux

(i) fiMOvu u no signifie proprement Vabîme du ciel. C’est le nom du fluide primordial t

le premier principe, père de tous les dieux.

(a) Légende explicative dun bas-reliefdu tombeau de Rhamsès V. à Biban-el Molouk.

—

{'*>)Idem.
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< Ils arrangent la couronne blanche sur la tête des dieux 'il. »

3° On emploie aussi, assez fréquemment, la forme abrégée

777" >
ou

f/
nCn), que nors retrouverons parm\\espronoms simples

affixes :

w a @B Æ ,:.r_î O ^f/fo fî? 0JS4 I I < I I I

n npH . . . centyum en nn- cjbp « nt-n rp

du soleil les rat~ons reçoivent eux ce- tableau dans les dieux

* Les dieux figurés dans ce tableau reçoivent les clartés du soleil (a) >

V3^ ib <r
ueto-q cne juiil neti conu nmp

le voient (pas) elles- ne les- entend le dieu

« Le dieu les entend, mais elles ne le voient pas (3). »

Ce pronom se montre dans les textes hiératiques sous les formes

«r . ï* , Z*l-

,

§ II. DES PRONOMS PRIMITIFS AFFIXE.S

ai 4- Les pronoms de cette classe, véritablement primitifs, et tout à fait

simples dans leur forme, sont toujours inséparables, c'est-à-dire qu'ils

se trouvent constamment unis en affixes, soit à un article, soit à une

préposition.

Ces pronoms ne consistent, pour la plupart, qu’en une seule lettre,

consonne ou voyelle, comme les pronoms affixes arabes et hébreux,

avec lesquels quelques uns des pronoms égyptiens semblent avoir uue

origine commune

(i) Légende explicative d’un bas-relief du tombeau de Rliamsès V, à Biban-el-Molouk.

(%) Idem . ibidem. — (3) Idem, ibidem.
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A. Pronoms affixes de la première personne
,
singulier.

1 1 5. On exprimait le pronom affixe de la première personne, genre

commun, nombre singulier, répondant aux pronoms coptes i ou a,

au moyen du caractère phonétique
/]

que remplaçait souvent la

marque 0

Mais si l'on tenait à particulariser le genre de la personne, on se

servait alors de véritables caractères figuratifs :

i" ^ hiératique ^ :
pronom affixe de la première per-

sonne, masculin, singulier: lorsqu'il s'agissait d'un homnu

a hiératique : pronom affixe de la première personne,

féminin, singulier; s'il s'agissait d'unefemme

3' hiératique : pronom affixedelaprcniièrr personne,

masculin, singulier; si un dieu etaitccn.se parler

/j hiératique :
pronom atlive de lu première personne,

féminin, singulier, si! était question d'une déesse.

5' hiératique
. pronom affixe de la première per-

J
sonne, masculin, singulier; si un roi parlait de lui-même

hiératique -
: pronom affixe de la première personne,

féminin, singulier; si une reine parlait d'elle-méme.

Ces quatre derniers pronoms ne sont employés que dans les textes

exl reniement soignes ou dans les inscriptions monumentales exécutées

avec recherche. Oii se servait plus habituellement du pronom affixi

commun /) ou | ,
quelquefois même réunis [} j , ou bien de former

figuratives ^ pour le masculin, et ^ pour te fémimn
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B. Pronoms uffixes de la seconde personne
,
singulier.

116. Il en existait aussi pour les deux genres . tous appartiennent à

la classe des caractères phonétiques ;

dont le pronom affixe copte

K n'est qu'une transcription,

,
Ifout les fonctions de pro-

i' (k) hiératique

!k) hiératique

3“

“Gz\- 00 hiératique <r—

noms al/ixes de la seconde personne masculin singulier. La troisième

forme, rarement employée, appartient aux temps postérieurs et à

l'époque où l’on corrompait l’écriture hiéroglyphique par des formes

recherchées et de mauvais goût.

Le pronom affixe de la seconde personne, féminin, singulier, qui,

dans la langue copte, est exprimé par e, a toujours été représenté dans

les textes hiéroglyphiques par les consonnes O), ou ^
(T), quelquefois même ex ^ c’est-à-dire la consonne T suivie du dé-

terminatif femme. Au reste, le pronom simple égyptien (t)

existe encore dans la langue copte : on le retrouve sous la forme 7e

dans la série des pronoms simples devenus préfixes pour marquer les

différentes personnes du présent indéfini des verbes.

C. Proroms afjixes de la. troisième personne, singulier.

1 1 7 Voici les principales variantes de ce pronom pour le genre mas-

culin :

i*
_ (ql, comme dans la langue copte;

a'
,

(T. OT. q,), caractère homophone du précédent;

3"
(q; homophone de » précédents; employé surtout

dans les textes de basses époques
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Le pronom af'fiic de la troisième personne, féminin
,
singulier, consiste

aussi en une simple consonne : —h— . —«s— (c), ou son homophone

P (c). C'est le pronom copte c employé dans les memes cas
;
hié-

ratique ^

D Pronoms affixes du pluriel.

ai 8. Tous les pronoms simples affixes, du nombre pluriel
,
appartien-

nent aux deux genres et sont exprimés par des caractères phonétiques:

Première personne : * (n). Ce pronom reçoit or-

dinairement la marque de la pluralité TT7 r 1 1 , hiératique

~ ^ —

r

C’est le pronom copte n.

Seconde personne .

t
OU

a —
i iT J i i i > i , ,

(Tfi) avec

la marque du pluriel. Toutes ces variantes répondent exactement au

copte th ou Tcn.

Troisième personne
. j ~j

,

g"
tn

e
*

j

(en).

Toutes ces formes variées par des caractères homophones remplacent,

dans les textes hiéroglyphiques, le pronom copte C6 et laffixe or, que

je n'ai retrouvé jusqu'ici dans aucune inscription en caractères sacrés

Les pronoms affixes ty7 et sont quelquefois écrits par abré-

viation TT7 et P! ,
quant à ,

c’est une abréviation de

w
'

i i i ,
employé pour le genreféminin.

On trouvera dans le tableau suivant les formes hiératiques des pronoms

affixes de la troisième personne du pluriel. Ce tableau renferme aussi

toutes les variantes, soit hiéroglyphiques, soit hiératiques, de tous les

pronoms affixes qu'il est utile de bien connaître, puisqu'ils entrent en

combinaison avec la plupart des autres parties du discours.
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TABl.EAU GÉNÉRAI. DES PRONOMS SIMPLES OU PRIMITIFS AFFIXES.
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On donnera de nombreux exemples de l'emploi de fous ces pronoms

affixes, représentant le complément direct du verbe, dans le § V de ce

chapitre.

§ III. Pronoms aifiaks combinas avec i.ks artioi.es.

2 19. Les pronoms atfixes combines avec les articles déterminatifs ou

avec les articles démonstratifs

,

donnent naissance à cette série de mots

qu on désigne en général sous le nom de pronoms possessifs, et rpie

nous appellerons articles hossessifs, a cause de leur élément premier,

1 article, modifié par 1 adjonction du pronom affixe

Cette combinaison n'est point sensible dans les articles possessifs

coptes de la première personne n& mon, -

i i. ma, ni nos, parce
1
j ne

ce sont des contractions de ne&, reA et fi6£
;
mais elle devient de toute

évidence dans tout le reste de la série ne-R ton , tck ta, rien, les,

rte-q son. rtec. sa, etc., etc., véritables mots composés qui, rigoureu-

sement traduits, -signifient le de toi, la de toi
,
les de toi, les de lui, etc.

Cette origine des articles possessifs est eneorc mieux démontrée par

l'orthographe hiéroglyphique et hiératique de ces mêmes arlioles;
t

chacun d eux conserve en effet dans toute leur intégrité les deux élé-

ments qui les constituent, savoir lesarticles déterminatifs ne,

ie. ^ rte, ou bien tes articles démonstratifs i)

,

nei, es
{] (j ,

rei, ^ /j
Ij , net ,

na.i
; et les pronoms q/fixes ^ ,

(a) moi es» (k)
. (qj

fut. etc-, etc. Le premier élément.

l'article, fait connaître naturellement le genre et le nombre de 1 objet

possédé; le second, l epronom affixe

,

indique la personne qui possédé. I.e

tableau suivant, subdivisé en trois parties, renferme toutes les formes

oiinues des articles possessfs hiéroglyphiques et hiératiques.
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Suite des articles possessifs masculins de la seconde personne .

GENRE
DE L'OBJET

PLURIEL,

IIOOIBI FUMIII

±tn

!

OGTH
en

Ivos.

û 'w*'\

AVW\
III

~5?U

-.«f'TTîPM k

O
P
TS

B
ST
p
o-

C. Articles possessifs masculins de la troisième personne.

Xk
;

5£tt i
/ffM*

m.

m

m

.xj

XkM
aÿli-

xkp-xy
7

rfl-xM
T

P-

O
! 3
: S
I

P

« /m.
D

J'tt&id.

/ff
ZttflWd.

K
vli

VÜIP
wwvs

g
im

T3
£-

u*r sj

C C
!P ~
<T> CL.

PS C
fi C .

p-

O
3
3
<t

o
p im.

^Q-rr? SfffS*

£ fP2i*-

fïten.

îleur.

kW-
TSWK'i

•xmvl <«a» * w»*
Mir; sHff» id.

~/S neq.

/X
ses.

.
/ f f

fffck
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D. Articles possessifsféminins pour les trois personnes
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no. Comme les articles déterminatifs et démonstratifs dont ils sont

formés, ces articles possessifs se placent devant le nom dont ils res-

treignent l'application : voici une série d’exemples qui feront connaître

l’emploi de ces articles, et justifieront en même temps l’exactitude du

tableau général qu'on vient de présenter :

ne* tiA-roi ncot-rn ha-hhA

U)
tou infanterie

(•)

le roi Monseigneur

ül 1/^ tr- g tt_z -- — aà êr Trdfa - s
(3) gmm er-OTon mrrp nexu& n np&n

avec- toi qui- sont dieux i es 41 de le nom

lyftecnAT poune mrro
le monde

septante-deux années terrestre

«Ÿ î

gisse umf) n neq-totgoor

sur xlie de sa- duree

T !

(51 * li
neqi —

nec
|

uno-f a gi anroTtur & cad

ses deux mamelles sur les î images peintes

( 1 )
Stèle «lu Musée royal de Berlin, n° i3g/j du Catalogue Passaiaequa.

(*) Campagnes de Bhamsej-le-Grand contre lef Scheta : papyrus de la collection de feu

M. Sellier à Aix, page VIII, ligne î.

(3) Rituel funéraire de la Description de VÊgjrptc, A. ro! II, pl.
7
a, col. 5i. Rituel hié-

ratique du Musée du Louvre, n° 1 , fol. i5.

(4) Stèle bilingue du Musée de Vienne. — (5) Rituel hiéroglyphique de Turin, IVe
partie;

Ritur) hiératique du Muse* du I^ouvrc, n° 1 ,
fol. 27 .
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AVVV^

f l
J neq-ccu A®* cmig necn-u»Hpi

ses cavales devant est lié leur chef

:£kUf&-
. Oi iintoPXr MM

&IM IM. UATOi fl IMTAOT6 -j- et-u»
'

ainsi qu'a mon infanterie à mes paroles je donnai

,
.rST 5 JfZI e^iUUizUm
msi ™ wai. p£
cenne THnovxeune xurr ha errrgnnp

préparez vous- préparez disant mes cavaliers

\l)liîZUVZ SI»

(a) ni eirrgTiwp imuatoi neingHT

6 mes cavaliers ô moa infanterie votre- cœur

Alors j’adressai la parole à mon infanterie et à mes cavaliers en disant

Préparez-vous, disposez vos coeurs, ô mon infanterie, ô mes cavaliers!

ni f-Slrl/ff £ \V
(4)

neq-onrgTiwp

ses cavaliers

(3)

nen-onTgTaip

tes cavaliers

(i) Inscription historique du i« pylône de Médinet-Habou, campagne contre les Atoscho.,. v

(a) C'est le roi qui parle. Campagne de Rhamaès-le-Grand contre tes Scheta : papyrus de la

collection de feu M. Sellier k An, page V*, lignes et s

(3) Idem
,
page VIII

, ligne i

.

(4) Idem, page VIII, ligne 5.
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'zrt
—

niR (gAnjuAg n mil neuntpi purre&

I

8'

n
equj

tous - Us pays de tous• Us chefs de renverser dans- l'action étant

*1 !tl2 ZI SS fLr'WzT
ïiaat nequntpi gnA ufiAKAg nn n tiecitHT

grands ses chefs avec pays- de- Scheta ce de Us-frères (alliés)

«(Le roi Rhamsès) est représente

«(dans rc tableau] au moment oy
• il renverse tous les chefsdes cou-

* trèes alliées a ce pays de Scheta

,

«avec ses principaux chefs, ses

«guerriers et sa cavalerie 1 1 j
•

Teq •ntegTtUp (dTtu)neqiULA.Tot

sa cavalerie et set guerriers

>> i Mais césartalcs-possessifs-préfixes, d'un usage si fréquent dans les

textes i optes, ne se montrent que rarement dans les manuscrits et les

inscriptions hiéroglyphiques ou hiératiques relatives a des sujets ordi-

naires on les rencontre, toutefois, dans les grandes inscriptions histo-

riques et monumentales telles, par exemple, que les textes si étendus,

ri malheureusement si frustes, qui couvrent les pylônes du palais de

Médinet-FIabou et de Ixnujsor, et une portion de la muraille extérieure

du palais de Karnar f)e plus, la présente de res articles caractérise

les textes sa» rés rédiges avec la plus rigoureuse exactitude, à cause de

leur extrême importance; et nous citerons, entre autres, les derniers

chapitres «le la IV' partie du Rituel funéraire, relatifs au dieu Amman

et à la déesse Mnuth
,
les deux principales divinités de l’Egypte.

Il nous parait très-probable, a cause du nombre souvent assez

(») I *g«ncf** il un tminrnae bas reM rrpicvnlani I» bataille livrée par Khamsès-lr-Cnmd

•ut [wtiplé; île fUnm« nhi TMIm
68
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considérable de caractères qu’exigeait la transcription de la plupart de

ces articles possessifs, qu'on chercha à les exprimer d'uue manière plus

abrégée et plus rapide dans tous les textes courants, en usant dune

méthode expéditive que nous ferons connaître dans le paragraphe

suivant.

§ IV. Pronoms simples devenant des articles possessifs abrégés.

aaa. Au lieu de transcrire dans toute leur intégrité les divers articles

possessifs, et de les placercomme préfixes devant les noms dont on voulait

modifier l’application, on se contenta de tracer, à la suite même de ce

nom, les pronoms simples des trois personnes, et ces affixes faisaient

alors la fonction à!articles possessifs déterminés.

Ainsi au lieu de on écrivait nACi (cm.)

simplement „V mon l

nexci (c»-k)

ton fils.

V neqci (ciq)
“ '— son fils.

Mais s’ensuit-il rigoureusement de cette manière abrégée d’expri-

mer, pour l’ordinaire, les articles possessifs, que cette abréviation passait

aussi dans la langue parlée, et qu’au lieu de prononcer niCI, nexci et

neqci
,
comme dans le premier cas où l'article possessif est complète-

ment noté par des signes phonétiques, on prononçait alors Cl-d, Cl-K

et ciq en ne tenant compte que des sons exprimés? Nous croyons fer-

mement qu'il n’en fut point ainsi, car cette méthode, purement abré-

viative, adoptée pour noter plus rapidement les articles possessifs, n'est

fondée que sur le principe déjà posé, que tout nom commun dérivé

d’article est censé appartenir au genre masculin : et en effet, 1" l'article
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déterminatif masculin n étant point exprimé dans la plupart des occa-

sions, il ne pouvait donc recevoir le pronom affixe qui l'eut changé en

article possessif : et comme le prouom placé, eu l'abseuce de l article,

devant le nom, c'est-à-dire eu raérixK jcomiuc^,^,

ci-Kj, eut donné lieu a une foule de méprises, on le rejeta en ajfixe,

c’est-à-dire à la suite du no.m, place qu occupent ordinairement tous

les déterminatifs ou modificatifs dans le système d'écriture hiérogly-

phique. a" La plupart des noms féminins portant toujours leur article dé-

terminatifen affixe, et recevant aussi le pronom simple en affixe, se trou-

vaient ainsi affectés de deux affixes à la fois ^ TTT ci ta,

Cl-Tq, CI-TTfl (ma fille, safille, votre fiUe). Il est évident que les groupes

d’affixes TA, Tq, tth, qui accompagnent le mot ~hf- fille/e* ^ 3

â ne sont que des abréviations des articles possessifs “ ,

AAAVNy

tll el ü, , TA, Teq
,
TCTn : d'où il résulte l' qu'en transposant dans

la prononciation les deux parties du mot écrit, dans cecas comme en tant

d’autres, on prononçait réellement TAC», TCltci etTCTHCI : a* que dans les

noms masculins
,
comme v*- v (mon fils, ton fils, son

fils), en opérant la transposition et eu suppléant l’article, d'après l’habi-

tude constante et obligée, on prononçait ainsi : riACl, mon fils, neKCI,

ton fils, neqci, son fils

;

car il serait absurde de supposer que la langue

égyptienne usât d'articles-possessifï-phéfixes dans la prononciation des

noms féminins, et qu'en même temps elle n'employât, au contraire,

que des articles possessifs affixes dans la prononciation des noms

masculins.

M/| Les pronoms simples, remplira,.ni les fonctions d'articles posses-
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sifs, sc placent immédiatement a la suite du signe ou du groupe repré-

sentant les noms soit phonétiques, soitfiguratifs, soit symboliques.

Voici la série successive de ces pronoms simples, devenus articles

possessifs abrégés, par cela seul qu'ils sont joints en affixes à certains

noms masculins privés d’articles déterminatifs; car si l'article détermi-

natif était exprimé, ou se servait alors des articles possessifs frkfixes,

dont nous avons présenté le tableau § III , A, B, Cet D. Nous réunirons

en même temps a la suite de ces (aideaux des articles-possessifs-abrépés-

affixes du genre masculin, de nombreux exemples de leur emploi

dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques. Les articles possessifs

abrégés, placés en affixes à la suite des noms du genreféminin ,
termi-

neront cette série

A Articles possessifs-affixes masculins , employés par ta première

personne.

[

'

nom 1
homme par- IM., mon.

A"'W.
1 1 1

—

n«n, notre.

laut,

fl A ld IM, mon 1
4* C~ ul "A, mon tt

O

f CJ id. nA, mon. s>
3

'ito.J <X~> dieu par- IM, mon. yi
dO

rrj
nen. notre.

lanl.

4,!ieu roi parlant. IM, mon
S
3
I-*

P»

C

eu reine par- HA, mon 3
O

tant

.

CL
fb

•â 2u femme par HA, mon. e

tant, n>
c

è 2u déesse ou IM, mon. 1 1

1

ü P mn. notre.

reine par-

ii tant,

_ L_
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Exemples de l'emploi de ces articles.

-rt — f T
.(i) (ATtort) TA-U4.T rtA-eiq n npin gt

(et de) ma mère mob père de le nom sur

&
U
. 1

CD |b %Y
.(a) nACfeei ndju.ingf.juct nAeutor erf-

•ET MON TRÔNE MON SIEGE t ON TITRE je donne

B
ueto n ujiiiT iK-gHi toS tinttfi ndoru» n net

tes bon- voyant en est-dilaténon catv* àtsi seigneur mon germe deenfant.

nés oeuvres mondes

« Enfant de mon germe, souverain de l'Egypte, (6 Rhamsès), mon cœur

• se dilate en contemplant tes bonnes oeuvres (3). •

m v^i ms t? d z^
nneKdg inHTe gt juai-t ha-ci niyoumw uten-nAR

despays les chefs mets en ,aimant-moi

ô

mon fils, de la harpe empare-toi

(étrangers) pièces

• Saisis la harpé, ô mon fils toi qui me chéris, et frappe les chefs des

contrées étrangères (4)- •

(i) Stèle du Musée de Turin.

(a) Paroles de Philopator divinisé à Épiphane; bas-relief du palais de Karoac, grande porte

de la ville hypostyle.

(3) Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsèsie-Grand
;
porte du l" pylône du Rhamcsseium.

(4) Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsès -Meïamouo. Pavillon du palais de Médioet-

Habou.

*9
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p L;fi j zfAL* jt lat J )t

n s,rs<i 1 ti.uu <î CT /(
ai CeÂff a nAO&ge ai .TVnorn u ntcnoior (à

est \la déesse Selk en mes-dents sont; Anubis en mes-lévres sont

Mes lèvres appartiennent à Anubis, mes
« dents appartiennent» la déesse Selk, mon
« cou appartient à la déesse Isis

(
1 ). »

tïii^îLÎ^

Hce « lâ.ni'-g&.h

.Isis en mon-cou

Et fc? Mi. IWI
u&ei tiaovui n nici nAïqe-rrrp juook et ei

approche mon germe de mon fils, (a) ô mon divin père devant-toi je viens

ÊÊrr r ^fe/C Æ^EJr—

3

niTqerrrp n t&aa «oh neKTqe n npne h epos.

(4) mon divin père de la barque devant. (3) tonpère de le temple vers toi

Des femmes d'un haut rang, en parlant d'elles-mcmes, usent parfois

du pronom
,
particulièrement alfecté aux déesses et aux reines.

Exemple

.

iC ta W* • ÿ E= ffeÇSi- Tg
lAiyidT ot&Êl ,n&&Ai oinjb czi Te&wjtyonc Tfie&m

mon corps est pur , mon ame vit : dit Tebekenchons la dame

La maîtresse de maison Tébékenchons dit : Mon âme est vivante et

mon corps est pur (5). »

(i) Homme parlant. Petit papyrus funéraire cTHarsiési, au Musée du Louvre.

(a) Roi parlant. Paroles de Rhamsès-Meîamoun à Amon-ra. Pavillon de Médinct-Habou.

(3) Déesse parlant. Paroles de déesse Sovan (Uythya) à Rhamsès-Meîamoun; palais de

Médinet-Hahou
,
galerie du nord. — (4) Femme parlant. Rituel funéraire, IIP partie.

(5) Inscription de la momie de Tébékenchons, au Musée de Turin.
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ncoT'. n Tequrrrgom tyqi cnxT nmnHio itx negom

le roi sa majesté lorsque : dirent Sais de les prophètes

— ijf gfcISJrt

TT, '•=-=-!
n<s.pu> K nmqeT nogu K-ipe a» (i) netiriH&

notre bouche à les souffles libre rends ô .notbe seigneur

Cest-à-dire : «Abandonne-ncas a notre ardeur guerrière.»

B. Articles possessifs affixes masculins, employés en parlant a la

seconde personne.

iun homme,

A
ITCK

,
ton. MVA\

1 1 t

T-neTen, votre.

§7
TTGK ton. t»'

neT
Gk

' il» f^rrern. votre

copte, ton. 3 °

g ine, 3
S

neT, ton î=
AfAWS

1 1 1

O
c
»'

neT, ton. TTT *5
O.
s neTen, votre.

Exemples de l'emploi de ces articles.

,
r JUuau. O PI /WW^v, q

.

(eneq)n eTuorn netui<tmyujne hak errf

.(a) toujours à durable ta demeure h toi nous-donnons

(i) Fragment d’inscription appartenant au musée royal du Louvre.

(a) » Noua t’accordons que ta demeure soit durable à toujours. » Paroles de la déesse Mouth

S Ritamsôs-le-Grand; bas-relief d’un pilier de la a* cour du Rhamesséum.
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3-/6 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. X.

* I.e monument que tu élèves est j—j gg
aussi durable que le ciel (i).» .-ms <ye uom nes-un neoTon.

le ciel comme durable tou édifice est

Al f -l*£tf & 3 ,2 ,®^~r<mi fe/t ©_>P Tï i «=’,©
ne*r-Tqe n t&aa uoh npnc itto 11 netuuig

13) tou pere de la barque devant . (a) du midi le monde dans ton-pays (est)

fe i

neTpAn n

(4)- ton nom à noitr libons, à toi nous-adressons- des- adorations

ïr!
neien-pAn cainjb neTen-ci

(5) votre nom qui fait vivre votre fils

C. Articles possessifs-affixes masculins, employés en pariant de la

troisième personne.

A'"v'\ JVi. I UU [Jl

\f\
'-* “ ‘

/WWW\ X 1 O
Itfig I16T

9X5
en^ujn

/
/

neq, son.

“

g

WVAVN
neq son. 1 1 1

7

R

/

/ C-

i
C

r

O
B

neq son.

/ neq son.
1 1 1 1

O y i neq. son.

w
1

sii
y

/ neq. son.

-

1

ncn,
T

a.
\

copte leur

I (nor).

ncn,

ncn, leur.

(1) Parole» d’Ui» à Rhamsès-le-Grand
;
baa-reiief d’un pilier de la deuxième cour du Rha-

messéum.

(1) Rituel hiératique n° i du Musée du Louvre, fol. 19. —(3)
Idem , fol. 37.

(4) Inscriptions du tombeau de la reine Thiti à Thèbes.

(5) Stèle funéraire de Gharo, Musée de Turin.
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—
;

p

s* 2-
3 a

c
a
ta

nec, son. Cu

S-r?
ÏT3

leur.0 dm nec. bon 1 1

1

lll
non,

• P nec, son.
-+t-
0 111

z«zM i*o5
c nen. leur

Exemples de l'emploi de ces articles.

* On appellera cette S

&

”f KHI)BfCT
statue, Ptolémée le xnue nctrr<n)n<s. [1toà6a*<uoc neqpin ïhoi-j

défenseur de l'È~
gypte ( 1 ).* l'Egypte le-soutien-des Ptolémée son nom sera dit

choses-concemanl

?i. “0 - •

(1 ) umpi neqeaioT n&qffi lyqi npne A

.principal son titre il prit lorsqu temple au

4SP î ^ S ~s
(3) noan gi uiHpi nec-pAn Ajuui necTqe rt cuMn

l’arbre Oschl surprincipal son-nom Ammon soupers par a-été-disposé

«Son grand nom (c'est-à-dire le prénom royal de la reine Amensé) a été

«inscrit par le dieu Ammon son pere sur l’arbre Oscht. »

y î-iî “A .s- î&œMKte
n m-Gen ujeuje .(4}(«)Orcipe nci guup nec-*rqe n p-feuiOT

du cette-chapelle pareille- cTOsiris fils Horus son père à rend gloire

ment (elle)

7TT" = îj_î
^ Æ. r

nciHii u ncoroft pf noqp r ncon nmtfi gp ntrrep

leurmaison dansqu 'ellesoit {placée) très-gracieux seigneurÉpiphone dieu

(l) Inscription de Rosette, ligne 6; texte grec : ft wfxxrovojüraflifTîTat ÜToXipstoC toS é*«-

p^vovroc ArjfUTTq», ligne 3ê

(a) Ibidem , texte hiéroglyphique, ligne 9.

(3) Grand obélisque de &aroac.

(4) Tombeau delà reine Taoutré
;
la reine adorant Horus; bas-relief

no
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378 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP X.

«.Qu'il soit permis aux habitants du pays d'ériger pareillement cette

«chapelle du dieu Epiphane très-gracieux, et de la placer dans leur

• maison (i). *

r h. 'fi

5
c=» o

( 3)nrreqcon eus. (a)tteq «y.iq're X Orcipe cueiAore non

de son frère à la place .ses ennemis envers Osiris qui- justifie moi^

œ

•
—®n^nlima o l* I

.

(3) ncnroçy nAKCoroiciy

.leur frontière tu-as-élargi

D . Articles possessifs affixes, pluriels, masculins.

aa5. Tous les pronoms simples affixes (4) unis à un uom commun mas-

culin du nombre pluriel, deviennent des articlespossessifspluriels, répon-

dant exactement aux articles préfixes égyptiens (5) et coptes ni mes, nea

tes, net les (ô femme), ,nsq ses, ncc ses (femme), rten nos, rteTen vos,

nor ou tien leurs.

Ces articles se placent â la suite des noms masculins pluriels, soit

que la pluralité soit exprimée parla triplication du caractère ou groupe,

soit quelle se trouve marquée par le chiffre trois. Dans ces derniers cas,

l’affixe suit immédiatement le signe de la pluralité, comme le prouvent

les exemples suivants :

( 1 ) Inscription de Rosette, ligne i3.

(a) Cercueil de basalte d'Onkhapi au -Musée du Louvre.

(3) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

(4) Voir le tableau des pronoms simples affixes, auquel nous renvoyons pour en connaître

toutes les variantes.

(5) Voir a-dessus le tableau A, B,CetDdu$IIldece chapitre
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«MA Iffi ü
neq-utiCG uec neK-TA&'j- lytpe ni& nen-tyAqiG

f a) les enfants il engendre (
i )

tes sardales (sont) soin tous-tes-enhemis

^ ^ m & ™ |a_4
/w^w\

CD
n neqnAujufi nutHpt gi m& mo u p<ui rutA npnci

(
3
)

de ses-victoires ta-grandeur par entier le- monde dans nom grand le fils

du soleil

• L'enfant du soleil (Rhainsès) dont le nom est graud dans le monde

entier à cause de l'importance de ses victoires. »

frMm ";&*KtlïTï
(5) ficnnirnyume Kurr (4; neqtyAq-re en 8ujp necct cu6Tdre

leurs habitations bâtissant ses ennemis envers Horussonfi/s justifiant

*JL TTTn $1 mlô îîî
en ncrtu<mg6uci.u qgi ncn-ityo qn-Tirr

emmenant sur leur demeure frappant LEUBS-FOBTERESSEsyôu&m/ auxpieds

MIDI ®"f MIT?B Ÿ
=ffe3 I

gincnncr ncn-mce uonfXerj c(Sis u mfi. ncn-ampi

(6)

derrière leur dos eeurs-enfan rs vivants captivité en tous leubs-chefs

C'est-à-dire «(le roi envahit les nations étrangères) renversant leursfor-

(l) « Foule tou» tes ennemis sous te* sandales. • Inscription tracée sous une paire de sandale*.

Musée du Louvre

(a) Inscriptions des colonnes du pronaos d’Esné.

(3) Obélisque flaminien, face septentrionale, «*• colonne latérale.

(4) Inscription d’un bas-relief de Philae, temple d’Hathôr, face ouest.

5} Obélisque flaminien, face méridionale, i" colonne latérale

iG) Frise extérieure du palais de Médinet-Habou , côté nord
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teresses,frappant leurs villes , et conduisant en captivité leurs chefs suivis

de leurs enfants. »

E Articles possessifs affixes féminins.

336.. Si le» noms communs affecté» de» pronoms affixes faisant fonction

d'articles possessifs, appartiennent au genreféminin et sont, comme il

arrive toujours, combinés avec Xarticle déterminatifféminin, le pronom

se place a la suite du nom . soit que l'article déterminatif se trouve noté

en préfixe comme dans <=>

j

ici, la file, ou en affixe comme dans

Cl.T,
"jà

t> juAT.T, la mère.

Dans ces deux cas, ainsi que nous l'avons déjà fait observer, les noms

féminins écrits, considérés comme des groupes hiéroglyphiques dans

lesquels on ne s’est point astreint en réalité à conserver l'ordre rigou-

reux de chaque élément graphique, renferment véritablement l’ex-

pression phonétique des articles possessifs coptes ta, tck, Teq, ma,

ta, sa, etc. On devait seulement, dans le premier cas, unir, par la

lecture, le. pronom affixe à l’article placé avant le nom, et dans le

second cas transporter comme préfixes et l'article déterminatif et le

pronom affixe.

Suit le tableau général des articles possessifs féminins : les points

marquent la place occupée par le nom déterminé
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Articles possessifs affixes, féminins-singulier.

7 >
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i'i-j Nous réunirons ici divers exemples de I emploi de ces articles

possessifs féminins affixes .

tffTP/Æfsism ? sp &
TA-eporre « chCot-k OAirtoc ci Tajuoth cm xt

mon i.ait de nourris-toi Philippe (mon) fils Thamoun par discours

«La déesse Thamoun dit : Mon fils Philippe, nourris-toi de mon lait(i). »

(3) Tc.qiiAT ngAi(n) nA<yufj-&u»p (s) tbt-juaaiii non tctuat non

sa mère de mari lé puissant Horus ta nourrice moi , ta mère moi

vçy
£=*

<? ï
- xhotthac Aponn rrrofi ne6 Tgm Teqgme Teq came gpe

surnommée Dropion des i dame la modé- sa femme (et) sa soeur avec

mondes ratrice

SL TS
epe Teq-uat n negn neqrqe n ncawrr 8uip KXeonATp< -

(5) „ (4 )

sont .samère avec s'affligeant, sonpènede levengeur Horus .Cléopâtre

îJI5 '£ H* jStfMWPu
(6)Hce Tcn-JUAT 8u>p ncn-Tqe K&gneqcriHTCoTTeqiiAT Once Ani

/sis leur mère Horus leurpère Rebhnesniv Soutefmau Omseth Apis

«Les dieux Apis, Omseth, Soutefmau et Rebhnesniv ont pour père

Horus, et pour mère Isis. •

(i) Bas-relief représentant la déesse Thamoun allaitant le jeune roi Philippe Sanctuaire de

granit h Karnac.— (a) Momie de Takcrhib à Florence

(3)
Inscriptions du temple d’Hathôr à Philæ.

(4)
Dédicace du grand temple d'Ombos, frise du pronaos.

(5) Inscriptions de Phiiae, édifice à droite du i" pylône.

(6) Rituel funéraire. Description de VÉgypte, A. vol. II, pl. 7a, col., 7a, 77 et 81
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§ V. Rapports des pronoms.

>i 8. Les pronoms, séparés ou isolés, des trois personnes, que nous

avons fait connaître dans le § i" dece chapitre, drtOK, non

moi ,
mon toi, nToq lui, etc., représentent toujours

le sujet de la proposition, et se placent en conséquence avant le verbe

et ses compléments

~^rrrr#
rrro gixn otootc non ni& nempi nernrp tu

le monde terrestre sur passe moi (je) 1 tous et déesses dieux 6

« O vous tous dieu* et déesses! je traverse le monde terrestre (i). *

Tï

^=7

(a) m& nKdg gi ndqeipe nnAiyiyr cu«B non

entière la terre sur qu'il a remportées les -victoires prépare moi (je)

i Je t'aime, moi A ^7^4 3
*37

qui suis ton fils uepi-K 8ojp neK-ci noK

Horus (3) » aime toi
,

Horus tonfds moi

aag. Si les pronoms des trois personnes du singulier ou du pluriel de-

vaient représenter le complément direct d’un verbe, on employait alors les

formes simples affines des pronoms qui s'ajoutaient sans intermédiaire

au verbe exprimé figurativement, symboliquement ou phonétiquement.

Exemples :

{i) Inscriptions de la palette du prophète Bokenchons, au Musée du Louvre,

(a) Tombe du chef militaire Faineru, à Kourna

(3) Sarcophage de Ohai, Musée de Turin.
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AWvs
|
of\>

III ^ •spe.
ge>i-K

t—

i

un ?

m&i(i) nen-gtn u ge*i-K m& nmtAg

leur cœur dans te craignent entière de la terre toutes- les- parties

«itrt
Ru>-q h(s)

(
2

)
ric6n<yujnc Orcipe ueio-K X(e) mai ei

ce placer pour Senckonsis-Osiris te voir pour je- suis- venu

'C3o /
m oQ—^ î££?f - nu )

cn-uoi neuXouniiyepneKAocinoTUj&iy (3) o<Jp n nem u

ellesje donne lacouronne de la la couronnede la pays du la de-dans

région basse région haute d’Oghr meure

s r^sr
gAnnoqp n ue&-c nmrineq u ujuii noqp nnrp nekgo u

Tqe (4)
biens de l'arem- la maison dansdominant bienfaisantledieu.taface»

plie . de son père

a3o. Si le verbe porte avec lui les marques caractéristiques des temps

ou des personnes
,
les pronoms affixes représentant le complément direct

suivent les marques de temps et de personne :

np« atu» (5) TGrutA£ju-!(T) enor irrp

le dieu soleil et sauvez-moi
,
ô vous dieux

ütApurrn ei-ei

,à vous je viens

(i) Iotcriplions historiques
,
passim.

(s) Paroles d’Anubis , coffret funéraire de Senchoosis , au Musée de Tunn.

(3) Rituel funéraire hiératique , n® i, Musée du Louvre. Rituel de la Description de fÉgypte
t

fol. 7 a, col. i. — (4) «Je te présente les couronnes des régions supérieure et inférieure, a Pa-

roles de Tibère au dieu Honu. Bas-relief du temple d’Hathôr, à Phil*.— (5) Papyrus funéraire

de Soutimoi ; Cabinet des Antiques
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—“A x @
1U /v

<W*'VVN

\\\c^x2 A-—

..r—* _
J! iî /^fl?S?ü

exujqe-cn (i)nneq-eTn coeii u eqcoeiT-cn ncn eqrAOTo

tu les châties .de son disque la clartépar il les illuminea eux parle

H t I
neg»Hi>.}d.Tti»TCAunecHT'rcATne cturtjb goup rien-ci n nepAT j>ipe

les routes, la région (et) la région vivifiant Horus ton fils de les pieds sous

basse haute

/\=7

nen-ccu JbApAoH eiJbamT-cn eug- irro n

tes cavales devant je les pénètre pays• de- Tamôh du

« Je rendrai libres devant tes cavales les chemins du pays de Tamôh (3). »

$3i. Mais, dans beaucoup d'occasions, des marques particulières an-

noncent l'alliance du verbe avec le pronom affixe son complément

direct. On employait à cet effet : i" le caractère voyelle ^ (OT) :

hiératique ) >üW i rrr *4.
noô'njcuujc-or-i u haï juath ei nenrp neTenrtHÔ no*

moi me servir pour à moi venez. , ô dieux
,
votre seigneurje (suis)

£1D i ¥ tt.i—
(5) nACTq-trrp en nAi -ren-cu n neTennH&nrp nci

.mon divin père par à moi vous êtes, CLc votre seigneur dieu lefils

(i )
Tombeau de Rhamsès V.—(a) Conquêtes de Ménephlah i

e' k Karnac, paroi extérieure nord.

(3) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou.

(4) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou.

(5) Discours adressé par l’âme humaine aux dieux. Description de VÉgypte , À. vol. II, pl.r^

colonges 89 et 88 .

7a
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«C’est moi qui suis votre seigneur, ô dieux! Venez à moi pourme servir;

«car je suis le fils de votre seigneur dieu, et vous m’appartenez par

« mon diviu père.

ifc
nenip uj&pumt «ai gui (ij -rencA-f-crr-i neiennorg porrn

ô dieux! vers vous je suis arrivé
.
(et) remorquez-moi vos cordes attachez

x° Le caractère (0 , or, £ <y

ÿ

~
hiératique } ,

homophone du précédent. (i) TetirtAgu-OT-l

exemples: ,sauvez-jnoi

ÏVT/(P tll =tl \M=
eju-cn riTAg 0T4& enor-uoJOT ju

**

KOTA&-OT-I

par elles Phtah purifie ces-eaux par purifie -moi

/}f Ite 30 JAita y £J3V)
euq IÏT&g ota& nrt nuoor u kotaé-ot-i

par elle Phtah purifie cetle-eau par purifie-moi

«Purifie-moi par ces eaux (ou par cette eau) par lesquelles (ou par

laquelle) le dieu Phtah opère les purifications (3} »

3” Quelquefois même le pronom complément direct est séparé du

verbé, ou des marques de temps et de personnes, par la syllabe

^ }
(tôt) : cette particularité rentre dans l'usage égale-

ment observé dans la langue copte, de sépa-rcr, par la consonne T, le

pronom affixe complément direct du verbe, lorsque celui-ci se termine

lui-même par la voyelle I. Exemple :

(l) Tombeao <le Méneplitah I
er

.

(a) Rituel funéraire, n° i, Musée du Louvre, fol. it\.

(3) Rituel hiéroglyphique du Musée de Turin. Rituel hiératique du Louvre, n° i, fui. ao.
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77 1 7
Q AWW\ ^37 f=>

TeT-ju<wjti hok -J^Ti-tot-t tct-uat non n<s.i-uici-7or-T

ta nourrice moi je te nourris: ta mère moi je t‘ai enfantée

«Je t’ai enfantéemoi qui suis ta mère; je te nourris moi qui suis ta

u nourrice
( 1 ). »

a3a. Les textes hiéroglyphiques et hiératiques font un usage asseï fré-

quent d'un pronom affixe de la troisième personne, masculin singulier,

représentant le complément direct du verbe, et dont il ne reste aucune

trace bien marquée dans la langue copte. Ce pronom semble avoir été

employé presque exclusivement pour tenir la place des noms propres

des souverains de l'Egypte : cette espèce de pronom royal
, tout pho-

nétique, consiste dans la syllabe U cor, hiératique OU

/* 11 se place immédiatement à la suite du verbe ;

âS ^ -Si O
(3) neqflfeeT gi -f-coT JYun (i)neqfléeT gt ceune-cor e-fq-mp

son trône sur le place Amman, .son siège sur Rétablit le père divin

'fzrfüjfs mm
(5) neq<5&oi u no£U-cor (4) qjuppe-cor kun-ci

.son bras par sauve-lk .qui nime-lui ienfant-dAmmon

(1) Paroles de la déeste Natphé à la défunte Takerhib. Inscriptions de la momie de cette

femme, à Florence.

(a) Inscriptions du palais de Kourna.

(3) Obélisques de Louqsor.

(4) «L’enfant tTAmmon qui le chérit.» Dédicace du Rhamesscum de Meîamoun à Karnac.

(5) Stèle d’Aménophis II, dans le sanctuaire du temple d’Amada
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Ou bien le pronom suit les marques de temps ou de personnes
,
jetées

après le verbe selon la méthode hiéroglyphique :

îf hU/f^SM ICHIS
nrrrp(i) Tuk£ u fi&qcKtu-cov ©urrruc myuMnnetyun npH-ci

le dieu .Thèbes dans l’a fait placer Thoutmosis le dominateur lefils du
le chefdes chefs soleil

JLïh frz §&£ î_
.(a)neq<5&oi & u ndq . . tm-cot n Not nci noqp

.ses 2 bras (mains) de qui liafabriqué Chnouphis fils- de gracieux.

« Le dieu vivant et bienfaisant fils de Chnouphis qui l’a fabriqué de ses

«propres mains.

»

On remarquera sans doute que le déterminatifmimique placé à la suite

du verbe g ^fabriquer, modeler, représente le dieu Chnouphis fabri-

quant sur le tour à potier, qu’il met en mouvement avec son pied

gauche, le corps du roi Rhamsès II figuré assis et coiffé du casque

royal.

rrs iu JEP // ill.
(4) npH ujdpoK »jS3 UAK-ccrr .(3)

cn-ujuun-coT (n)sjutne nefffio fi

.6 soleil, vers- toi arrivefais çu’il .le saisissent de famenthès les a bras

(l'enfer)

On employait quelquefois ce pronom sous la forme abrégée

(i) Obéiisque de Saint-Jean de Latran, face méridionale.

(a) Inscriptions dédicatoircs dü monument de Beit-Oualy, par Rhamsès II.

(3) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès VI.

(4) Rituel hiératique du Louvre, n° I, fol. 18 .
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X 5r «S T Mi-r-FîAS
ii kaat gAnun eipe (i) ma(T&oi u haï pnn- cor

dans de grands édifices il a fait .mes bras dans je l‘ai éduqué

ni v IL rffl 'SP
(a) neq<5ee-r gi -f-cov Xun-pH Tqe n neu>«J>

.son siège sur qui donne-LVi Amon-ra son père à Thèbes

< Il a fait exécuter de grands édifices en l honneur de son père le dieu

«Ammon-ra, qui l'a placé sur son trône.»

Plus rarement on a usé de l'abréviation —tt~ ou
^ , homo»

phone de ^ : les monuments en offrent divers exemples :

na V "-A SS3(\ ^
v^xo

i
—h— I011 JUl1

_ g gg_
(3) neqOeei gt -fc kiin-pn neqTqe n gAn-jun eipe

.son siège surquiaonne-x.ui Ammon-ra son père à des édifices il a fait

—~x ex
i

(3) neqffeei gr

« Il a fait exécuter des édifices en l’honneur de son père Ammon-ra
,
qui

« l a placé sur son troue.»

$r{=*‘=’ü: ^<=-9
<)

—

r-^-1 t<=jy A. œr
corrn w kcujulm-cot ucio-k X gui neKorui n nexcj

roi en tu-èasfait dominer te voir pour arrive ton germe de tonfils

(i) « Je l’ai éduqué dans mes propres bras. » Paroles d’Amon-ra relatives au Pharaon Bhamsès-

Méiamoun : il faut observer que le'verbe est déterminé mimiquement par l'image même,

du dieu Amon-ra tenant le jeune Bhamsès Méiamoun dans ses bras. a* cour du palais de Mé*

dinct-Habou, dédicace de la galerie nord.

(a) Obélisque gauche de Ixsuqsor, face nord, colonne latérale.

(3) Grand temple d’Iltsamboul . a* salle, paroi nord.
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i f l A nL T
.(aj pouiji ntonjb « -rennorn-coT ;

» ngutp nuAngeuci gi

.pure lu vie dans gu:dez-le dHorus le trône. sur

a33. Nous arrivons aux pronoms compléments indirects du verbe :

comme dans les langues sans déclinaisons, les pronoms égyptiens se

joignent alors en affixes à des prépositions qui remplacent les cas datif

et ablatif des langues à désinences.

On ne doit exposer ici que les plus usuelles de ces combinaisons, en

se réservant d’en faire connaître un plus grand nombre dans le chapitre

des particules.

i* Les pronoms simples ajoutés en nffïxes a la préposition A«*n ,

fl (copte idem), h, ou à ses principales variantes
, 0 , et ,

représentent dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques les pro-

noms personnels Ati cas datif des langues grecque et latine; et les pro-

noms coptes n<u ou mhi, tïAK, niq, nie A moi, A loi, A lui, A elle, pe

sont que de pures transcriptions des formes hiéroglyphiques voici la

série de ces pronoms pour les trois personnes

A. l’remietv personne masculin singulier.

T-Sfi 'Îf-M
liiéraliq ne n<ti

cm»

Homme parlaiU dieu parlant roi parlant A MOI
1

(r) Médmei-Habou. a* cour, galerie du nord.

a 1 Mtdmrt-Habou a* cour Dédicace J* I* galcru» du n<Mt*
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Exempte* de l emploi de ces pronoms

§1 fiH A ^
qoTUjn cht r i

,
gdnujm ginegnr gengnc gdnoeut net ien-j-

ouvre te dieu. Sèv des oies des boeufs des . . des pains moi donner

«Le dieu Saturne

* m'ouvre les yeux
« et m’a dressé les

* jambes tai. *

SJ «s /vws aw«\ ***\*&z> Oy—O* 'v'g*x

ïzi^, % — &
«dpAT fi. «AI «AqT'AIOTO ndfid* «AI

mes deuxjambes a moi il afait dresser, mesyeux a moi

^ ? Il "Il f-if
n pan, uh«x ordfi noqp nrt un norqi üdi-i ne-ci

engrès construit pur bon cet-edifice (est) beau, aimant-moi mon-fils

«Mou fils, toi qui m aimes, il est beau cet édifice rtAi MAUCipe
« excellent et pur, construit en pierres de grès

,
et

« que tu as élevé pour moi « « moi lu as fait

U Um S#
«Tu m’as fait don neugn tye npwc ndi nAK-j

•lu midi comme du
septentrion » de nord comme le midi \ moi tuas donne

B Première personneféminin singulier.

T-T-TâM-7-mwm
biéràf.

£
«ÂT
OU
rtH»-

femme parlant.

1

reine déesse A MOf
parlant, parlant,

.

(i i
Rituel hiératique du I «ouvre, o9 i, fol. aa

(a) Papyrus funéraire ds* Sontimos

,

au cabinet des Antique*
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C. Seconde personne masculin singulier (complément indirect).

9g
Homme, roi ou dieu (en parlant à)

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

X67 ATUI (l) TjLIOT IlAK 6UJ0T IIpH HAK GUDOT

les autres et .6 Tmou ! a toi gloire; ô Phré! a toi gloire

jÇî» A ^ zm. i irrr
«utoT (a) gAneurr rïAK cn-f- <yeu<yt-n ju netnp

gloire .des glorifications a toi 'donneront te servant en dieux

m M § m <^^4.
(4) nnegtn ngiK hak eutor .(3) awpi n&&i oak

.des modérateurs modérateur * 'roi gloire .chef ô-esprit a toi

^ (?5 [LLA

.npnc fïAK ei-j-

*Je te donne la con-
• trée méridionale (5). » .le midi a toi je donne

D. Seconde personne féminin singulier (complément indirect).

WMtdS
hiérat

tvsrr

f • Sî (f • 0“
• ^-) M fcSîlP _ copte

ne
Parlant à une femme «i une reine G?

(Les trois derniers de basse époque.) ou déesse. A TOI.
'

(i) Rituels funéraires, t" partie, louanges du dieu soleil.

(a) «Et les autres dieux en te servant te donneront des glorifications. » légende des bas-

reliefs représentant la panégyric de Socarosiris, a* cour du palais de Mcdinct-Kabou.

(3} Pliilæ, temple d’Hathôr, prière de l’empereur Tibère à Amon-Ra.

(4 Idem. Légendes de l’édifice de droite, après le i" prlônr. —(a) Hem
,
ibidem,
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Exemples de Femploi de ces pronoms .

?î T bà t «
Ancrrn 067 e»

que
que le dieu Fiil bonne une sépulture a toi qu'ildonne Anubis a 'toi vienne

guon-uutoT 7ooqp otmjuc 067 qf

4= IN s

>11 O A

(i) g<SJ1 gin

/VVWVWW — —
/%WWWV\
/WWVVVv ^ -mjt.

067 cf gdOUJp OYXIUXOT 067 q-f

.despréparations cosmétiques a toi donne qu’Hathâr; de l’eau a toi donne

-==> LÜ
0 O l-wl ah

.

MfT&g) -%? ^ ^
o UtoÀAK 7oe6 Hce jy<tpoT IItXojul&ioc npHci o” (<Tio)ei

de Philos dame Isis
,

vers toi Ptolémée fils du soleil du venue

U /W\w\

a
neT

A
/VWVV\

60-f

. Q-t

î© H B
(a) oc4jmnecH7 IlgamuuioT oe7 eqo

I I I

« ota& ooqp oi& Xe7

x toi (reine) nousdonnons, de la région d'en bas le Nil Aioiconduisant

T , ? =t) S

.(3) ujitt cqm* Mp <r|

et oies bœufs vins pasfums en purs biens tous les autres

On employait quelquefois abusivement les formes ^
ou ^ comme pronom de la seconde personne en parlant a une

AV
'o

v'

femme, et r\j> en parlant à une reine; et l'on omettait le pronom

«si ou i=>
,
qui cependant serait nécessaire pour qu’on ne cou-

(i) Extrait d’un petit papyrus funéraire du Musée de Turin,

(a) Légende d’un bas-relief du temple de Dakké représentant Évergète 11 offrant à lus des

vases pleins d’eau du Nil.

(3) Anubis à la reine Taosré : tombeau de cette reine à Biban-ei-Molouk.
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fondit point ce pronom féminin complément indirect, de In secondé

personne, avec celui de la première du même genre. Voici quelques

exemples de cette anomalie :

0,
a
A ft JF' fi

IIeTenequrc<$> n ici ue-iAoTe TcenyuJttc Orctpe go xt

! Peténefoth de fille, la véridique Senchonsis - Osiris 6 : discourt

7,wm ïiflSîa
.(i) eu-cmreueto nei neifkdÀ en-q Teotnjb néi nensu»

par-eux tu vois, (sont) a toi tesjeux; patelle tu vis, (est) a toi ta tête

i sk rrr vp£
ÜTongocp u OTUAtiguci nei errf in&eT nerrrp en ït

le monde dans une demeure h toinousdonnons tous les dieuxpar discours

de Hoser (reine)

* Tous les dieux disent : Nous t'accordons (0 reine) un siège dans le

monde appelé Hoser (a).»

E. Pronoms de la troisième personne masculin singulier

complément indirect).

(T- ZZwiS hiérat nq.

q ^ ^
basse époque

j Â
tw.q

En parliiot d'un homme, d'un roi et d’un dieu J
À LUI.

(i) Inscription d’un coffret funéraire de la défunte Senchonsis, Musée de Turin:

fa) Tombeau de la reine Thèti, vallée de Hadji-Ahi> .«I, près deThèbes.
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Exemple! de Vemploi de ces pronoms

^_ i r tesitét
nneTO uoto npn nnH&Tofx iiaa nmp rwjiyutye <trti»

,
des mondes stabililcur le soleil seigneurdes gracieux le dieu, j'ai servi et

1. mondes

csa o)

• J'ai servi le dieu bienfaisant, lé

seigneur des i mondes (Tliout h-

mosisIV), et j’ai inscrit de nom-
breux soldats pour son servi-

ce (i).»

•flAUJUJOT giftUATOI h<tq 0.1.1 csjj

.nombreux des soldatsh lui j'ai inscrit

• La royale fête

pour la prise de

possession desa

couronne (a).»

m t
neconttlOT n*q «yutn u no^t corrri

•les attributions royales à luiprendre pourfête la royale

-> l±h
(3) tïAK neqgttr q-j- rizq nengHT K-j-

à toi son codur il donne, à lui ton cœur donne

« Donne-/#/ ton coeur, il te donne le sien.»

f ^ ÜA a%T\ $
(Mjmjjnjb ne erten n<t.q errj- nii nemp gioue ne rrrp

.de la vie tes transmigrations a lui donnent tous et les dresses les dieux

« Tous les dieux et toutes les déesse* lui accordent les transmigrations

de la vie (4). »

Il faut se garder, en etüdiant les textes égyptiens, de confondre le'

(f) Hypogée de Faïneni, basilicogiammate, extrait de la stèle funéraire,

(a) Inscription de Rosette, ligne 10 ,
texte grec, ligne 45.

(3) Fragments hiératiques rapportés d'Égypte par M. Oailliaud

(4) Inscriptions d’une mornie du Musée de Ti/rrft
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pronom «Aq avec la marque caractéristique de la troisième

personne du temps passé
,
qui même, parfois, précède immé-

diatement ce pronom ,
comme par exemple :

O J|
orgA&ngoar tw.q nAq-f (i) irpnc «Aq rtAq-*j-

un grand nombre de jours à lui il donna .le midi a lui il donna

«Il lui accorda une très-

« longue vie pour régner
« touj ours sur le trône

« d'Horus(a), *

A ^ &cf_4
n <8u>p nOeei &i (ètteg) coto-rrn u

d’Horus le trône sur. toujours régner pour

F. Pronoms de la troisième personneféminin singulier

(compléments indirects).

Zï-ZL-m-ÿ.- oP-4_- V so hiérat. ne.

fl?- rtAC.

En parlant d’unefemme, d’une reine et d’une déessety— K ELLE.

Exemples de l’emploi de ces pronoms

n)U± yif «e
nuAfieutoT xia puxrr ju. et çyeu iiac K-f

.lademeurede gloire de auxporteset de venir de marcher à elle accorde

« Fais quelle marche et qu'elle vienne aux portes de la demeure de

gloire (3). »

(i) Inscription («trait d'une) gravée sur le grand rocher en face de Pile de Phila»..

(a) Dédicace» sculptées sur lea architraves du palais de Louqwr.

(3) Petit papyrus funéraire d’Hathôr, au Musée du Louvre.
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Pans certaines occasions ou les pronoms composés n<5.q et

^vy'V'y flAC, représentant la troisième personne masculine ou fé-

minine devenue complément indirect d’un verbe, pourraient être faci-

lement confondus avec les marques de la troisième personne, singulier,

du temps passé, masculin féminin . on avait soin

de placer, entre le verbe et ces pronoms, le signe <=» que nous

appellerons le T de disjonction, à cause de la nature de la fonction

spéciale que celte consonne remplit en cette circonstance. Voici des

exemples de l'emploi de ce caractère. Nous citerons d'abord la dédi-

cace du petit temple hypacthre de l’ilc de Philar, par le pharaon Nne*

tnuebo.

* tA Srhm s
gpdtgHT TAtijbo Hce TequAT n un u n/.qeipe

qui réside dans vieijicatrice /sis sa mère pour un édifice il a fait exécuter

1 1 I ©U .

-=7 &O AV\U\\
O

eipe'T) hac nriApuc thh& n UaiiXak. toux t gixtm ruUhoT<i&

il afait a Eixtî des contréesdamede Phtlœ et darne lectrice de.l'abalon

méridionales

«Le roi a fait exécuter un édifice en l'honneur de

« sa mere Isis la vérificatrice, qui résidé dans I a-
rW»-

- ha ton ,
la dame reetrice de l’hilæ, la dame des 7rt goine

« contrées méridionales, il a fait exécuter ce temple

« hypaethre en son honneur (i). » cetemplehypacthre

Nous citerons en second lieu la dédicace du massif gauche du grand

pylône de Louqsor, par Ilhainscs le grand :

i
)
( ‘.Yst l'lty|Hielliru situé à la tele de l.i gratuit; rolonnatic
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etpe(T)nAq nnemrp nconn kan-pn neqrqe ri anequn n&qeipe

il lui afait des dieux le roi Amon-ra son père pour son édifice il afait

« Le roi a fait exécuter sou édi-

fice en l'honneur de son père,

le roi des dieux Amon, et il

lui a consacré un Rhamesséum
à Thebes (i).«

gfr/f iffiBisi sinr
ÜHinAutt u nepne n «sjunuAipHUCc

Diospotis dans un Hhamesséum

Ajoutons que le <=x de disjonction fut également placé entre le verbe

et la préposition ^~ww\ qui, le suivant immédiatement, pourrait être

confondue avec le pronom simple qui marque ordinairement

1* première personne pluriel du temps présent- Exemple

21
npHci

IS3SD &£ X
pHjuuiicHTTTnAnn rrcoTin eipe(i)n riruin cuotc

le fils du soleil chéri de Phré éprouve

par Amon
le roifait par ûè fédifice embellis-

sement

Xvwv't
• O

à-jort-pti neqTqe

n \m^A) s
s s

n X^KCAirrpoc n ne<yu»i rmufi

Amon-ra son père pour Alexandre des diadèmes le seigneur

«Embellissement de l'édifice exécuté par le roi chéri de Phré, éprouvé

par Ammou, le fils du soleil, le seigneur des diadèmes, Alexandre, en

l'honneur de son père Amon-ra (a).»

(0 Ma *<if de gauche du pylône
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G. Pronoms des trois personnes, nombre pluriel commun,

(Représentant le complément indirect.)

i" personne. a* personne. 3‘ personn*.

hiérogl. hiérat. hiérogl. hiérat. hiérogl. hiérat.

/v^a/a

1 1 1

yWVWy

1 1 •

/VWVVS.
AVAV^

1 1 1 E
• 1

1

—t AWV\
> 1

i£
\i/«w j

—il
•m JL

1 1 1

A*WVN\
PTîT

54

ttHrn, ttê.Ty

HdJI, A NOUS. ftHTfl

,

A VOUS. ner, A EUX

norren, rtujov, A ELLES.

Exemples de l emploi de cespronoms.

M , 'fit s» 1-- zzxz.

B lit
ttckAai u>n n<tn

/wwv. I

/WW\.
I

III I

(l) flAtt gAfl TOTULIT qram

ton âme que vole h nous elle accorde .* nous des statues il élève

que s'élève

S~ff(-H =3
(3) uornx n&Ai h<îji ttei (i) n npwc -me X

créateur 6 esprit h-nous viens .du midi le ciel vers

0 A.

l i i kh? a o oJii|i 'TTT'
.(5) gAriGUJOY mrrn et-j- (4) n<s.n nAKeipe nun norq»

.desglorifications a vous je donne .à nous que tu as fait l'édifice est beau

^i) Inscription du groupe du roi Horus et de in reine Tmauhmat, au Musée de Turin.

( 2 )
Stèle du Musée royal du Louvre.

'3) « La déesse nous accorde que ton âme s’élève, etc. *• Rituel hiératique n" i, fol. i6
t

Musée du Louvre.

(4) «L’édifice que tu as construit est beau.» Paroles de la déesse Moutli à Aménnnlu» TJF

bas-relief du palais Louq.sor. — ffï'i Stèle d'adoration à la lune. Musée de Turin
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t f f = 3r w
(pu>E)i i (ceurte) munjb u mmi

IL

/WWVW\

en-fgingenpoun

;
pure tranquille vie de * vous des périodes <1années nous donnons

3
7ue U

</ J
TO&

*=> rpA/VWWN I

I I I Ÿ
/Wvvws

t I I

Tencorrn
« Nous vous accordons des pé-

riodes d’années d’une vie stable

et pure; afin que vous gouver-

niez l'Égypte selon la justice ( i ). » lajusticepar les i mondes gouvernez

;

B
.J J r£/wm -X )

nn gonr en zt

yWVA\

IIIC
<») ne-rentueçf)

• ï

flHTfl HAfCUOm

cette majesté par discours .vos offrandes a vous j'ai préparé

/WWW
r

(4) ntwnjj n nwqe nen
q-J- (3) nen n&d. nn (n) mrp

./« vie de le-soufjle à eux il donne k eux grand de ce dieu

Les pronoms simples combinés en affixes avec les prépositions

ou sa variante
, et ses synonymes JL-iy.

el
[J
ü (eu ou en) remplacent dans les textes hiéroglyphiques et hié-

ratiques lespronoms au cas ablatifdes langues à désinences.

o“ Ces prépositions égyptiennes, qui trouvent leurs équivalents dans

les prépositions coptes u ou eu, n ou en, 6&oXgu, eâoXgen et

e&oAljen, sont d'un fréquent usage dans les textes en écriture sacrée,

et prennent successivement tous les pronoms simples affixes de la ma-

nière suivante :

(t) Parole» Je la dresse Sachftnoué à Épipltane et à Cléopâtre *a femme; ljas-celief de la

grande porte de la salle livpostyte de Karnac.

(a) Rituel funéraire, r partie.

(3) « Voici ce que leur dit la majesté de ce dieu grand. »

(4) Extrait d'une inacriptioa du grand rucller de granit en face de Plida:.
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AT 15F ["~T

6ULI, par moi, de moi.

ipr" rw GULK, par toi, 4e toi.

tir îW cut, parlai {(.), de toi

.

ts n J* èuq, par lui
,
de lui.

a 1J1 eue. par elle, d'elle.

l|w e«n, par nous, de nous.

!\\rh ê)t cuTn, par vous, de vous.

«If cricri, par eux, d'eux,

par elles, d'elles.

et toutes les autres variantes de formes que ia préposition et les pro*

noms simples affixes sont susceptibles de prendre.

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

C3
*aT Jà

aj*

U S w “IO
(
2
)
eux &P ne.Kci noK ( 1

)
eu-i CrtgAAK

.PAR toi manifesté ton fils moi K CA.ÜSE DF. MO 1 ils se réjouiront

Èn-cn fcjueto hak nen êaA eu-q KO>nj> mak newsu»

pav. eux tu vois Sont à toi lespeux; par elle tu vis est a toi ta tête^ A ^(1 ^ M n.f
ntiH& no(T(3) eu-cn KCumi oak neKUAcz (nei) iwnb

le seigneur moi .par elles tu entends sont h toi tes oreilles ; les êtres vi-

vants

(i) Rituel hiératique du Musée du Louvre
t
n° i, fol. i*.

(a) Inscription du grand van de bronze appartenant au Musée du I .ouvre

(3 Légende d'un coffret funéraire du Musée de Turin.
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ir .'4î ? sa f
“

mp nujnjb otzA noqp m& x67 (0 eu-o eioinjo (n)Tue

divine la vie purs biens tous les autres .pas elle je vis de vérité

fl I ~rrr' fl ilE
sye eu-cn tyuri

a r ns ~w
tiiK tyum eu-cn

comme par eux domine et le fouet le pvdum par toi prends .par eux

r*

.(a) 3Vun GTq

Ammon le pire

3* Les pronotus simples combinés avec la préposition > (p ou X)
\

sont employés en général dans les mêmes occasions que les. pronoms

Iatin6 aux cas datif et accusatif : c'est la forme primitive des pronoms

composés coptes eXdi ou eputi, eÂAK ou epox, eXsq ou epoq
,
a moi,

h- toi, à lui, etc., etc. Mais souvent aussi ils représentent le complément

direct du. verbe :

HIÉRATIQUE. SIGNIFICATION

à moi, vers

moi, me.

T a moi, f. vers

moi, me.

à toi, vers

toi, te.

à toi, f. vers

toi, te.

(l) Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte
, A. vul. s, pl> 73, col. 1 3a.

(a) «Prends le pedum et le fouet, et gouverne parleur moyen, comme ton père Ammon.»

Bas-relief du temple düathôr h Ibsamboul, représentant le dieu Phtah offrant deux insignes

à Rltnmsès le Gr»u*l
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! LECTURE

|

COPTF HIÉRATIQUE. SIGNIFICATION.

^oq poq, eÀAq èpoq, T à lui, vers

lui, le.

Xoc poc, e?\Ac epoc, à elle, vers

elle, la.

Awa\
1 1 1

Xon pon. eXz.n èpon, à nous, vers

nous.nous.

y=
TTT

O
• 1

Auoren putren, cXath epooreu, à vous, vers

vous^vous.

/WA\
i a a ICi

Xaicn puucn, eXiv epuioT, à eux, vers

eux;àeîle9.

vers elles.

eux, elles

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

J y a,$js
Ül'

90—^ y
Ud.61

Approche

cngKrt

supplient

i) iWHioi

.mes bras

rrr
neirrp

les dieux

u poq

ss
fi) tUA nmp

! grand ô dieu

*

\ «ne

1 enlève pas
^ ^ ^
1 1 1

pon POK

VERS NOUS TOI

I .. ‘P A.
« Les dieux adressent des
supplications à ce grand
dieu soleil qui se lève au-
dessus deux (3).» au-dessusd’eux s'élevant, grand le dieu, lui

AWWV,
I I I

gICH

—* B
qum

tns
ttAA nmp poq

(i) Rituel hiératique du Louvre, n» i, fol i/j. Rituel hiéroglyphique publié dana la Det

rription de tÉgypte, A. vol. a, pl. 7a, col. 6^65.

(») Torabeau de Méoephtnh I", salle des 4 piliers

(3) Inscription du tnrnbeavj de Kliamih VI
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grammaire Egyptienne, chap x.'k>4

(a) pot Tticinp purren etcrrrp (i^ptmertcoTuxTXgjjo n tci

vebs moi approchez vers vousj'approche .a vous vient sihmoslsct lafille

vous j aborde)

'Y'i'Y''' t <ÿ «J'aborde auprès de vous, aborder

f3)pcn eqcmrp q<yAA npn auprès de moi (a).»

« Le soleil en se levant aborde au-

veks eux abordé naissant te soleil près d'eux (3).»

Ces divers exemples prouvent évidemment que ces pronoms repré-

sentent les termes de Faction, aussi bien que les pronoms coptes qui en

dérivent.

On renvoie au chapitre des particules, où l'on indique un grand

nombre d'autres combinaisons des pronoms simples avec des pré-

positions.

§ VI. Pronoms conjonctifs.

•j 34- Les motsqu on a nomméspronoms conjonctifs oupronoms relatifs,

existent dans les textes hiéroglyphiques cl hiératiques; ils s'y trouvent

réduits a des formes simples et constantes : les uns représentent le sujet

de la proposition, et les autres le complément.

Le pronom conjonctif vague, représentant le sujet ou le complément

de la proposition , se montre dans les textes coptes, ou il est d'un très-

fréquent usage
,
sous les formes variées «t, etrr, nie, ei, ee, eie et

même e; mais on n'observe, dans les textes égy ptiens antiques de tout

(|) Elirait deTun des tableaux funéraires peints du Musée de Turin,

(a) Parmi lot inscriptions u une momie de la colicciinn SaHier à Ai*.

(3) Inscriptions tiw tomneaux de Miiudsms VT. V salle
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genre et de toute éj)oqiie, que les seules formes primitives n*T et tiTG,

ou ttTI, exprimées phonétiquement au moyen de divers caractères hoino*

phones • voici toutes les variantes <! upronom conjonctifvague appartenant

aux deux genres et aux deux nombres :

VOBHES HIÉBOGLVPHKJUEt EMPLOÏÉES P. HtÉHAT. COPTE. Valeur»

Aww\
, ,

l' &
tt-r,

trr,

dans les textes de tous les âges.

id.

zz

zz

fir.eT,

oti ee,

oue,

id.

qui»

que.

id.

$
Ci trt, dans les textes de basse époque. ém id. id.

/VWW\ rû «' Q n

w w ’ Û \V

fnri, dans les telles de tout les âges. H*- id. quii

fnl, id. 7+ id. ui.

4
jj W «w tni, id. ÏÏ* id. id

J* hti, dans les textes de basse époque. h! id» id.

g<=s\\
. mi, dans les textes de basse époque. id. JL

Exemptes de l'emploi du pronom conjonctif sujet de la proposition .

0—=*- _ - p£
(n6)KÀg u (i) neqgonf mto hti ncturi'pi n xt

tes contrées dans .sa majesté devant qui (sont) chefs aux discours
en présence

ai
.
-WÎSta

. Schéta

h

de

irro

pays

ÎT

du

{44*

OTHOT

distance

U

à

/VWWS

// CS CS

rm m&

QUI toutes

(0 * Discours adressé aux chefs qui se trouvent eu présence de Si Majesté. » Grand temple

d'ibsamhoul, inscription de la paroi nord, colonne a8.

(a) Même inscription, colonne l H «Toutes les contrées qui sont éloignées du pays de Cils -
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XgtXi-'Xs* nrrri,
I

1

bWAt.
=• J ta

iiAirrr,

nAinT,

neimr,

<±iHCT,

«pHET,

CELUI QUI*

lequel,

Exemples de l emploi de. ces pronoms.

w i
gipÆine u nn*n !Bûûn u>

*0 Amraoa qui résides

dans le haut descieux(i).» .le haut dans i.ëquei. (est) Ammon ô

^71% SI ZOfr-'îlX
(3) nenTinnHÉ (a) nrfrfnty&pintyTA

.celui qui appartient au seigneur .celui qui appartient au Scheta

J *2» q ï -
A fl ~=h.§. 1

^S) itKAg-npuuq u. nerrrl un n otujhi (4)Cp epe

la région d'Anrof dans lequel (est) graisse de un puits aussi ily a

Dans le rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Egypte,

ce texte hiératique est rendu par:

(6)— «=* =x ^ IP

X — ZS—„ b in x
,
—i

13 n

O ^ // a. <7 0 1 o «=
où l’on a employé une autre forme du pronom conjonctif nfrri.

(i) Rituels funéraires hiéroglyphiques» 3* section.

(a) Inscription de la pnroi nord, grande salle d'Ihsamboul* colonne 3i.

(3) Idem
,
colonne 35.

(4) Pour le copte o*o ou XQ .

(5) Rituel hiératique du Louvre, n° I, fol. 3.

(G) Rituel hiéroglyphique de la Description de l’Égypte , A. Toi# II, pi. 7 $, col. 3#v
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3o8 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. X.

B. Pronoms conjonctifs déterminés (féminin singulier).

COPTE.

T TenT, OHCe.eHGT, laquelle.

Il ri Trrr.enT, "TUT, celle qui.

m » TAirrr,

TfTT.OflT, id. id.

3=
/VWW\n n* Trrr.enT, ùi id.

3=5 —
( L» TtiT.em, id. id.

^ t -r

1MU TAirrr, id. celle qui.

Exemples de (emploi de cespronoms.

Tj4
~«JL $. U fl3/»2

simi ~iu~ h
TjUOV nlô &AA TAIOT TCglH gl OTgn&TJÜttlUOT RAI 'aü\z

de Tmou de laBariquiestcelui le chemin sur un vaseeTeau j’ai versé

* J'ai répandu un vase d'eau sur le chemin qui est celui où a passé la

barque sacrée du dieu Tmou (i). »

1&ç# IM K Ç
JbiTc{je T&inT Trtorge u»

« O sycomore de la

déesse Natphé (a)!» à Natphé qui appadtiess srcomore ô

Les formes
^ . JHél. im, em, et leurs variantes, sont em-

ployées seulement dans la composition d'un assez grand nombrede noms

propres de femmes : tels que TnTAUorn, Tehtamocw,

(l) Grand rituel hiératique du Musée du Loum, n* », fol. G; et rituel hiéroglyphique dit

Musée de Turin, n* t, partie correspondante.

(a) Rituel funerair* hiéroglyphique du Musée du Louvre, u* 3
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celle qui est à Ammon ; -Sisa TfiTdjuo'TO variante du pré-

cédent; 2 en [S b^ ,
TnTgAGuip, Tenthathôr, celle qui ap-

partient h Hathor.

C. Pivnoms conjonctifs détermines pluriel, des 2 genres.

/vw\*\ /WW\

3N- O \\

<=> \\

/www\ '

/WWVV% . *

W O VN

fierrri,

•

uct, ceux qui.

ici. neriT, celles qui.

îd. tiAirrr, lesquels.

flH6T, lesquelles.

H + rtrrri, OAIGT, id.

Exemples de l’emploi de ces pronoms.

i 7,%& s
nriOTnnnejüULiuJOT u netiri gipe rr peq)niqe u»

l'abîme des eaux célestes dans ceux
•
qui (étaient) sur souffleur 6

« O (Chuouphis) toi qui as soufflé sur les êtres habitant les eaux primor-

diales (1). »

il i f
con& curie nnuifi£> u npinAd. nermirro rrn netUHpi grw

etforte tranquille de lu vie de la grande çeux quifont qui .ronfles chefs avec

demeure partie

« Ainsi que les chefs qui sont attachés au palais du mi, demeure de la

vie tranquille et assurée (2). »

Dans un autre passage de la même inscription, on a remplacé le

(l) Litanies du dieu Chnoupliis, colonnes du pronaos dEsuè.

(s) Inscription de la paroi nord de la grande salle d Ibsamboul, colonnes a6 et aj.
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pronom conjonctif démonstratif par l'une des formes de l'article pos-
AVWVV\

sessif vague ni •

1 l î
(i;ConÉ eurte nomjb nm tiAd. n nnitno coHpi ne

etforte tranquillede la vie lagrande demeure à de ceux qui ap- les chefs

jiartiennent

Mous ajouterons à ces divers tableaux celui des pronoms conjonctifs

déterminés qui, sous une forme abréviative, deviennent des espèces i'ar-

ticles conjonctifspossessifs usités dans la composition des noms propres :

0 0
A B A HT, neT, celui qui appartient a.m T1

no, neo, id.

M,O & me, neTe, celuiqui est à.

aIj Æ
Ck

TTT^ neT, id.

Exemples de remploi de ces articles.

Rtsa v* Hei«sjuoTn

,

fetamoun

,

celui qui appartient il

Ammon.

UES FleeAuoTn
,

Pethamoun, id.

xm« IleTe;yu>nc, Petcchons, celui qui est à Citons.

IleejuuiTx, Petniotahis, Celui qui est à Moulh.

IleTguup, Petkôr, celui'qul est à Horus.

IleTGHce, Peteisi, celui qui est à /sis.

neTeduorn, Feteamoun, celui qui est à Amman.

rieTOYcipi
,

Petosiris, celui qui est à Osiris.

rieTnme, Petnéith, celui qui est à Neith,

aMm At'à IleTHCI, Petisis, celui qui est à /sis.

fl) Inscription «te In paroi nord de I* grande salle d'ibsamboul , colonne >3
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Le pronom conjonctif que, représentant le complément direct, set*

prime par 0U ^ '

t
hiératique ; et la forme

^ ,
hiératique

»
ré|tfJnd n notre cou»

jonction que.

ss. ra=s*

\y% *2. /î* I-*

£tu>cj ÎViuot neqiqe otootg h*r h<ti- po

par elle Atmou son père passe que celle- pbrte

** JL
F=s tüLf oQon ^
**» - 1KH\? tt?* •* y

(
i
)
Tne tt nie&T rrrujompu X qoroote ujeff

.ciel du oriental mtJnt» solaire au il passe lorsque

• Cette porte que traverse son père Athmou lorsqu'il passe à U mon»

iagne solaire de 1.1 partie orientale du ciel. »

1 Md TSlf iîr—lS
Hd.cj7H n Orcipe nci 8a.pctHCi rrr n néie&T netrrp n urf

a pris, d'Osiris fils , Honu fils dlsis que de l'orient dieiix aux dis

% b-

S

itTK npHc X et Lfcde (a) .atuu rt c&urtecH'f Tutppi n CAine

«t dfs midi au va Omseth I .et celle de la région là couronne de Id

den bas région d'en haut.

(I) BiliWlJiiéraliqBe du Loutre, n* I, fol. i; Rituel liiéroglypliiquc publie dans lu DeScrip-

lion de l’Égypte , A. toi. U, pl. 75, col. 97.

(a)' Légendes du bas-relief représentant U punégjrit du solstice d’été, palau de Médine»

flabou, a» cour à droite.
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KME°) mt i:i rrr
tupHc

/vvswv\

nerrrp n«Aq-TH npw or-rrme cmn ncorrn rrc

nrtpn

a pris * Rhamsès-le-Grand (i) le roi que méridionaux dieux, aux

Il est évident que le conjonctif

/V2ÎVV remplit ici le rôle

de conjonction.

'g t»

(a) mâ ncAunecHT ncATne Ttnppi

.toutes les couronnesde la région haute
et basse

Le mol conjonctif

'VU. ou

ou précédé de l'article démonstratif

par abréviation, tient parfois la place de notre

conjonctif dont, le eu

j

ils des Latins. Exemple'

LS
«Le dieu «font la face

est celle du quadru-

pède Tasem (3). •

_
0cu xx neqgo nai rrr nmp

Tasem de{es>l)saface celui que le dieu

§ VII. Pronoms vagues.

a35. Nous désignerons sous le nom depronoms vagues un petit nombre

de mots qui tiennent la place des noms sujets de la proposition, complé-

ments des verbes ou des prépositions. De ce nombre sont :

i°
|

caota qui représente la troisième personne du singulier;

CAOTA, quelque, quelqu'un, aliquis, un individu; hiératique

SC37 CAOTA ni& employé dans le sens de chacun, qui que ce

IS

a*
_

soit.

(l) Ce texte porte le. prénom mystique du roi: Soleil soutien de justice éprouvé par Pliré.

(a) Légende du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d'été, au Rliamesséum.

(3) Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l'Égypte, A. vol. Il, pl. ;5, col. 33.
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3

;> 2T i Vy*-
.d’entre-les-prêtres quelqu un par prononcées paroles

tf - S'ISé J ^ tsi
.(a) d-OHp n neftiAiK gu rrr nib caota

(
est

)

dieu Thoth du les serviteurs dans qui chacun

Il arrive souvent que ce pronom vague se combine avec j ni&,

tout, toute, tous, toutes, et forme ainsi le groupe i

*' ^ caota ni&
,

•

toute personne, unusquisque, chacun : ce pronom vague est parfois sujet

de la proposition.

§0 /i 4^
.(3) nepne gu en aa caota

ni&
le temple dans les célébrera chacun

(les fêtes)

e'P
ATU)

et

(4) bufrn n n*Ag gu ht nih caota gha

3’ oron mfi,, copte oron mu, oron m&i, oron mben,

toute personne, toute chose, chacun, quisquis : i'adjcctifv=»nib, prend

ordinairement les diverses marques du nombre pluriel

(l) Rituel funéraire, II
e
partie, chap. i 42 ,note finale,

(a) Rituel funéraire, III* part., chap. 7 ,
fol. 18 .

(3) Inscription de Rosette, ligne it.

(4) Stèle des ruines au sud-est de Karnac, ligne a 3.
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îïîHfSf a ï_
GTgAX Ogl? gu KHue(n)

III ^ 'VVWVV-^ Q__A
Ptm&i otoii

chacun des

de se réjouissant debout? en de-l'Egypte (tous les habitants; pour-mettre

d i«/i
B \>

I I I

.nn-To u grn oron m&(n) n

C

0iue (i)
* 00

’ nequntirt
25IUI

.ce monde de toutes choses de l'inventeur, ses-construrtions

« L’inventeur de chacune des choses dont se compose ce monde maté-

riel. » Titre du dieu Phtah (bas-relief du grand temple d’Iîdfouj.

4° Le pronom vague ne, que l’on retrouve dans le copte sous

une forme tout à fait identique ne, où il signifie aller, ali'us, aliquus,

iterum, a plus particulièrement le sens de chaque, chacun, chacune

dans les textes hiéroglyphiques, comme le démontreront les exemples

suivants :

(a) nnetTee-r xe gi oroti uuppe

des chapelles chacune sur étant les-couronnes

'(1 n®-.
1M lit

“ \ SL
i I i

(4) poune xe

X * S|
O 1 ol_
e&oT xe Ann «jaa eipe

année chaque mois chaque ces fêtes célébrer

xi, xh, xe, répond exactement au copte X6, autre, alius,

aller et iterum; hiératique h F P Ce même groupe prend souvent aussi

la simple forme «o/ •

(
i
)
Obélisque de Louqsor.

(a) Inscript, de Rosette, ligne 9 ,
et texte grec : Àcmdoci&ôv ftattXuuv t6v 4irî tw> dX>w\ vaûv.

(3) Inscription de Rosette, ligne i3, et texte grec, lignes 5a et 53 : «ûvtsXo... . taurov.
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5

6° 2 ©^ pronom vague de toutg enre et de tout nombre, Xautre,

les autres, répondant au latin alius, alia, aliud. Le copte Xe71
mem-

phitique, et kct thébain, n'en sont que des transcriptions plus ou moins

exactes.

9 eau rrr _u nicP A. 555
(n) T.ukJ» gn unnn eipe

I /VVWV\

(i) 3Yun-w (ti) onp x67
la demeure
d'Âmmon de dieux les-autres pour Tôph dans des-constructions il fît

Ce pronom se combine souvent avec ntL, tout, toute, tous,

même dénué de toute marque (le pluralité, comme :

.(3) TOTOJT

+ i
Xei mfk eipe gi (a) noqpe Xe7 n'®1 8Pe

cérémonies toutes les autres de faire et. biens tous les autres et

© Ai + **

ou bien avec la marque de pluralitém 1 1 i (4) i i i i i i

soit enfin suivi du signe qui indique le nombre pluriel. Le groupe

ainsi composé , XeT n'b, doit se traduire par tous les autres, toutes

les autres.

/VNAW\ bv
(5) AA n TOTUtT

+
Xet &i

.faire à cérémonies tou les-les-autres et

(i) Obélisque de SaintJean de Latran, face boréale.

(a) Inscrîpt. de Rosette, ligne 3 : Kod t’ àXXi fltyaôà icccvTa.

(3) Koti (auvrAuv) t’ otXXà t* vopit^juva
;
idem, ligne i i.et 4® texte grec.

(4} Stèle du Musée royal.

(5) Inscription d>5 Rosette, idem
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CHAPITRE XI.

DES ADJECTIFS.

236. L’écriture égyptienne sacrée procède par deux méthodes seule-

ment à la représentation des adjectifs, c’est-à-dire des mots destinés à

ajouter au nom qui désigne un être , une qualité qui soit commune à des

objets de nature différente : on usait de la méthode symbolique, ou bieu

de la méthode phonétique en exprimant les mots par des caractères de

son; il était impossible en effet de songer à représenter les adjectifs par

la méthode figurative.

§ I". Adjectifs exprimés symboliquement.

237. Un certain nombre d'adjectifs furent rendus, au moyen de méta-

phores, par l’image d’objets dans lesquels dominait la qualité qu’il

s'agissait d’exprimer; ainsi :

A. On représentait l'adjectif OTUl&iy, blanc, par l'image d’un jeune

oignon
^

que l’on faisait suivre, souvent, du caractère soleil (T)
,

déterminatif de toutes les idées de lumière et de clarté ou blancheur.

Exemple :

VL — i î‘S|S/<
«(Édifice construit) en .pu>T(u»np) n noqp ortufity tunp ju

« pierre de grès blanche

« et bonne
( 1). » -grès de et bonne blanche pierre en

J Dédicace des grands monuments

,

posant
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B. Uoe pousse de plante, une tige de papyrus
^

répond à l'ad-

jectif orurr, vert, de la langue parlée
;
exemple :

.herbes vertes, (i) (gAnciu otujt i *$**'“)

C. Un petit oiseau ,
très-probablement le moineau 0^ , .hié-

ratique ^ , remplace dans les textes hiéroglyphiques l'ad jectif kot»

ou xotki, petit, vil, court, le latin parvus et même pravus ; et ce ca-

ractère fut souvent, en effet, mis en opposition soit avec le phonétique

J
flAA, ou

|
par abréviation, grand, soit avec le symbolique

ou espèce de lézard qui. pour des

motifs ignorés aujourd'hui, fut choisi par les anciens Egyptiens pour

remplacer dans les inscriptions hiéroglyphiques et hiératiques, où ce

caractère prend la forme ,
les adjectifs de la langue parlée

noff, r»A«je, tlAtyuxrr, nombreux, grand, long, multiplié :

u

r» ^ ^ rrr #
+ 111 û

ujo cn-j- koti nerirp xeT
r„

iiaat nenTp xeT
(que)

de beaucoup accordent petits dieux et les autres grands dieux les-autres

J,sf iVd SA
/vww, r—^3 >8 Q

0 -.5. // «S» -e' Ml lit G ^ X “

(3) gnu>q nu nAtyuoor neKAg grtA- fi) cf

avec lui qui sont nombreux les- pay s ainsi- que .parfums

«Ainsi que les contrées nombreuses qui sout alliées avec lui ( le chef

des peuples de Selléta y. »

( 1 )
Rituel hiératique du Louvre, n° i, fol. an. Rituels Itiérogl-. part correspondante,

(a) Extrait d'une inscription du palais de Kourna ,
à Thèbes.

(3) Campagne de fthamses te granit contre les Schita
,
papyrus de M. Sallier à Au p

80

Digitized by Google



3i8 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE. CHAP. X f.

D. ÜDe corbeille tressée en joncs de couleurs variées
,

forme linéaire
,
hiératique V'

, , répond à la

fois dans tous les textes en écriture sacrée, aux idées qu expriment les

mots coptes nn&, maître, seigneur, et mfi, mu et nifien, tout, toute,

omnis, omne, entier, entière.

Mais il importe de bien connaître les circonstances déterminées dans

lesquelles ce caractère fait l’office de nom ou l'office d'adjectif.

Lorsque ce caractère est immédiatement placé avant un nom
, on

doit toujours aussi le considérer lui-même comme un véritable nom

représentant le mot égyptien rmfi ou nrihfi, le seigneur, le maître ;

inefi
,
la maîtresse, la dame :^ O# = V37 t r

nnH& npH-ci (t)nToI iinHÊ noqp nrrrp

le seigneur l’enfant dusoleil. desi mondes le seigneur gracieux le dieu

_L°ï ^ îé?
, 3) n GÉlOt nrmfi Mot (i ) n ne<yu»i

d'Eléphantine le seigneur Chnouphis .des diadèmes

—-y K liar-C
(Ttiorre) (n)UdnXdK Tnefi nTp (rorpuj; Hce

déesse de Philœ dame divine reine 1sis

U O fcij C==-?

.(5)
ri Crm Tnefi 8d©uop (4) n nudt10TAU.fi Ttiefi

de Sénem dame Hathôr .de labaton dame, ‘vivificatrice

f A
Tdfljbo

(l) Légendes royales
,
passim.— (a) Idem . — (3) Inscriptions d’Êléphantme

(4) Dédicace de l’édifice de droite, après le i*
r pylône, à Plulæ.

(5) Légendes de la déesse à Pli il se
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Mais si, au contraire, ce signe symbolique suit immédiatement un

nom et termine une proposition ,
c’est alors un véritable adjectif, équi-

valant aux mots coptes ni&i, mu, mfken, toux, toute, etc.

Il <=> rrr^tëk? tX
u^e (ij m& nnemp nrqe Cht ,n II&i nnn& C&ff

comme, de tous les dieux le père Sèv d'Ombos le seigneur Sevek

T vr i=-

«Comme tu as fait envers (a)m& Tinp m&nnTpXnAK etp«

« tout dieu et toute déesse. »

.à toute déesse tout-dieu à tu as fait

§ II. Adjectifs exprimés phonétiquement.

a38.Les mots remplissant les fonctions d'adjectifs dans la langue parlée

furent aussi rendus, en fort grand nombre, au moyen de caractères de

son combinés ensemble. Tels sont, par exemple

COPTE

,”n ;HK ndd

,

ridd, grand, puissant (3).

|<=» A r>qp, noqpenorqe, bon, beau, utile (3).

V*
K.11, tlAtyG.XAUl, noir, obscur.

•

e^=»
r 7ii T

-A. •nyp, Tpety, rouge.

_Jœ ŒL
or&iy. orui&ty, blanc.

1

: 1 ) Inscription du fond du pronaos à Ornbos.

(a) Rituel funéraire du Louvre, n” I, fol. >t>

(3) Ecrits simplement o-=> ou j et î ou ^ ,
par abréviation
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COPTE.

3^ >v UiHpi

,

(manque.) principal.

X X—

î

(JLlHpi, (manque.) principal.

^B
{j fils pnne, (manque.) jeune.

G a ^o“"

Employés dans les textes suivant :

-— => <=>•
i
<~zt~i ng~i S F

|
III

iiaat netrrpmin ueio X tptypsy gi iiaat nenrp Xe-1

l'édifice voyant en la joie (sont) dans grands dieux les autres

mL b P

(a) oruj&çy ortipn (i) ncorrn rt ota& noqp

blanc du vin .roi du et pur beau

n î

a
o- n:nlir l ALTZ4><* Jr-'

(4 )
nAuyi a»ne n maa tttotoit (3) khuc n haa nco&j-

.pierre dure de la grande statue .1Egypte de grand rempart

Souvent même le groupe phonétique exprimant un adjectif est suivi

d'un déterminatif toujours symbolique ou tropique; ainsi

L'adjectif KAue, noir, ou
/***—

.quoique déjà déter-

miné, en quelque sorte
,
par son caractère initial ^T~l qui repré-

sente la queue d’un crocodile
f
l'emblème de Xobscurité ou

des ténèbres, scion le témoignage d’Horapollon (5), est souvent déterminé

(l) Dédicace du petit Rhamesséum de Meïamoun à Karnac.

(o) Autel de granit du Musée de Tnrin, liste d’offrandes.

(3) Titre de Rliamscs II, petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac

fît) «Le colosse de pienc dure. » Dédicace des grands colosr.es de Memnon ou Anieno-

phis III, à Thèbes

*> Hiéroglyph., Iib i,n° 70. pag 81 cur. De Pauw,
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par le caractère représentant des cheveux ~

M.ue noir, couleur des chevaux de la race égyptienne; Exemples :

Æ" JVPAWi S/iaTiS.
V1&SL 2-JW ifs

(a) toute nity&er (copte eiyAT) (i)KAue npip

.noir le verrat hoir lecochon

Une espèce d’oiseau à long col, à longues jambes, et peint de cou-

leur rouge vif dans les légendes hiéroglyphiques monumentales, dé-

termine souvent l’adjectif r~rr—i ou'V i
TÏJP ou wyp, copte

epety, TpH<y, rouge.

-14,\m t 7i ^mr<\
(3) necjjdi ju ht T<yp nonju ht Tçyp nju&ci

.les peintures dans qui est rouge le veau je suis

et l’adjectif Xw^.0 Ij pnne jeune, est habituellement déterminé par

deux caractères, l’image d’une palme ou pousse de palmier, £ , et

celle d’un enfant ^ . Exemple :

US
pnne nxiH çye

.jeune un taureau comme

• Semblable à un jeune

« taureau (4)- »

Les adjectifs verbaux ne reçoivent aucun déterminatif, si le verbe

lui-même n'en prend point habituellement, comme : P-I\P Chjuc

(i) Rituel hiéroglyphique gravé dan* la Description de IÉgypte. A. vol. a, pl. 73, col. 16.

Rituel hiératique du Louvre, o° 1, partie correspondante.— (a) Idem, id., col. i 3 .

(
3

)
Idem, pl. 7, colonnes 97 et 98. «Je suis le veau rouge figuré dans Us peintures ou dont

il est question dans les Écritures . •

(4)
Légendes des tableaux historiques de Médinet-Habou.

81

Digitized by Google



3*2 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. Xi

choisi, discerné; ^ ou -5- par abréviation, u ni) wWi«j, vif
;

/§
OTAÜ pur> mais si d’ordinaire le groupe employé ’omme verbe

est affecté d’un déterminatif, ce signe accompagne aussi le eroxpr .m-

ployé comme adjectif, comme : n&fjjyi victorieux, vain-

queur; <5rrx ou zm, copte GUmr, zumj,furieux, colé-

rique

;

orzfi pur, etc., saint, etc.

S ©
asm Qf 6 ^

(3) <5a»m onuori (i) u ntyu>n<±) nriH& nd<ya)T nuon

furieux lion .de la harpé seigneur victorieux le lion

fc=0
AWVAa\ L « I Ci

(3) OT&Z& rrruror u

(A) sainte la montagne dans

§ III. Place des adjectif* dans la proposition.

a3g. L’adjectifsuit immédiatement le nom qu’il sert à qualifier, Comme

l’établissent les nombreux exemples que nous avons déjà cités, et ceux

que nous allons produire :

1 0 0 0 // 1 1k.FF?
1 V
// £3

«Parce que mes
lij «îï ) ai,o zrt

• pains sont faits

«de farine blan-

oTui&ty g&ncpiT ri ou u nzoeiK gif

n

«che(5). » blancs d’épis (sont formés) mes pains parce que

(i) Légendes des tableaux historiques de Beit-Oualy. — (a) Inscriptions historiquesde Mé>

dinet-Habou. — (3) Dédicace du petit temple d'Hathôr à Ibsamboul.

(4) m ,
comme en copte, fait passer le nom à l'état d’adjectif a*c mmotu. le

collier doré ou d'or. (Ploie isolée dans le manuscrit
)

(5) Rituel hiérogl. gravé dans la Description de l'Egypte, A.. vol. a, pl. 7 a. Col. 6 î», et

Rituel hiératique du I rouvre.
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îf X V * t'ff >

- S
irre Tepurre a

3iï

tXJ

,
c i <

(,
IjOTto&^ f&AgCI

blanche la vache de

fis SSS
(a) non pu)K£, ^.uentue

petite chaleur au mois de
phame’noth

ueg oTujhi

du plein un bassinlait

X

uiHpt pumg

ou anbu chaleur

(3) noqp
| î |£

on
ngm ALUiudi Phjucc

CD/<=n
O
mXfiip

au mois de

mechir

np«C4

.bienfaisant le modérateur 1 ami d Ammon Rhamsès l'enfant du
soleil

Quelques signes exprimant des adjectifs de la langue parlée soit

comme symboles, soit comme abréviations par initiale tels que: ^
(ptujbi) pur, monde, purgé, ^ (uunjb) vif, vivant, pour \

/^v'v

****!&! t t\de, pour v.
.
D grand, sont susceptibles de se combiner

avec certains noms figuratifs ou symboliques, de manière à ne former

qu'uu seul tout; on écrivait par exemple : pour êl.
nrrrp paijyt le dieu pur,

,
pour 1 . nnorfi pu)|)i lor

pur, pour f nnTp umjb le dieu vivant, pour

[~[
[ |

, 61 ou ntll tt&d. grande habitation. Il est presque inutile de

faire observer que ces combinaisons de caractères tiennent uniquement

à la nature des signes-images employés par l’écriture sacrée.

(i) Rituel hiératique du Louvre, n° i, fol. ao.

(a) Inscriptions des tableaux symboliques des mois; intérieur du pronaos du grand temple

d’Edfou.

(3) Obélisque de 1 ouqsor, celui de droite, face ouest.
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Les noms 1 ^ corrn ou par abréviation 1 , roi, et
TAVwy Y

^
nTp par abréviation

“j
dieu, deviennent quelquefois de

véritables adjectifs, royal, divin, se placent immédiatement avant le

nom qu'ils qualifient, en contradiction avec la règle générale posée ci-

dessus : de cette combinaison résultent les groupes suivants :

} •'“T'" CTfrcqe.n. royal pire. cthjuat.t. royale mère.

CTtici.n. royalenfant.
^ ÿ\ CTnci.n. royal enfant

CTnci.n. royalenfant. ctoci.t. royale fille.

^ CTncon.n. royalfrère. | CTncutne T. royale sœur

CTrtcujne.T. royale sœur. crngiue.T. royale épouse.

nrpTq6.lt. divin père. iropuAT.r. divinemère.

Comme ils expriment tous divers rapports de parenté existant entre

des personnes de sang divin ou de sang royal, ces groupes, par une ex-

ception tout honorifique, pouvaient avoir été soumis à une règle parti'

culière de position
,
à moins qu’on n'aime mieux les considérer comme

des noms composés analogues à nos appellations la reine mère, le fils de

roi ou prince, etc., etc.

§ IV. Dl) GENRE ET DU NOMBRE DES ADJECTIFS.

a4o. Le caractère ou groupe de caractères représentant un adjectifde la

langue parlée, est toujours censé appartenir au meme genre et au même

nombre que le nom auquel il se rapporte. Il arrive toutefois que le

nombre et le genre d’un adjectif se trouvent caractérisés d'une manière

spéciale et par des marques particulières.

L'adjectif lié à un nom masculin ne reçoit jamais d'article; mais s’il
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se rapporte à un nom du genre féminin, les marques de ce genre

°u ^ , 4=> Q l’accompagnent assez ordinairement

.

numpi, le principal. 2^, TUJHpt, la principale.

î
noqp, le beau, le bon.

^
a Tnoqp, labelle,labonne.

nivsA, le grand.
|

Q TridA, la grande.

nKOTI

,

le petit. TKOTI, la petite.

•me u TnAA n Not nm n tuothx TtwA Ng&otaot

lecieldans grande,de Chouphisla.de- delafabrica- la grande Nebouaou
meure trice,

« La déesse Nebouaou la grande, celle qui afabriqué la demeure de

« Chnouphis

,

grande (divinité) dans le ciel {

1

).

Si le nom auquel l’adjectif est lié forme, par sa réduplication, une

sorte de duel
,

le redoublement a lieu en même temps pour l’adjectif

joint au nom, 6i cet adjectif peut être exprimé par un seul signe, soit

symbolique, soit caractère initial. Exemples :

fl fl
ncnTp COJOT &, les deux dieux sauveurs.

un nenTp n<sz.T &, les deux dieux grands.

SS nenrp noqp &, les deux dieux gracieux.

Quelquefois même, et comme par une élégante recherche d’écriture.

on répétait deux fois la seule initiale d’un adjectif, écrit intégralement

dans toute autre occasion, lorsque ce même adjectif accompagnait un

uoui symbolique ou figuratif redoublé. Exemple :

( i) Légende de la déesse dans un bas-relief du pronaos d'Esné

8a
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L sÿ a_ lli
(i)uTgmr n uune u uJHpi nezHpefi. n&qcKU)

granit de pierre en principaux les i obélisques il fit ériger

rose

On a évidemment écrit en cette occasion J*4"3 pour a^^ou

Si l’adjectifest exprimé par un groupe phonétique, il se place à la suite

du nom à l'état de duel
,
et prend lui-mémc les marques spéciales de ce

nombre :

r~r/=£ ,?E ?2£ fT _
(a) cnxT rtAATi uiHpori nerrrp &

: dirent et grands principaux les deux dieux

L'adjectif exprime parfois son état de pluralité par sa propre triplica-

tion, à l’exemple du nom qu’il doit qualifier :

(3jneKTifi-|-fiJxpe (er) punrefi mft nnxAg nifi neio

tes a sandales sous sont renversées entière de la terre toutes les parties

On ajoute aussi souvent
,
mais par superfétation

,
au signe ad-

jectif répété trois fois, la marque ordinaire de la pluralité, le chiffre

I I ou j comme dans le texte suivant, tiré d’un monument

de basse époque, remarquable par la prétentieuse recherche des ca-

ractères :

(ij Dédicace de l'un des obélisques de Louqsor, face nord, colonne médiale.

(a) Inscriptions du tombeau de Rhamsès VI.

(3) Paroles de la déesse Bubastis au Pharaon Mrnephuh I
ar

,
bas-relief du Spéos Artemido,.
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ici TAqn.T n

A
ÜCGXff norpo nü nnTp ©ujott

fille et Ta/ne, de la ville de Pselcis roi, grand dieu Thoth

ô «6^ib— 0 'gins mm

^

(i) HceÂtT n npne n haat gAnmp « Ilpn

.Pselcis Je temple du grands dieux de Phré

Il arrive, mais rarement, que la pluralité se trouve marquée par la

triplication de l'adjectif seul, le nom lui-même restant à l’état singulier,

comme par exemple .

I ff ff (f ne noqp otaaü
,

les biens purs (2) pour J $

(î If f
)

ce qui rentrerait dans les règles ordinaires. Mais l’écriture,

égyptienne sacrée présente de nombreux exemples de caprices de ce

genre, de la part des hiérogrammates ou scribes de toutes les époques.

Pour l'ordinaire
,
l'adjectif prend les marques symboliques du nombre

1
1

pluriel , 1 1 1 ou
J

, ou 1 1 , soit que le nom auquel il se rapporte reçoive

ces memes marques :

— 1=
lll •

J AVWn,
9 0 0- 1H

(
3
)
nA<yujOT negioore

longs- les chemins

mak ei-n

ta terre étrangère de nombreux des captifs a toi je mène

qui facilites

(4) tira# a riAtytuor negHK

peq) aoin Orcipe ta

Osiris ô

X K ^^

( 1
)

Inscription sculpté? au-dessus de la porte latérale 'ouest du temple de Thôth à Dakké en

Nubie.

(a) Stèles funéraires du Musée royal.

(3) Stèle de Rhaïusès-Méiumoun distant dans les ruines de Qous.— (4) Même stèle.
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(1 yneqgorrrn en neugiT npHC nen^g n neiuMpi

;tamajestéparconduit) etseptentrio- méridionales contrées des les chefs

nales

soit que le nombre pluriel du nom ait été exprimé par sa triplication :

II III /t
• La salle hypostyle soutenue par des colonnes à chapiteaux imitant le

« calice du lotus, entourée de colonnes à chapiteaux imitant le bouton de

« lotus tronqué (a). »

Quelquefois la marque de pluralité se joint à l'adjectif seul, le nom

auquel il est attaché restant en apparence au nombre singulier :

77T #f!=A_— l M
n&AT (gAfl)un u me n jye mun&jun cCax

grandsdes édificespar ciel du la montagne comme Diospolis celui quiafait

solaire

«Le roi qui a orné, pour toujours, la ville de
« Thèbes, et l'a rendue semblable à la céleste de-

* meure du soleil, par de grands et d’impor-
« tants édifices (3). » .à toujours importants

Il n’est point rare enfin de rencontrer dans les textes, des adjectifs

entièrement privés des marques de pluralité, à la suite de noms qui les

portent eux-mêmes :

applaudir

(nenegXuhpi

(») Inscription du Rhamesséum.

(a; Dédicace de ia salle hypostyle du Rhamesséum à Thèbes.

(3) Obélisque occidental de Louqsor.
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T 21 l&
ginfiiAAJune gi goÀi gAnxiH ujetye nequiioi

des chevreaux sur terribles h des taureaux semblables ses soldats

« Ses guerriers sont semblables à des taureaux terribles (s’élançant) sur

• des chevreaux (i). »

§ V. De la comparaison.

i4 i . Le comparatifa étéexprimé, dans les textes coptes, soit eu plaçant à

la suite du positif quelques particules telles que epoTe, bien plus, e que;

K

ou bien ngoro, egofe, plus que

;

soit par la simple disposition de la

phrase, sans aucune marque spéciale de comparaison, comme dans les

exemples suivants : ornotf n no&e, un grand depéché, c’est-à-dire, un

plus grand péché; nimiyf jben -f-iiGTorpo htg ni$HOTl, le grand dans le

royaume des deux, c’est-à-dire : le plus grand dans le royaume des deux :

cette dernière méthode est principalement usitée dans les textes hiéro-

glyphiques, ainsi que les exemples suivants l'établissent sans aucun

doute :

sr î r m,p
(a) n&i cuotgu nih nfietrrp n<td rrrrrp Orcipe u>

.moi écoute tous des dieux grand le dieu Osiris â

c’est-à-dire : « O Osiris
,
le plus grand de tous les dieux

,
écoute-moi ! •

S (I
c’est-à-dire : * Semblable (3) Uuurto tye (nneT)poeic nuuHpi
«au dieu Month, le plus

« puissant des gardiens. » .ledieu Mônlhcornme desvigilants lepuissant

(l) Inscriptions historiques de Médinet-liabou.— (a) Rituel funéraire, a
c

partie.

(31 Obélisque de Saint-Jean de l.atran, face boréale, colonne droite.
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.Célébrant tapa- fP ^ '^L [_ f H
« négyrie, la plus (i) neg&Ai n nutHpi neKg&Ai ipi

> grande des pa-

négyries. » panégyries des l’importante ta panégyrie célébrant

^ zz m f- â
(a) nneni^yr . thiaa rtnepunoeoT norpti nnorh nhHC

aies vainqueurs le grand des années le gardien dor Fépervier

c'est-à-dire : «J/épervier d’or, le gardien des années, le plus grand des

«vainqueurs..

Quelquefois même la préposition n, aww.
,
se place entre les deux

rapports. Exemple :

$L ï; r r- ! rTIS
(3) Cht neq Tqe n iy<iA iterrrp e n nrtAA Orcipe nroq

.Sèv Son père de nés cinq dieux des le grand Osiris lui

« Lui
,
Osiris, lé plus grand des cinq dieux issus de son père Saturne. »

§ VI. Du SUPERLATIF.

a4a. Dans la langue égyptienne-copte
,
le superlatif est exprimé par

l'adverbe euAujUJ
,
valdè, beaucoup, placé à la suite de l’adjectif em-

ployé dans la forme positive. Nous n’avons encore observé, dans les

textes hiéroglyphiques, aucune méthode analogue : mais on peut con-

sidérer comme une maflière régulière de marquer le superlatif dans

ces textes antiques, la duplication ou la triplication du caractère ou

(i) Stèle du grapd temple d’Ibsamboul.— (
9)

Obélisque gauche de Louqsor, face aud.

(3) Fragment d’un rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre. Les autres exem-

plaires portent ^ le divin aîné au lieu de
|

le grand.
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groupe remplissant les fonctions d’adjectif : ainsi on écrivait

pour ^ |j
) WAlttdl . deux fois aimable, c’est-à-dire très-

WJBCf
« Roi très-aimable comme
« Ammon (i). »

^{1 A/Wvw\i hJ-

JXuorn <ye

//

UdlJUdl -coTin

Ammon comme afois aimable —no/

Le caractère initial

|
ndd (pour

)
grand, étant re-

doublé
| |

ou
,
ndd ndd

, ui-fa? xal p/ya; (a)
,
grandet grand

ou deux fois grand, doit se traduire par très-grand, jzéYi<rroç, dans les

titres habituels du dieu Thôth
,
le deuxième Hermès ;

O B
nnH& ti m«OTn nnn& nndd n<w. ©u>ott

le seigneur d'Hermopolis le seigneur le grand grand Thoth (le double)

rrr T ^ w _ m r
.netrrp tiXeT rrrue ncdjb n neidor tnp

dieux des autres de justice le secrétaire des divines paroles

« Le double Hermès, le très-grand, le seigneur d’Hermopolis, le seigneur

« des divines paroles, le secrétaire de justice des autres dieux (3). •

Et en effet
,
dans les écrits des anciens

,
le second Hermès fut distingué

du premier Hermès, par le titre de deuxfois grand, ou très-grand, et le

premier Hermès, type primitif du deuxième, recevait la qualification de

troisfois très-grand, Tpia|AÉYi<rro?.

(i) Obélisques de Louqsor.

fa) Inscription de Rosette, texte grec, ligne 19; texte décnotique, ligne 1 1; la partie hiéro-

glyphique manque.

(3) Légende de Thôth dans les scènes du jugement de l'âme, à la fin de la II* partie des Ri-

tuels funéraires.
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L'inscription de Rosette nous présente une autre forme de superlatif,

qui consiste à répéter troisfois l'adjectif, dans le titre J J |

nnH& noqp r, le seigneur troisfois gracieux, le seigneur très-gracieux,

donné constamment à Ptolémée Epiphane (i), et que le texte grec ex-

prime par tùj(£pt?TO(.

(i) Texte hiéroglyphique, ligne* 6, la, i3 et t4-
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CHAPITRE XII.

DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON.

î4î. On a exposé, dans les chapitres qui précèdent, les formes variées

que les ressources particulières et la nature complexe du système gra-

phique égyptien permettent de donner aux noms, aux articles, aux

pronoms et aux adjectifs. Il nous reste, pour compléter les notions

grammaticales sur les principales parties du discours, à développer ici

la théorie de la notation des verbes dans l'écriture hiéroglyphique et

dans l’écriture hiératique, en faisant connaître leurs différentes espèces,

et les signes de toutes les modifications que peut subir chacune d’elles.

L’analyse du langage en général a établi qu’un seul et unique verbe

suffirait pour rendre avec clarté et précision tous les jugements que

l’homme peut énoncer; et ce verbe par excellence
,
le verbe être, a été

nommé verbe abstrait ou verbe substantif. Mais, afin de donner soit plus

de variété, soit plus*de concision à la peinture des idées par la parole,

on inventa une foule de mots qui renferment à la fois, en eux-mêmes,

le sens du verbe être et celui d'un attribut : c’est ce qu’on appelle verbes

attributifs ou concrets.

§ I". Du VERBE ABSTRAIT.

a43. Le verbe abstrait qui marque Xexistence d'un sujet et sa relation

à un attribut indéterminé, se montre dans le copte sous la forme inva-
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riable des simples monosyllabes ne il est, Te elle est, ne ils ou elles sont.

Cette forme primitive du verbe abstrait qui se confond originaire-

ment avec les articles déterminatifs ne le, Te la, ne les, ne se

montre que très-rarement dans les textes hiéroglyphiques. Nous avons

cru la reconnaître dans le groupe phonétique g^, [J]^ etg ç.

hiératique jm ,
qui semble remplir les fonctions de verbe abstrait,

mais pour les deux genres et pour les deux nombres, comme par

exemple dans le passage suivant du Rituel funéraire :

et CU ) hZ\%
(i) t» onuhu) gsjicprr u e v_e ' /kVVV

'.

I ÿ
.blancs grains-d'épis en sont mes pains parce que

a44- Mais en général, dansles textes en écriture égyptienne, ainsi qu'il

arrive fort souvent dans les livres coptes, et dans presque toutes les

langues anciennes, le verbe abstrait est sous-entendu dans les propo-

sitions simples. Exemple :

U g
corrn ü neiui&gooT j>tpoK neuujAqre ue hcktato

roi de la durée de ta vie, sous toi ton ennemi, vraie ta parole

... <=> Û &
fl 0

mi in • /hwwa r i I r v
.m4>AiAT ri ngHT eid gi nte « npn tye

barbares des le coeur purifier pour le ciel dans le soleil comme

sr iliï ^ .©?
ujHp rrcmjJKpi nih KAg rt zuj gi nexgAAxoT

frappés leurs chefs entière la terre de la tête sur ta hache d'armes

(i) Rituel funéraire, a** partie
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(i) neKcnqe n]

.ton glaive par

«Ta parole (est) la vérité; ton ennemi t'(est) soumis; ta vie royale (est)

«semblable à celle du dieu soleil dans le ciel, elle purifie le cœur des

« barbares; ta hache d’arme (est) levée sur la tête de tous les habitants

« de la terre ; leurs chefs (sont) frappés par ton glaive. »

JoJ
(a) n £d&n£OOT ttto jul TGqtyAAT

.pourungrandnombre dejours le monde terrestre dans (est) son corps

'T'A ZA

?=# ZD. rL^-r"^ te
(3)

NiTcf>e gru. Cht n imici nott

Naiphé ainsi- que- de Sèv de lenfant je{suis)

a45. A défaut du verbe abstrait ne, on emploie dans les textes égyp-

tiens antiques certains verbes qui, daus la langue copte, remplissent aussi

des fonctions tout à fait analogues à celles du verbe abstrait; ce sont

i* Le verbe
/j ^ U), copte U», o, memphitique 01, esse,fieri, qui

se place en tête de la proposition, sans prendre aucune marque de

temps ni de pe: , onne. Exemples :

(
1
)

Paroles des chefs asiatiques vaincus, has-rcliefs historiques de Karnac relatifs aux con-

quêtes de Ménephtah I
er

.

(a) Extrait des légendes d’un vase peint du Musée de Turin.

(3) Petit papyrus d’Harsiési
,
au Musée du Louvre.
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-vT ^ Tl Ul—
(îtt+ 3 îôi. -» & *A JS
n né.eum nqnr Orcipe nexiyAqTe X TJU6 neKTATO tu

ti^-S

des contrées président ôOsiris tes ennemis contre la vérité ta parole est

occidentales

=-=<?

(i) rw-tyAqre K Tue itataoto tu

.mes ennemis contre la vérité ma voix est

«Ce que tu as dit contre tes ennemis est la vérité, 6 Osiris, seigneur

« des régions occidentales! Ce que je dis contre les mieus est aussi la

« vérité. »

Ou même en recevant les marques de temps ou de personnes. Exemples:

(=i JL O g ^ ===== v £2
npH tye KO TTTO gl Oitxgp

te

TTT6 gpil

du ciel en-haut le soleil comme tu es; le monde sur tu as été manifeste

«Manifesté sur le monde terrestre, tu ressembles au soleil brillant du

« haut des cieux (a).»

i u i mO
ncAtieiigiT ncdpHc COTTH JU TT-K

et la contrée sep- la contrée gouverner pour établissant-toi je suis

tentrionale méridionale

«Je t'établis (ou je t’établirai) pour gouverner la haute et la basse

«Égypte (3).»

(i) Rituel hiératique du Louvre, n° i, fol. 17 .

(a) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

(3) Mêmes inscriptions en l'honneur du Pharaou Rhamsès II.
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AM m

^

AMMVy /\

tH I

n uunp

=»“în f'prt'8
'

III I *- r // r^iÆaffln

nuejiuyuxjjne X cn-ô m ginpurr

la demeure pour sort qui près de pierres

Lïnrrrg ujocj?giTue n punooTe n

/VW%\\V\

ne£e ir*

}fenephtah le mainteneur de de années d' périodes des

justice ou de vérité

Pierres de grés qui sont destinées à la construction du palais du roi

Menephtah II (0.»

7
i I.e verbe oTon, OTft

,
copte oth, OTOti, être, exister,

remplit aussi les fonctions de verbe abstrait, et se montre très-fréquem-

ment dans les textes de toutes les époques :

~U
neinsyutyb u oron tyepurnt rt&ifci

.votre service à étant vers vous je suis venu

Je suis venu vers vous, moi qui suis l’un de vos serviteurs fai.»

t | I /w\wv\ v/'V^>y ^ W
, J; nefle-r gixu> ovonrrro neuopp (n) orpui

>e monde terrestre, les chapelles sur étant les couronnes ornées d’aspics

portatives

red ^ TS=>w
l- :JZ-] '<=^ -k ^.vw>n

cor À uecutpH oron (4) nsz.K.e û oron

,'t exxr jour de mésoris étaht .1 obscurité dans étant

i Inscriptions des carrières de grès de Gébel-Selsélèh

i Inscriptions des rochers de l'île de Beghé.— (3) Inscription de Rosette, ligne g

4 Inscription' du Pronsos d’Edfou, paroi gauche.

es
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©ï( TT/st 1 T 11°^
org&Ai x* ET-TT fnenegainb haa mrrp goTuice

pane'gjrrie en établi ,toujours vivant grand du dieu jour natal

«Le trente du moi» de mé*ori,- jour natal du roi dieu grand et toujours

vivant, étant déjà célébré par une panégyrie (i). •

Ce mémp verbe prend également les marques de temps ou de per-

sonnes comme tous les verbe* attributifs. Exemples :

î®t 7M If (V te ) z" i*. 7 s>

a ra üa <° A a.s
ujftp eqo ortrrp tye ngpor u gp gi nqoron

(ère à sa manifestation dans tjifil soit

fjf

* sr u-â
oTfiTp o)£ nqoTon

.les vivant par glorifié un dieu comme qu.il soit

• Que dans sa manifestation à la lumière (c’est-à-dire après sa mort), il

ressemble à un dieu! et que pendant sa vie il soit glorifié comme un

dieu par tous les vivants (a)!»

lloron-M-g n nujm u neqoron neqpAn noreu nriege

dr la régiondePouon le bassin dans il e'tait{est) sonnom le mangeurdesaisc vs

* Ce dieu se nomme le mangeur des périodes d'années , il était dans le

bassin de» eaux de la région appelée Pouon (3). »

(l) Invrriptiou dé? Rosette
,
ligne lo.

(l) Rituel funéraire hiératique du Louvré, n® l, fol. *8. Rituel hiéroglyphique grave dan'

la Description de l'figypte t À. vol. a, pl. 75 ,
col. 3i. —(3) Ibidem.

vivant étant :un dieucomme la lum,

îé.M 1

ner(tunl)) en q-TAiHorr
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3* On emploie aussi, dans les textes égyptiens, le verbe -«a>- abré-

viation de ou
i|f| 'PL copte *p* ,

etpe, primitif p, et ep

faire

,

connue vqrbe abstrait, ce qui a également lieu dans le copte.

Exemples •

Sa. ohj i% +
emin nèTuirroKHue tt neÉor eipe rrr IIcpiTtoc

/WVVVS

// ^

.Epiphi habitants de ÏEçjpte des le mois est qui Peritius

c'est-a-dire : « Le mois (macédonien) peritius, qui est le mois A'épiphi

des Égyptiens (i). »

/VWW\

// <=> ;+ V
1

n
1 l VlÏ P a

1 0
9
1

n
1

1

A.tP
rrr nwe&7 & neutn & 6

qui Varient nerf xii aroures

;

roccident vers xii aroures

'Douze aroirres du côté de l'occi-

• dent. douze aroures du côté de
« 1 orient, cequi fait xxivaroures(a). »

24G. Souvent enfin on observe, dans les textes hiéroglyphiques et

hiératiques, aussi bien qjedans le copte, qugne simple mai que de temps

placée en tête de la proposition
,
remplace le verbe abstrait, ou plutôt

en tient réellement lieu. Cette marque de temps Q ou hiéra-

tique «=, ,
dont le copte epe n'est qu'une pure transcription, appar-

tient au présent, et à la troisième personne des deux genres, tant du

singulier que du pluriel : c’est ce que démontrent les exemples suivauts

etpc

xxiy aroures sont

(1) Inscription relative & une donation de terres au temple d’Uis par Évergcte II, à PhiUa,

sous le a* pylône, ligne ».

(a) Jdéni.
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Uf LS A — ’

- l —

f

so»p lic&q epe
v

t
;
neqzuj a nequegi & epe

Horus Saf est .sa tête sur ses i plumes SONT

-a* m -P fil •

n<u lyi.

v

epe i ‘Jrcipe com-rneq rqt lld.1

ce le chat est .Osiris vengeur de son père ce

111 5 rrr •f 'P «=. ft

f
0

n -
nertH&er nen-rp ToTomn epe (3) nph MA.

les seigneurs les dieux- Totounen sont Je soleil grand

«we.
f4; Octc gno. ne i^Rjdovt nnK4g n tue S

Ostè*
*

* »
/VWWV^

Tire ht

avec c’est Thoth :de. la région des i ventes

;t£*&L i [b*^ t

ts flflç*6 L “V S-f
rt nAi tcuot ept,*

s

if)
art cette montagne de ha PM^ .

=£=>

appartenant à ce ciel, du côté a ^ CH
de la constellation de Tehni T TCgrii 'h

%

» Cette montagne de Ba située dans le ciel, est placée v

« tellation de Tehni (5\ »

a
/VWWV\

TH

f>rt la omit-

fi) «Sa coiffure ornée de deux plumes est sur sa tête.» Rituel funéraire gravé dans la

Description de /*Êgjrpte

,

À. vol. a, pl. 73 formule 80.

(a) a Le dieu en érection est Horus le vengeur de son père Osins.» idem, fox-mule 8.

(3) «Ce grand chat est le même que le dieu soleil.» Idem
,

pl. 7/1, colonne 60.

(4)
«Les dieux appelés Totouneu sont les seigneurs de la région des deux vérités; ce sont

Tôth et Ostes. » ldem y formule ao.

(5
N
, Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, a* partie.
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§ II. Des verbes httributifs.

»47 - Les mots de la langue parlée affirmant pareux-mêmes l'existence

d'un sujet avec un attribut déterminé, c'est-à-dire, les verbes concrets ou

attributifs, ont été exprimés dans le système graphique égyptien, soit

hiéroglyphique
,
Soit hiératique, par le moyen de celle des .trois espèces

de caractères qui apportait le plus de clarté et de précision dans la

peinture de l'idée notée par chacun de ces verbes en particulier. Il en

résulta, eu conséquence, que les uns sont rendus par de véritables ca-

ractères mimiques ou figuratifs; d'autres par des signes symboliques, et

d autres enfin au moyen de caractères phonétiques : ces derniers repré-

sentent fidèlement le son du mot usité dans la langue parlée, tandis

qu'on n'a exprimé que Xidée seule par les deux premières méthodes.

A Verbes attributifs mimiques.

348. Lorsque le verbe attributif ex primait une action de l'homme, sus-

ceptible d étre rigoureusement représentée, et sans laisser d’incertitude,

par le dessin ou par la sculpture, oufigurait l'action elle-même au lieu

de chercher à l'indiquer par le moyen d'un symbole, ou à noter le mot

qui était le signe conventionnel de cette action dans la langue orale, en

empruntant le secours des signes de son. Le nombre des verbes rendus

ainsi par la méthode figurative .pu mimique, est nécessairement assex

borné; nous ferons connaître les plus usités

a49 - Ces caractères-images sont plus ou moins simples la plupart

consistent en une figure humaine dessinée dans l'attitude ou le mou-

86

Digitized by Google



grammaire égyptienne, CHAP XII

icment que prend le corps de l’homme exécutant l’action qu’il s'agit

^exprimer :

L'image d'un homme marchant, les bras pendants le long du

Jfy. corps, dans la direction même que suit la ligne des Caractères

1/1 il dont cette image fait partie, exprime l'idée aller, et, I, ire

,

entrer, èl egorri, l ejryo'fn, introire, ingredi.

Une iina^e semblable se dirigeant dans un sens opposé et

hfsi contrairement à la marche de tous les autres caractères

t\. composant la ligne ou la colonne dhicroglyphcs, représente

l'idée ei e&oX
,
lehoX

,
revenir, sortir, exire, egredi.

Ces deux caractères mimiques soi» employés par exemple dans la prière

adressée sur le scribe Tholno/rd (i) aux dieux infernaux :

^ / "7?6 ^ 1 1 1 *1 A
•me jul nhii Nipgp u et egom-ci e&oÂ cn-f

le ciel dans lame; Noutehir dans /alleu et le devenir Qu'ils donnent

r5 / ^
Méat eux. f U T<yAd7

la demeure de gloire dans le corps,

• Qu’ils accordent (à Thc.thnofré) d entrer dans l'hypogée et d’en sortir

«afin que son âme aille dans le ciel, et son corps dans la demeure de

« gloire. *

»v Un homme debout, légèrement incliné et les bras élevés

dans une attitude d’étonnement et de; vénération, ex-A
(r Stèle funéraire de ce scribe, Musée de Turin.

.
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prime les idées glorifier, rendre gloire, •jxoor, -j-euJOT, glorifier, rendre

gloire. *

Un homme fléchissant le genou dans une attitude sem-

blable représente la même idée.

0—^ id'
/VWW\

_# ~
nnphc mo nd*

/WVW\\
errf

,
1^=» /VWAAVS*

Tou Toron
77 ^ n/W\W\

fcn

du midi le monde à toi nous donmns de Tottounen de la part discours

AVWW\

nexpaui n feurr u tteugtT mil •

->ton nam à donner gloire pour (et) le septentrion entier

« Le dieu Tottounen a dit : Nous te donnons le monde du midi et celui

• du septentrion pour glorifier ton nom (i). »

Ces deux caractères accrus du signe symbolique de l'idée

dieu ou gloire A, expriment également le verbe •j-etuor

glorifier, honorer:

? M ftf*
gr n nettgomr erj-eu>0T

SM f*T
nne&TO uai-i nrici

à cause ta majestéje glorifie , seigneur des i mondes ,qui m aime mon fils

i i i +

(i) ti nexnoqp mwHp

.de tes bonnes œuvres de la grandeur

Un personnage élevant ses deux bras en l'air, comme signe

(i) Paroles du dieu Phtah à Rhamsès-Meiaïuoun; tombeau de ce Pharaon,

(a) Paroles d'Anubis au Pharaon Méoephtah T*
1
;
pataii de Rourna
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de jubilation
,
représente dans les textes hiéroglyphiques le verbe gi&x

te réjouir, être dans la joie

n KigOOT
P -l

nmiR ôdT-KAg ngpiigm nAdouop rici

de la durée de la vie le seigneur à Edfou qui réside dHathôr le fils

.T. f X
(i) necorrn güx

.les rois réjouissant

L'image d’un homme portant sur sa tête un mo-

dius qu’il semble soutenir de sa main droite, remplace

dans les textes hiéroglyphiques le verbe qi ou q&l

0
porter. Exemple <1* ou Lien

q&t gin oeiK. n neqrre. «Il porte des pains à son père;» légende d'un

bas-relief du grand temple d'Ombos représentant Ptolémée Soter II,

accompagné de sa mère Cléopâtre Cocce, faisant des offrandes de pains

au dieu Haroeris fa).

l Un personnage dans une attitude humble et soumise,

exprime les idées fléchir, se prosterner, se courber, se

soumettre, et répond au verbe pixc
,
peu.

0 0 ZE^37 c\

«i6ieTih't jbipe plue

être

37 ün
lil o © ç» U

m& nenig mroup n<s.x erf-

tes sandales sous prosternées et toutes-les contrées l'Égypte à toi je

donne

(i) Titres du dieu Harsoulho dans les bas-reliefs du temple d’Edfou.

{%) Deuxième salle du grand temple.
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«Je t'accorde ia faveur de voir l’Ëgypteéftoutes les contrées étrangères

prosternées ou courbées sous tes sandales (i). *

Un personnage ayant un genou en terre, la main

droite sur la poitrine, et le bras gauche élevé, répond

dans les textes hiéroglyphiques au verbe phonétique ou
/v^jJVN

gn, guun, adorer en voyant la divinité face à face, auquel ce caractère

sert toujours aussi de déterminatif

n negione n nepume n nemp tju4t n guun
acte

et des femmes des hommes des dieux la mère à d auoration

F=^ n.Æ-fi" ^
t ne n rtevgju tju&t n gujn

(a
J

acte

du ciel des habitants la mère à d’adoration

Un homme en marche portant sur sa main droite l'espèce

d'offrande ^ nommée
,
représente l’action de faire

des offrandes, koj ou en.

Un personnage a tète rase et à longue tunique, costume

L-J des odistes, et jouant de la harpe, exprime l’idée générale

gUJC faire de la musique, chanter

;

c’est ce que prouve le titre suivant

de la déesse Hathôr, la Vénus égyptienne qui présidait à tous les arts

agréables tels que ceux

(i) Paroles d’Osiri* à Ptolémcc Philométor; bas-relief de la septième colonne de l’édifice de

droite, après le premier pylône à Phiiæ

(a) Soubassement du grand teuipif de Minuit à Ti*èi*ev

tJ-
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cunt (i gtnuog
1 st* f

gaie ZP ÜfT&KOJ

défaire

de préna-vr des couronnes, des offrandes, de chanter et de damer ( i
)

Un homme élevant les bras dans l'altitude de soutenir un

objet, exprime figurativement l'idée soutenir, supporter,

JJ
qe.i dans le sens d ireoçiftiv; cesl ce que démontre la légende dun

bas-reli'd' représentant les dieux soutenant le eiel de leurs mains :

s?
1 1 1 /x

“r

(i) nctwSEui

, <=> B
F=3

u Tne cjai

rrrr
KCIVip

.leurs bras de le ciel soutf.kxvt tes dieux

Un personnage tenant un fouet appuyé sur son épaule,

|

servait à noter figurativement le verbe «AAHS, uoni

garder, conduire, oufaire paître les animaux domestiques.

$ F==q

n ntajtvT nneiuAAnc ngpAi ntqto.t

.Amuion d’ les oies de ceux qui gardent le rlief son here

Une femme accroupie, donnant la naissance a un enfant,

nec, «ici. etifanter, et

y |j
répond aux verbe'

^ 4>ut4>«»,n-«nw O U accoucher, enfanter, auxquels ce

caractère sert aussi de déterminât» habituel.

TA SS f ^55 S®!*
iieirip goo-rr gione cnu>mu tauh «««pi Mhio

la vache les dieux et les déesses qui a enJanté >/W* NéÜh

(|) Inscriptions de la parai postérieure du mur tl encroûte d» jriu d temple d F. lfou

(a, Dans le temple d’H.thoi et de Thmei à Thèbes.rive oceideuule.

(3) L'aie était un aiseau consacre à ce dieu. Stèle du Musée de lunn.
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f -f-r t î ^
(i).-cot uec- TnTpi (i) nnorfi nÊiKO" mura’ ruwpi

.lui a enfanté une déesse .d'or Cepervier f_vfaî; ravt amer

« La déesse Néith l'aînée, l'Ammon femelld, relie qui a enfanté k>sjienx

•et les déesse», la vache aînée qui enfante l'cpcrvierd'or. » «Celui qu une

« déesse a enfanté «

Une femme accroupie, présentant le sein à un enfant,

répond aux verbes phonétiques ixoon£ nourrir et Ciroy

allaiter. C’est ce qui résulte de la légende explicative

d’un bas relief de Philæ, dans lequel on a figuré, la déesse Isis allaitant

son jeune füs Horus

t m\L
nuAn-ftW-K^e u ôiup neqct uoonc Hce W

la salle d'accouchement dam Horus son fils nourrissant /sis

M
Un ouvrier potier, mettant son tour en motive

ment avec le pied , et façonnant un bloc d'argile

ou terminant un vase, exprimait les idées fa-

\

briquer, donner une forme , copte uoviik
,
vAtieto et répondait au

verbe égyptien phonétique
\j

. .vu auquel il sert aussi de déter-

minatif:

(i) Titres de la déesse Néith, dans les inscriptions du temple d'Hermouthis.

(a) Stèle d’adoraiion au dieu soleil, Muscc de Berlin, r9 iZ'jZ du catalogue Ktssalaojn*.

'3) Baroi postérieure du temple d’Rathor à Phü*
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ir t
.) UAC nenoTT6 nepunr (q)uornx pM-nor

nea&T
.génératrices des dieux les germes fabriquant Chnoufra

les mères

Un ouvrier ou tout autre individu manœuvrant une pierre

7 avec un levier, ou tenant un instrument 'quelconque d'ar-

v chiteeture, exprime l’idéefonder, errf-, cetrf, jeter lesfon-

dements d’un édifice, gicerrf-:

û fy
npH-ci

j
EtarCgg

ATTOKp 2 p

le seigneur le fils du soleil l'Empereur des i mondes le seigneur

s ÏM. m) -
•tequAT n neqan ndqeipe K&icpc eurtj) eneg, nneeyeoi

irrgHceuAt

sa mère à ses monuments a fait César toujours vivant des-diadèmes

chéri de Phtah et t/Jsis

-J üb
tioqp nti-Hi iie.c errj- Hce

belle cette demeure pour elle et afondé Isis

< Le seigneur de l'Egypte
,
l’Empereur enfant du soleil

,
le seigneur des

“diadèmes, César toujours vivaut, chéri par t'htah et par Isis, a érigé des

« monuments en l'honueur de sa mère Isis, et a fondé pour elle ce beau

« temple (a). »

f\ Un maçon élevant une muraille dont on aperçoit les

fy A ‘

•

3 |- :

pierres d attente, remplace figurativement le verbe Kon,
t a 1'"

nu,,

bâtir, construire un édifice.

(i) Inscription de la façade du pronaos de Dakké.

(a) Dédicace du temple de Taimis par Auguste.
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Gf“ 000
(i) butin n neprre n necofive aoûtrtecoRve wonr

Ammon <f temple du le* murailles bâtir pour

o t

û tn \é V/fD
onuRo) uunp u oru<5rtu>u>atnc ndjt ei-xuri

blanche pierre en une demeure à toi n. BATIS

/ 'J [
« Je te construis (6 Ammon) une

,
npurr(uwp) n noqp

«demeure en pierre de grès

« blanche et belle
(
j). » -grè* de et belle

On trouve également dans (es textes hiéroglyphiques la variante

B* employée dans le même sens, et rendue par le caractère

dans les textes hiératiques.

i5o. On a enfin, toujours en usant de la méthode mimique , exprimé

certains verbes par des. tableaux composés de plusieurs personnages en

action; mais ces grçupes ne cessent point d'être pour cela de véritables

caractères d’écriture,, puisqu’on les introduisait dans les inscriptions

monumentales : ainsi, par exemple, on rendait le verbe ujqe, châtier,

punir, par le groupe

ou par sa variante

Ces caractères sont employés dans les dédicaces des grands édifices,

exécutés avec tout le luxe des moyens appropriés à l’écriture sacrée

(i) Extrait d'ane inscription du petit temple d’Ammon • Médinet-Habou.

(a) Dédicace de la galerie du oord, deuxième cour du palais de Meoia^t-flaliou.
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égyptienne. Ainsi, à la place du titre roval ordinaire -T.,, ,n
^

• ' ^,00 tJ (ü|

juuik khne tuqe nett&g, celui qui régit l'Égypte et châtie les contrées

étrangères, dans lequel le verbe tuqe a été rendu phonétiquement, la

dédicace du temple de Ouady-Esscbouâ par Rhamsès le grand porte

£= £3 ætygA

La dédicace extérieure du temple de Phtah à Ghirchèh-Hassan exprime

aussi ce même verbe par un caractère tableau :

a5i. Il faut soigneusement distinguer ces caractères tableaux de cer-

taines compositions artistiques introduites, dans un but de décoration, en

tête des inscriptions monumentales, et qui sortent presque entièrement

du domaine réel de l'écriture, puisque ces tableaux expriment à eux

seuls une proposition complète, entière, car ils présentent en effet un

acteur ou sujet, une action ou verbe avec ses compléments, le direct et

l'indirect; on peut en juger par les deux exemples qui suivent :

Dans cette première partie de l'inscription qui décore la frise de la

quatrième chapelle creusée dans le roc à Ghebel-Selséleh par le Pharaon

Rhamsès II, l’image du dieu Amon-ra assis, tendant le signe de la vie

à l’épervier, emblème d’Aroéris, coiffé du Pschent, exprime

très-clairement les mots : jémon-ra donne la vie à l’Arocris puissant

ami de la vérité

;

jXnn-pH
-J-

muni) ïï giputHpi nxujoipe maitu6

L'initiale d'une dédicace sculptée sur l'une des architraves de la

salle extérieure du monument de Ghirchèh, offre une composition

analogue :
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rot

SS »

Ici on a figuré le dieu Amon-ra toujours assis sur son trône, tenant

le Pharaon Rhaxnsès III par la main, et lui présentant le signe de la

vie : cette action du dieu
,
et les insignes que le roi tient dans sa main,

expriment réellement, en les mettant pour ainsi dire en scène, les mots

suivants •

âout-pH q*f nuinjb n ncorren ngut nneg&ni iye, etc.

• Amon-ra donne la vie au roi modérateur des panégyries comme son

« père Phtah, au fils du soleil Rhamsès.

B. Verbes attributifs symboliques.

a5a. Les Égyptiens recoururent à la méthode tropique ou symbolique

pour exprimer, dans les textes en écriture sacrée, un assez grand nombre

de verbes attributifs de la langue orale.

î53. Quelques-uns de ces signes de verbes se rattachent cependant

encore assez directement à la méthode mimique. Tels sont :

i* 8- H un bras humain tenant un vase destiné à contenir le

vin le plus ordinaire des offrandes, exprime le verbe JUOi, ua, donner

en présent, présenter en offrande, offrir
•

% O
{i)ftorfip«j4)t n or uog ud. (i)neqrqe n iwpn quoi

or x?.ou

or pur d’ une couronne action d'offrir .son père à le vin il offre

(i) Bas-reliefs .eprésentant l'offrande du vin, pauim,—(a) Philométor offrant une couronn.

à la déesse Hathôr; Phüsr, 9* colonne de rédifice de droite, après le 1* pylore.
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un bras tenant un fouet, devint le signe tropique de

l'idée conduire, diriger:

— î r & 4q— mTUAnorÀÉ nn& nid mrrp neqiqe nctrr ctup

guide de l’abfUon seigneur grand dieu le vengeur de son père Horus

= y
neqci

I 0

(i) «Aiq

qUriàtme son Jïïs

P
© $P\.r*rf*~ (3 ^
n Cn« ne& TUlHp

A
{») uii.c necci c . .

.

n Cn« ne& TutHp ôieuip

.gui Taime son fils guide de Se'nerti dàme kla principale flitthar

3-
, linéaire t( D : un bras tenant le disse-tête ou masSue,

1a plus ancienne des armes égyptiennes, exprime le verbe ndtyjyi être

fort, être vainqueur, être le plusfort, d’où dérivent les formes Coptes

riiurr et n<yf

b

ni& One nia
LQl

en-J- n B&m nnH& 6utp ejri zt

tout de soumettre à toi nous donnons de Béhni le seigneur Horus par dit.

cours

• Le dieu Horus, seigneur de Çehni, neugiT A niiyufi npHc* X
• dit : ‘Nous t’accordons la conquête du
«midi et la victoire dans le nord (3).» .nord au etdevaincre ,midi au

Ce même verbe symbolique devint, comme on le verra bientôt, le

déterminatif générique d’une certaine classe de verbes actifs.

(i) Même édifice, architrave 4e la 3* à la 4* c°l°Dne -

(a) Édifice de droite, après le i~ pyldne, & Phils, architrave de la 3* à la 4* colonne.

(3) Stèle du prince d'Éthiopie Sataoui, sur le rocher d’ibiamboul.
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_Y deux bras armés l'un d'un bouclier, l'autre d’une

lance, remplacent dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques^^-

le verbe JUluje, uiuji combattre, pugnare

Ÿ
i

0 >

/WWWS\

a | AVWVVy

ndtyafi ncoTrn
{

(«) neqtyumjy gi uuye

.sa force dans combattant victorieux le roi

deux bras tenant un gouvernail ,
g6ui W

représentent les verbes epgeui, ou pgexte, conduire

un navire, piloter ou diriger un vaisseau, epgunr naviguer, ou même

zirtiop transfretare ; ce caractère s'abrège linéairement de la manière

suivante

fcüJ _o O O

nnejÿore

f.
n y
t&aa n(eq)Kimopneir.&T h neufir n

l'orient à l’occident de des pains sacrés la barque faisant traverser (a)

ssu11 est évident que tous ces signes, ou verbes tropiques, tiennent la

place d’ancicn3 caractères figuratifs représentant l'image complète et

en pied d'un homme faisant une offrande, dirigeant un être quelconque

avec le fouet, menaçant de sa massue, dans l’action de combattre, ou

maniant le gouvernail d'un vaisseau; que c’est enfin dans un simple

but d'abréviation qu’on les réduisit ensuite à leur partie essentielle,

réduction qui a fait passer ces caractères d'abord mimiques dans la

classe des signes symboliques.

Un bien plus grand nombre de verbes attributifs ont été exprimés

(
i )

Bas-cdu-fs historiques du grand temple d’Ibsamboul,

(a) Rituel funéraire hiéroglyphique, I
M partie, chapitre a.

89
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par une sorte de métonymie

,

c'est-à-dire eu peignant le moyeu ou

I instrument de 1 action pour noter i idée de l'action elle-même. Ainsi :

> i" 'xSz: ou _<s». o- ; les deux yeux de l'homme, tenaient

lieu du verbe phonétique ÎK-Vv ue,°* ou uioj, voir,

considérer, contempler ;

t/rrr/C?^<A O „

^ |
--ŒP- -Ss. -

n
npH ueio X 8utp neT<yetio)e u gorp n gp

le dieu contemplerpour d'Kurusi les serviteurs parmi la lumière à qu’ilsoit

soleil manifesté

rrr'fl

»- —<a>- ’-sf i t o

* /(.

(a) euen K«eiô itdit fUX&
( i

)

neqor&n ü

.par eux vois (sont) à toi deux yeux .sa splendeur dans

,
linéaire A ,

deux jambes marchant dans la direction

de la ligne il écriture dont elles font partie, expriment soit le verbe

1 t

l ou et aller, venir:

TFT
(3) Ten-neio uaci haat netrrp

.et voyez venez ô-dieux- grands

Soit même le verbe i el)OTn, ei egOTn, entrkh, ixtboire, lorsqu'il

est çmplové eu opposition avec le suivant :

3’
• ^tnéaire • /V

,
hiératique ... ; deux jambes 'dirigées

en sens inverse des autres caractères de la ligne tl éerituie tiennent 1
:

< u

du verbe i e&oÀ, ci e&oà, sortir, exire .

(0 Stèle du Must-i' de P*:rlin, n° i308 du catalogue de la ven*.c Passa!arqua.

(2 )
Coffret funéraire du Musé«î du Louvre.

(5) Dédicace du temple dAmada.
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n h.

355

A.

rh.

{ij rrrpgp n et egorn
q-f- Orctp6

et e&oX
l'hypogée dans l'entrer accorde qu’Osiris

de et le sortir

« Qu'Osiris lui accorde d’entrer dans l’hypogée et d’en sortir. »

Ces deux verbes tropiques De sont que des réductions des deux verbes

mimiques cités ci-dessus sous les numéros t et a.

,
un maillet, ou autre instrument de sculpture ou

d'architecture, exprime le verbe uovnx, juotiw, fabriquer, Jaçonner,

organiser .

î *1
ncApHC

A Æ,
Tt&HC nCATiv-UgST

iwh& nnH&

cjutoTfiK ncdiinecHT ncA-rne

leseigneurde la ré-

1’épervier etde tabasse hgypte de ta haute Forganisateurgion supérieure et

inférieure

9
Q

9
-a.

gipi/rne u ncr&n jutornx

rrn
noog nerrrp «ai r»nov&

.le haut dans la splendeurfabriquant le dieu lune .les dieux aimant d'or

« Le dieu Lunus qui produit la clarté dans le haut du ciel (a).»

s- A un uivcau d'architecte, signe presque toujours phonétique,

répond, lorsqu'il est tracé isolément et pris comme caractère symbo-

lique, aux verbes Tt, T'Jjn, thii, être goûté, goûter, cumt et CHTTt

choisir, éprouve;
,
être choisi, être distingué.

(i) Titre» du roi Nretanébo, propylou du gr- 1 temple d’üii à Ph '
-:

(a) Inscriptions du tc;nple de Thôth à Med inet-Hab ou.
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// A I Y* MJ
{

i ) n necprinï chtii (u) ne£g* & Cax Ht4£

.par ses a cornes distingué de ses a plumes s'applaudissant Phtah

C'est-à-dire : « le dieu Phtah qui s'applaudit de sa coiffure surmontée

de deux plumes, et que distinguent ses deux cornes.*

Ce passage se rapporte à la coiffure ordinaire de cette grande divinité

,
sous les noms de Phtah, de Phtah Sakri ou Sochari.' et sous

c elui ac Tothoumen.

6"
’
linéaire

i
une sorte d’éprouvette, instrument

dont se servaient les Egyptiens pour connaître la dureté des pierres

ou d’autres corps, et pour percer les matières dures, exprime le verbe

éprouver, et par suite le verbe approuver dans les textes hiérogly-

phiques. Ce symbole représente, comme le précédent, le verbe corm

dans l’acceptation de SGxtpaïuv, UXéytn; le signe fVr^) placé sous

l'éprouvette, figure le roc ou la pierre soumise à l'action de l’ins-

trument.

a AWAA^a
(a) riTAg n

S— J* S. f
ncHTn ©pe n rw.q 8p nrrrp

.Phtah par l'éprouvé Thoré de substance Epiphane le dieu

Ces titres font partie de la légende royale de Ptolémée Epiphane sur

les grands monuments de l'Egypte, et celui d 'éprouvépar Phtah ou

approuvépar Phtah ou 6, fiça.wro< iSoxifiiÇev, que l’Inscription de Rosette

(>) Inscription de 1* porte principale du temple de Phtah l Gbircbé-Hasaan.

(a) Inscription* de Phi!» et de Karnac.

Digitized by Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 3*7

donne au même prince, a été rendu phonétiquement par le verbe

cm, cumr. dans la seconde ligne du texte démotique.

1é.7/Lc> fou 7 *iz.

t
I *

nffpo ilpH rw.q (e.q.)'J- II^TAg) («j'-cm-q

.la victoire le Soleil à lui a- donne Phlah a - éprouvé' lui

vixnv 4 ftXioç v tSwxsv 4 H^aia-rcç iîo>ujiâ£»v 4v

• Celui que Phtah a éprouvé et auquel le Soleil a donné la victoire •.

a55. Quelques verbes attributifs furent exprimés tropiquement par un

groupe de deux signes. Tels sont ;

i* mettre enpièces, égorger, <yurr, ujaat,symbolisépar

im glaive ca rouleau placé au-dessus d’une pièce de viande, (la partie du

corps d’un animal où se trouvent les côtesJ, provenant d’une victime.

C
(t) ntscrqe n neuj&q io - evujurr TaiHpi Ai»

.son père de les ennemis met en pièces (1 aînée) Anouké
la puissante

a*

TMAW\
AQ^ww^\
I X'vwwv un vate ti libation et le signe de l’eau groupés ré-

pondent au verbe phonétique Jf K&g ou O&g. faire une liba-

tion, libare

sfr
(€T)K&e

ton nom à ilsfont des libations

}56. Tantôt on exprimait un verbe attributif en peignant, au lieu de

(a) nevpAn h

AWW\
/VWV^Ay ,WWW\ \

AWAW, _

I

(l) Grand temple de Phitæ, édifice à droite, après le i» pylône, bas-relief de la 9* colonne.

(a) Inscriptions du tombeau de la reine Théti. vallée de Hadji-Ahroed, à Thèbes.

90
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Faction même, la cause qui la produisait : ainsi l’image conventionnelle

de la lumière linéaire $ ou j^\ , servait à rappeler Fidée

briller, resplendir, oroein, orwint . epOTuMfli, fonuini. Exemple :

0 f
O O c

as
/WWW, & fy

O tëî)
A\AVV\

rî nempncorm nntmt-ne-juoor ju j-oruuitmuHpi n&Ai Llumepa.

.des dieux roi Cabimedeseaux célestes dansbrillant ninéTesprit Montfrrtf

«Le dieu Month-ra le premier des esprits, qui brillait dans le liquide pri-

«mordial, le roi des dieux (»).»

*57 . Tantôt aussi on rappelait l’idée d'une action en figurant le résultat

de cette action elle-même, ou l'objet sur lequel tombait l'action : ainsi

iCOS linéaire , un homme renversé,servait à exprimer

les verbes tyurp, uf&pi frapper

.

~ê> fS
£Ç" ^

9j* 1 IL l

nequjqTe cupjup ri Orcipe net

:r u
ncrrrnneqTqe éîajp

.ses ennemis quifrappe d' Osiris fils le vengeur de sonpère Horus

«Horus, le vengeur de son père, fils d’Osiris et qui frappe les ennemis

• de son père (a),»

aS8, Plusieurs verbes attributifs furent rendus symboliquement par

l'image des insigues caractéristiques des individusauxquels il appartenait

d’exécuter Faction exprimée par le verbe ; ainsi un chasse-mouc/ie

formé d une lougue plume d'autruche richement emmanchée, insigne
' 1

ordinaire des princes de race royale et des premiers fonctionnaires de

(i) Inscription d’un b*s-retief du pylône de* Iégides à Médinet-Hâbou.

(a) Inscription» du temple d'Hatnôt et de J hméi à Thibet , me occidentale
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l'État ,
fut souvent employé dans le même sens que le verbe symbolique

précité
Jj\

-1 , conduire, diriger. Exemple :

B
IJP

t; tn . . . TpAIAfIC ATTOKpTp

qui dirige Trajan fempereur

!>• sceptre ou instrument nommé IW.T et que tiennent

constamment en main les rois et les riches particuliers

qui remplissent les grands rites religieux en faisant aux dieux des offrandes

solennelles, exprime symboliquement l'action de consacrer ou Xoffriren

don, mi egpHi, différents objets à une divinité.

^—

.

(s; gin gpnpe nex imegpm

des fleurs a toi (le roi; cü.xsacre

(ol
fl

[1 ^
(3) OT6|XJtrre iuk iniegpHi

du vin à toi (leroi) offre

x5g. On usa aussi fort habituellement de caractères métaphoriques,

c'est-à-dire qu'on rappelait l’idée d'une action, ou d’une manière d’être, au

moyen des images d'objets qui se trouvaient dans un certain rapport avec

l'idée qu'il s'agissait d'exprimer. En voici des exemples :

i'. ( ^ettr comet remplaçaient par métaphore, dan» les

textes hiéroglyphiques le verbe ÉOT&OT J„ n

( 1 )
Cartouche de l'empereur Trajan, galerie de Thrphoniun» de Deoddrab. Ce titre ral ordi-

nairement expnroé dam In autres cartouche* p* 2 f\ ou [^=-2

(a) Bas- relie fs religieux, possim. — (5) Idem

Digitized by Google



36v GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP XII.

rayonner, resplendir, briller

,

parce que chez les peuples orientaux on

trouvait une analogie marquée entre .e. cornes et les rayons du soleil.

X? re =, V 351 g^ (v—y i ni n y~*ï^ ? & VS 0
nexxa» gi cen&or&OT nenAou nexXou

xpty OTai&*y
Pschentenformede la tête sur brillent et lacouronne la couronne

rouge blanche

i licujirr u

a" On exprimait l’idée être soumis, être subjugué par

l’image d’un sceau et de deuxfouets, insignes de la puissance royale; ce

verbe symbolique est employé principalement dans les formules ana-

logues à celle que nous citons ici

œ ÙA :::
-,

t=±=i
fc±=l

0.

SSA />w»«\
Jyipfi ... n ni^sn nneKAg ue io hak 6irf

sous souMisBs des barbares des contrées les parties à toi nous donnons

«Nous t’accordons le

«pouvoir de subjuguer rt JSjLx (1
9

J)
00

etde renverser sous tes Il 11 4Y
«sandales toutes les con- Ann neKTqe n nzai <uc itexTAb'}-

«trées habitées par les

•barbares > Ammon ton père de le dire selon tes sandales

3' un taureau devint le signe de l'idée xtnp ou xujuipe

êtrefort, être puissant, et, selqn Horapollon, être fort avec tempérance,

être puissant avec modération, ÀvSpriw juto suppooûvriç (3), Exemnle

^ = Itr si
aujpe ju nexui^yt mtepame f'4*

étant puissant sur un grand nombre d’honynes.

(i) Parole» de Pempcreor Tibère an dieu Horus; bas-relief du temple dUatlidr, à Philw,

(a) Légendes d'un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes.

(3) Hiéroglyphiques, livre I*, hiérogl. t\f).

(4) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.
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w 1 ^^ 1 Wk ^ i
(n) Tuot nci xuiojpe fiApumpi (i)uai-tuc suxupe g<tpu>Hpi

.de Thmoufils puissant Haroéris; .ami de la vérité puissant Haroéris

Ces deux derniers exemples sont des titres donnés aux Pharaons, et

les formules initiales de la plupart des obélisques érigés par Rhainsés le

Grand. Elles ont été rendues en langue grecque par les mots :

\ icAXwv xpAttfo* ^i>.oXio5ti? , ÀnéXXwv xpi-npoç utôç Epùvos

Apollon le puissant ami de la vérité,Apollon le puissantfils de Héron,

par Hermapion ,
dans la traduction qu'il donne d'un grand obélisque

élevé par les ordres de Rhamsès le Grand, qu'il nomme Pôfurns (3).

4
” un vautour, oiseau emblème de la maternité, étendant

ses ailes, servait à noter symboliquement les idées di-

(4) ntiHâ n nrofi ec . . . nnuAnor&& thmA tauJ^o Hce

.le seigneurdes i mondes protège, de tabaton la dame la vivificatriee /sis

Cette valeur reeounue au vautour explique l'usage constant des

sculpteurs égyptiens de placer, au-dessus de la tête du roi ou héros des

grandes compositions historiques, un vautour planant dans le ciel, et

qui semble ombrager le monarque sous ses ailes éployées. C'était ex-

primer métaphoriquement la protection des dieux qui accompagnait et

dirigeait le conquérant.

(») Obélisque Flainmien, far* méridionale. — (a) Antre obélisque.

(3) Ànimien Marcellin, lie. XVII, chap. 4-

(4; Architraves de l'édifice de droite, âpre* le i** pylône, à Phil»

9*
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5" jne étoile a été quelquefois employée pour exprimer

le rerDe •j-üOOT, •j-euxrr, glorifier, honorer, rendre honneur • c'est

probablement une pure abréviation du verbe précité ^ qu’on

devrait ranger dans la classe des verbes figuratifs symbolique*

TTn pQnn_// <=>

(i) nnexuurrTuxrrpH
/ —A
ntiH<r eqgffn (n)IlpH eqf«u>ov

des deux montagnes solaires l'dpervier iladore, le dieu Phré il glorifie

0
1

^vwv»\

_ _ i es _ a.

(a) surir u rrnpH feoor ine nzuxune ju TgH
l'action de

TAmerUhès dans du soleil Adoration d' livre du commencement
glorifier

n6o. Enfin un petit nombre de verbes attributifs furent rendus anmoyen

de similitudes si éloignées, quelles ne pouvaient avoir de fondement

apparent que dans les croyances et les préjugés populaires : ces caractère»

appartiennent en réalité à la classe des signes que les ancien» ont qua-

lifiés d'énigmatiques : tels paraissent être

*T) l'oeil d'un épervier & employé dans les textes

hiéroglyphiques à la place du verbe phonétique rtdT voir, ou

ueiuu voir, contempler; (consulter à ce sujet le livre I” dltorapotion,

hiéroglyphe 6.)

(i) Légende du premier tableau, du tombeau de Ménephtah I*.

(i) Titre dos louanges ou de U glorification du dieu soleil dan» I enjer égyptien, \amen-

thù, c’est-à-dire la contrée occidentale .
sculptée dan» le premier corridor de la plupart dn

tombeaux royaux à Biban-el-Molouk.
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T 9 T G -A.

(i) (n)n<5u>pg KAKeTt « eirur tef

de la nuit les ténèbres dans je voie Accorde {que)

* une oie plumée remplace le verbe phonétique'

crrj-, conservé dans le copte C6ITT6, cerrj-, et qui signifie fonder, établir,

sefonder, et s’établir, être établi

S ü A
6'f(a) n neghr

h a
mi ni

« citti-k

.des barbares les cœurs dans que tu t’établissesj'accorde

Je t'établis dans les cœurs des barbares. >

Ces paroles que la déesse Mouth adresse à Hhamses le Grand, et que

d'autres divinités répètent à ses successeurs ou à ses devanciers, pro-

mettent, sans doute, au Pharaon
,
l'amour ou l'attachement des nations

étrangères soumises à son sceptre.

3* cet instrument inconnu et dont nous ne saurions dé-

terminer l'usage, quoique le Musée du Louvre en possède un pareil

parfaitement conservé, tenait dans les textes hiéroglyphiques et hiérati-

ques la place du verbe phonétique purr, germer, planter, produire,

auquel il sert aussi de déterminatif

-t3 3 J 52;
* /—V / AWSA\ VVtAiVW T » — Iv V //

&~H}\ 1 'j^
necuu n^qTAp hjuujot u ndqguu ndd

iü
V

tt

U
0

ns.i- mp

ce- dieu

(i) Prière au dieu Thôth-Luotu, ou le dieu Lune. Stèle d’adoration à cette divinité; Muse*

de Turin.

(») Légende d’un baa-relief du Riiamesséum de Thèhe*.
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zfa - Ai»* *?<• 'i îÿU Z*®'

#-ïî^
nemp n gAmi**$> (ndq)f nt& neoronore-r Mqpurr

(
1 ) dieux aux des offrandes et fit, toutes-les jeunes pousses produisit

Voici un second exemple dans lequel le même symbole se montre

,

mais dans le sens de germe'

A S™, SA
Tuot ît np&n purc <ye nettpdJi purr eif

. Thmou de le nom germe comme ton nom germer je donne

• J’accoide que ton nom se répande dans le monde comme celui du dieu

• Thmou, ou Àthmou (a). »

C. Verbes attributifs phonétiques.

a6i. La plus grande partie des verbes concrets de la langue égyptienne

furent exprimés , dans les textes antiques, au moyen des signes de son qui,

combinés entre eux, représentaient les voix et les articulations de ces

mots, tout aussi exactement que purent le faire les Hébreux et les Phéni-

ciens, en se servant de leurs écritures nationales; car ces peuples ,
comme

les anciens Égyptiens, supprimaient en écrivant la plupart des voyelles

médiales des mots. Cette suppression des voyelles est à tres-peu près la

seule différence qui distingue les verbes égyptiens écrits en signes hiéro-

glyphiques ou hiératiques, des mêmes verbes employés dans les textes

(0 Rituel funéraire hiératique du Louera, n* I, fol. *4 Ri'«h hiérogljph., partie eorre»-

pondante.

» Paroles de la dce*» Thméi à Rhaœaè. le Grand, bae-relief du Rhameeraum.
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coptes où on les retrouve écrits avec des lettres d'un alphabet presque

entièrement d’origine grecque. Le tableau suivant, contenant une série

de verbes écrits en hiéroglyphes phonétiques, comparés avec leurs ana-

logues coptes, servira de preuve à la vérité de cette proposition.

VER8E HIRROC LYPI

—
TRANSCRIPTION;
-M LKTTM1S corn

—
VEftBB COPTE
coaauroaoAsnr

SIGNIFICATION

1

upe. uepe, Chérir, diligere

rr 041, UAI, Aimer, àmare.

P“p ong. CUWtg
,

Uer, attacher.

f

1

! ciot, CTO*T, Trembler.

©UAI,' OUdIO

.

Justifier, distribuer la justicej

s tlg, «eg, Remplir.

-K! uortJUOTe, uore. Resplendir.

u g&T, g&UTC

,

Ecumer, spumare

U O0p, (Tpo, Caincre.

tunjb, ttMlJbi yivre.

cnn», C4nçy

,

Nourrir, allaiter.

IUP oc, U4C, uec. Enfanter.

«=rr>

o Pib, ptoj), pijj, Laver. ,4

1

P

gc, gtuc, Chanter, canere.

.

™.+, t, Donner, dare.

““H

—-t y—
<Jc(5c, dbcflec

,

Sauter, danser.

i

afia. Ou voit en effet par ces divers exemples tirés de textes hiérogly-

phiques de toutes les époques connues
,
que les verbes égyptiens pho-

nétiques ne diffèrent des verbes coptes, i” que par l’absence de quelques

9»
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voyelles qu'on négligeait de noter, ce dont ou trouve d’ailleurs de nom-

breux exemples dans les textes coptes du dialecte thébain, comme:

®t*i fe&C, etc. pour (Jeu, invenire, guific, legere, TUt&g,

orare, «yuiÂ ou çyeA, spoliare, etc. ;

a” Que par le déplacement des consonnes radicales, sorte de métathèse

dont les verbes coptes ne sont point exempts eux-mêmes.

La plupart des verbes phonétiques que nous venons de citer, se

montrent dans les textes égyptiens, surtout lorsqu’ils entrent en compo-

sition, sans qu'aucune marque particulière annonce leur qualité de verbe;

les signes de temps et de personnes peuvent seuls l’indiquer suffisam-

ment. Toutefois, un très-grand nombre de verbes égyptiens sont accom-

pagnés de caractères auxiliaires que nous ferons connaître dans le para-

graphe suivant; mais ces caractères n'ont d'autre destination que relle

d’éclaircir ou de rendre plus sensible l'idée même de l'action exprimée

par le verbe.

5 III. Des DÉTERMWATIES DES VERBES.

a63. On a vu, dans le chapitre IV, que les Egyptiens, dans le but de dé-

terminer plus clairement et la signification des noms écrits avec des signes

phonétiques, et leur prononciation elle-même, joignirent aux caractères

de son, des caractères- images qui fixaient invariablement l'acception

dans laquelle on devait prendre le groupe entier

La suppression des voyelles médiales ayant heu dans la transcription

des verbes, comme dans la transcription des noms, il devint nécessaire

de joindre aussi aux groupes phonétiques qui les représentaient, des
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signes déterminatifs indiquant leur prononciation
,
en rappelant plus ou

moins directement, par une image, le genre d'action ou d'état exprimé

par chaque mot-verbe en particulier.

Ces signes déterminatifs sont pris dans les deux grandes classes de

caractères idéographiques usités dans l’écriture sacrée. I<es uns furent

des déterminatifs mimiques oufiguratifs, et les autres des caractères

déterminatifs tropiques ou symboliques. La nature de l'idée exprimée par

le verbe, réglait le choix d’un déterminatif appartenant à l'une ou à

l'autre classe.

A. Déterminatifs mimiques.

164. Si le verbe était le signe oral d’une action ou d'une manière d être,

facile à figurer au propre par le secours du dessin, on traçait cette

image plus ou moins détaillée
,
à la suite du groupe de caractères de son

représentant le mot de la langue parlée : dans ce cas le caractère-wa^e

est un déterminatif mimique.

Nous réunirons ici une série de verbes phonétiques d'action ou d’état,

suivis de leurs déterminatifs habituels, véritables tableaux dont la pré-

sence lève toute incertitude sur la signification du groupe phonétique

pris isolément et privé des marques de temps ou de personne.

Le nombre des verbes déterminés mimiquement n’a pu, naturellement,

être fort considérable.

TRANSCRIPTION
VERSE DÉTERMINÉ.

tmin corrm.

VERBE COPTE
(QVITiUfT

SIGNIFICATION.
OBJET
MUS7 M

otminiiTir

Enfanter, Une femme
qui accou-

che.
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VERBE DETERMINE
TRANSCRIPTION

umu corru

,
B

n ^ nujricu.cfxiKfi,

...B a W I

VERBE COPTE
ÉQOTVALaJTT

* V.
h

4
A

un.

pnn,

uxuqe

,

1$

g\A
irsa JA

8«.

W “»•

a
•

/ér
4
!

WUJ,

a*y,

Af i

TW.

jmoni uone

,

u»qe.

«ny,

4U^,

*<y»

toçy (e&oX),

TÉp,

1

SIGNIFICATION
OBJET

'i»»m n
llÂT KAMIH AYI7 -

Accoucher, Une femme
qui accou-

che

Nourrir, Une femme
allaitant un

enfant.

Élever,édu-

quer,

Une, femme
tenant un

enfant.

Châtier, Un homme
frappant
d’un bâton.

Triturer,

battre,frap

per,

Idem

Arracherle

lin,

Homme te-

nant des ti-

ges de lin.

Crierappe-
ler, invo-

quer,

Hommedans
Tatiiludedt

parier à
voix haute.

Suspendre,

élever en

haut,

Homme le-

vant sesbras

vers le ciel

Suspendre,

éleven en

haut,

Homme le-

vant ses brus.

Invoquer, Hommedans
uneattitudc

suppliante.

Sauter,dau

ter,

Homme dan-

sant.

Digitized by Google



GRAMMAiRE Eu YPT1ENNE, CHAP. XII. 36g

VEHBE DÉTERMINÉ
TRANSCRIPTION

SM
VERBE COPTE ! OBJET

umis coitu. ohuiiiiTir

fuKrr.fsuxrr, I1 Glorifier, Hommedans
une attitude

d'adoration.

gc guc. geuci

,

Être assis, Un homme
assis à l'é-

gyptienne.

lira
gtuc, gu*, Chanter, Une femme

accroupie

chantant et

battant la

mesure avec

ts ses mains-

M A CUfl, .... Tomber, Un homme
tombant

4itn, Ajuoni, Envelopper
, Un homme

cacher, être enveloppé
caché. dans un

manteau.

ra Sr gn, guun, (analog.)£onT, Adorer, Hommedans
une attitude

d'adoration.

gc,guc, genci,

purre&,

Être assis,

s'asseoir
,

Êtrerenver-

Personnage
assis sur un
fauteuil.

Homme ren-

versé sur lasé.

terre.

a65. La plupart de ces déterminatifs conservent
,
surtout dans les textes

hiéroglyphiques linéaires
,
les mêmes formes générales plus ou moins

développées
;
toutefois quelques-uns

,
comme celui du verbe Sî- être

assis, prennent des déterminatifs variés; et ces déterminatifs diffèrent

d'autant plus les uns des autres, que l'action exprimée par le verbe peut

être exécutée d’un plus grand nombre de manières diversifiées. Nous

93
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citerons pour exemple le déterminatif varié que peut recevoir le verbe

égyptien ou <ytersfiaire des tours deforce,faire le métierde sauteur,

de danseur ou de baladin : v ,,

J
!J>

<y&T.

2^ ç
U^T&.

Nous pouvons citer enfin, comme une sorte d’exception, un verbe

déterminéfigurativement par un groupe de deux figures mises en action,

c'est le verbe <yu>p, ou sa forme transitive cjytwpfaire

frapper, à la suite duquel on a dessiné un patient incliné, recevantjoir

son dos les coups de bâton que lui donne un personnage debout'

ce verbe déterminé ainsi par un tableau complet est employé dans

l’invocation suivante :

r 5
noqp nn- gorp u Orcipe £uxux netn O) «O sauveur, ô toi Osi»

(i) «ris! en cet heureux
beau ce jour dans, Osiris toi sauveur 6 «jour, tu as fait frap-

« per l’ennemi par ton
i£. /ww

fô'/h n * Horus. •

J
us» I

ncuci ndKCu^tupcuq nujdqre èuip nexci ru.K.ctyu>p

.par-lui rennemi Horus ton fils tu as putfrappe»

Cette phrase
,
dont la dernière partie présente une construction asse*

embarrassée
,
bien que dans le génie de la langue égyptienne

,
se lit sur

la base d’une statuette d’Osiris, en serpentine dure, qui fait partie du

Musée des Studi, à Naples, sous le n° 193.

Y 1

11) Le groupe ou nous paraît répondre au pronom copte {um ou koom
.

«9» 1

ioi-méme. féminin
g

?«rr. r*o*trr toi-même (femme)

.
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B. Des de'terminatifs tropiques.

266. Dans l'impossibilité de bien préciser la signification de la plupart

des verbes attributifs phonétiques,en représentant l'action, ou l'état qu'ils

expriment, par un caractère figuratif additionnel, on recourut aux

signes tropiques de toutes les espèces, et l’on parvint ainsi, au moyen

des images d'objets en rapport aussi direct que possible avec l’idée dont

le verbe était le signe oral, à donner un plus haut degré de clarté aux

notations phonétiques.

I/es déterminatifs tropiques sont ou spéciaux, c'est-à-dire, attachés à

un seul verbe, ou génériques, c'est-à-dire, propres à déterminer une

série de verbes plus ou moins étendue.

1 . Déterminatifs spéciaux.

267. Les déterminatifs tropiques spéciaux peuvent se partager eu plu-

sieurs classes, d'après leur liaison plus ou moins directe avec l'idée ex-

primée par le verbe phonétique auquel ils sont accouplés.

1° Un grand nombre de déterminatifs spéciaux représentent le moyen

ou Yinstrument de l'action :

VERBE HIÉROGLYPHIQUE
DBTlAXlRft.

lHANSCRIPT ION
«R

LBTTHU coms.

VERBE COPTE
coanutoaDAirT.

SIGNIFICATION.
OBJET

tuini m
DÉTKJUVIRATT*.

© ©A
1

8«L STO, Égaliser
,

équilibrer,

Unaplombou.
niveau d'ar-

chitecte

nei.$ei

,

nei.$ei, S’élever en

haut, sau-

ter, voler,

’Jne ou deux

ailes.
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J
VEMJS HtÊSOGLTPHlQUE

DÈritMlMt.

TRANSCRIPTION VERBE COPTE
u LSTTHi* uorrju. tcimmioiit

SIGNIFICATION.
OBJET
UlfUT M

oéra*j(]jr>rt>.

~

—

R

e
'

T
um.izn

,
S’élever en

haut, gran-

dir, être

haut,

(Jne aile.

II ('?
gnr, gurm, Joindre,

unir, ras-

sembler,

Deux bras se

rapprochant.

SP^ TC.&C, &AC
,

Scier, Une scie,

kAoc, racine muX
,

Ensevelir,

envelopper

de bande-

lettes,

Le i'/funèbre

et un paquet
ou lien.

.th
KC, une, Embaumer

un cadavre,
ensevelir,

Instrument

d'embaume-
ment et un
paquet ou
lien.

^ V

vx>

une,

oxi),

uoone,uom,

u»cjb,

Débarquer,

arriver au
port, s’ar-

rêter,

Moissonner,

Le piquet

pourariêter

la barque au
rivage.

Une faueHle.

00^

ueiui,

id., abrév.

(anal, ueeri ;

idem,

Considérer,

contempler,

voir,

Lesprunelles
de l'œil.

! Pf M qyr, ce«yr. Prendre au

filet,

Un filet ten-

du.

I
^ y y

!
/**W*^s UAfU., uooneutzjii Nourrir, Deux marneb

les.

u«X, uornu, Fabriquer,

travailler,

Un maillet.

® <r~>

a
!

ufiu-bru OfTdU.U^eAU, Clore, fer-

mer, scel-

ler,

Un sceau ou
cachet.
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,

VERBE HIEROGl.YPHIQUE TRANSCRIPTION VERBE COPTE SIGNIFICATION.u ajittbu corrté coKHuroaDAvr-

CAT, CAf, Conduire Viofil, ou cor-

unebarque de,entortillé.

alacordel-

le, remor-

quer,

& û (LÀa&L COTT

U ' CKA,

TS
C"0T

. . . mon.

Lt^Q

m ;p“<

cujt, ce<yT,
I

Prendre au Un filet.

filet,

cka, CKAI.CXAI, : Labourer, Une charrue.

cnorc CAnorty
,

Allaiter, Goutta de
lait.

iye.<yi
,

çye.jyt. Mesurer,
\

Un boisseau.

mon, mon. Bâtir, cons- Une truelle

truire un ou un mail-

ddifice, let.

pu, puie.putl, Pleurer, Œil pleu-

. rpnt.

gOT, gOT, fiancer, ma- Va lien.

ner,

a* D’autres verbes attributifs furent déterminé* tropiquement par

l’image de l’objet sur lequel tombait l’action exprimée par le verbe :

0 çyp, ujuup.u^Api, Frapper vio- Un homme

scr, contre terre.

x^s,

&f à
Tiflnr ^

ctyp, Faire frapper,

faire blesser.

Unhommetom-

bant\a tête fen-

due d’un coup
de hache.

OTum, onun, Ouvrir, Un battant de
porte.

rr..-n

‘iiiuiup

CUJ. anal.C6«y-T, Fermer, Un battant de

porte.
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p-rSi
| /WWWvijI

cwyn, CAmy, Nourrir, allai- Un enfant,

ter,

niq, mqe.niqt, Souffler, Une voile atta-

chée au mât
d'un vaisseau.

gUOOTÉ, gUTTe&,

Jburxe&,

Tuer,égarger, Un barbare

mettreh mort, étendu mort.

1^» ^S=qg0Tl, gurrefk,

gurr&,

Idem, Variante dudé-

terminatif.

3* On pognait aussi quelquefois, comme déterminatif, l'objet résultant

de l'action exprimée par le verbe :

ItiP fi
UC, uec.uict, Enfanter, Un enfant.

CAT, CAf, Filer, Un brin defil.

K®”Y
tUCjb, UUC»), Moissonner, Des grains de

blé.

a—n

—

k(JJC, RUUC, Ensevelir, Un paquet ren-

% embaumer. fermant des ol>

jets embaumés,
entouré de ban-

delettes.

4’ Certains verbes furent déterminés métaphoriquement

,

par les

images d'objets offrant des rapports marqués de similitude avec 1 action

ou la manière d'ètre exprimée par le verbe :

PîJlî^N CfeÉ.CU>&, CUJ&.C6&,

û

û
(Jttt,

<5Umr,

iSakti,

j

Ê

tre rusé, être Un renard ou

fin, adroit, un chacal.

S'irriter, être Un singe cyno-

encolère,être cépbaie

furieux,

Variante du Idem.

même.
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gue(péli- Pêcher, prendre Un oiseau saisis-

can), du poisson, sant du poisson.

8u, Idem
, Variante du mê-

me.

T«yp, Tpeiy, Être rouge, rou-

gir,

Une espèce d'oi-

seau couleur de
feu. 1

0&, ei&6, Avoir soif, Un veau galo-

pant, et le ca-

ractère eau.

Tge, Tig6.’J-g6, Être ivrogne, être Une jambe cou-

enivré, pée.

L'étude des textes hiéroglyphiques ou hiératiques peut seule faire

connaître tous lés déterminatifs spéciaux des verhes attributifs. Les

exemples que nous venons de donuer suffisent pour qu’on se forme une

idée de leur variété.

II. Déterminatifs génériques.

a68. Tous les déterminatifs tropiques spéciaux qu'on a cités ne con-

viennent qu’à un seul verbe
;
mais comme il eût fallu

,
pour déterminer

ainsi tous les verbes attributifs phonétiques, inventer un nombre égal

de déterminatifs, et multiplier par conséquent les images outre mesure,

les Égyptiens prirent le parti plus expéditif de déterminer, par une

image tropique semblable, les séries de verbes exprimant des actions ou

des manières d'être qui, différant beaucoup entre elles, se trouvaient

cependant en rapport direct ou indirect avec un même objet physique.

C’est l'image même de cet objet qui deviut le déterminatif commtiD à

un nombre plus ou moins étendu de verbes attributifs.

Nous ferons connaître ici les déterminatifs les plus usuels et les
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plus remarquables de cette classe. que nous avons nommés déterminatifs

génériques.

1" Lecaractère ,
linéaire - 1 — , hiératique 3 ou XIUJOT,

l'eau, sert de déterminatif aux verbes attributifs phonétiques, ou sym-

boliques, exprimant divers états propres aux liquides ou à des actions

exercées sur ou au moyen des liquides :

VERBE HIÉROGLYPH. TRANSCRIPTION' VERBE COPTE
PÉTEamnà sa LRTTEL3 com». ÉQCIVàLAaT.

i?J
[j

/SVVVSAA.

I
/WWW\

q /wwA

HSAWWN CAT.CO»,

Tqiq,
|oqoq,

&ee&6.&c&i

,

gotpn,

COJ,

SIGNIFICATION.

Couler, fluere.

Humecter, madefieri.

Arroser, rigare, humes-

rere.

Avoirfroid, êtrefroid.

Laver, lavare.

Verser, répandre, spar-

gere, dispergere.

Boire, bibere.

j

ToqT6q.«Aq©eq, Tomber ou se résoudre

en gouttes, stillare.

*=î«£O I

-d /+**H+**s

D ^ t*******

© jftC

n&i,

U,

u)«yjUL,

r* p*—***\
W j....

twtf».
f V3 wéMWA

Les verbes hiératiques,

OTA&

,

OTA&,

ne&i

,

ne&i

,

|

tuuju.iüujeju

,

Être pur.

Être pur.

Faire une libation, libare.

Nager, natare.

Nager, natare.

Eteindre (le feu).

Mouiller, tremper.

Purifier.
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revoir les déterminatifs spéciaux figuratifs, à cause de leur compli-

cation, prennent toujours les déterminatifs génériques

,

jKiij^c ^ue ces

caractères ont pour la plupart des formes très-simples :

lu p —
couler, gujpn

,
humecter ' eiu*yu

nxurT, féteins lefeu, etc.

1
° Les verbes attributifs, exprimant des actions ou des manières

d'être en rapport avec la lumière
,
prise au |ÿçç>pre jip au figuré, reçoivent

pour déterminatifgénérique le ca

c
,
prise au jpjipre <^j.i au figuré, reçoive

caractère / ' t / î '•

,
linéaire M

hiératique image conventionnelle de la lumière.

Être lumineux.

Etre lumineux; briller.

Sfïft
fkt s

orrn
,

OToein

,

OTUtn, onium,

eipeorunm, epoTonni, Illuminer, resplendir,

fulgere.

1 IUG curr, cujiT.coen ,
Illustrer, rendre illustre

iV vv : :

ou célèbre.

m JULOTI.UOT0

,

UOTI.JUOTG, Briller, resplendir.

JUOT, JUOTI.JUOTG, Abrév. du précédent.

MM JULOTOT. JULOVG, UOTI.UOTG

,

Resplendir, briller.

Ce déterminatif a été souvent remplacé dans les textes hiératiques

© • O •

par le caractère soleil, ainsi que dans les textes hiéroglv-

,
hiératiquephiques linéaires, où l'on trouve habituellement

0*7 »u- ° ^ briller, lumière;

tique

hiéra-

3* Le caractèri

feu, hiératique ï)

HliuJrer. ~

JL 1 HLT ou O \y Kpum ou /œf, copte KUtgT

,
détermine tous les verbes exprimant des actions

ou des états en rapport avec cet élément.
9S
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C0T6,

C0T6,

ptWKg,

nu»c,

unyeju,

Brûler, eremare.

Variante du précédent.

Brûler , urcre.

Cuire, coquere.

Consumer et par suite éteindre.

4“ La plupart des verbes en rapport avec les idées voix, bouche, pa-

rôle et écriture, furent déterminés par le caractère 2 / , linéaire

représentant un homme assis portant la main h sa bouche. Lette

image, qu'on a prise si souvent pour un emblème du silence, est rem-

placée par les caractères ffl dans les textes hiératiques.

rare; 2TT.TT, Dire, dicere.

k S} ZUJ, Dire, parler, loqui.

Hkâ* XU), XÜJ, Dire, parler, dicere.

On, (Tne, Proférer, répondre.

m TOT, TAOTO, Annoncer, raconter.

ÿfJâ> oTtyâ, oTutçyefi, Répondre.

nznj» oTtyfi, oru»ty&

,

Répondre.

"tlm TUJ&Ag, TU.»&d£. Prier, supplier.

m T&g, itu&e, Prier, supplier.

ip S' gc, gutc. Chanter.

gtoci, gutc, Chanter.

ra) eug«, gugû.gengexi, Rugir.

n 3> cjb. CAjb, Ecrire.

Pf ctje.e, cjbAI, Écrire.

>*—

0

OTJU OTtüJU.OT€JUt, Manger.
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CAT.CUI, CO».CAT, Boire.PiVJ

mssa> CAT.CO), COI. CAT, Boire.

% CTJUt, cujtju
,

Ecouter, entendre.

Les verbes hiératiques correspondants prennent plus fréquemment

la deuxième forme du déterminatif ^
,
que la première Ar

Exemples :

*13/^1 CAT, CU>, boire, cj)Al
,
écrire.

Nous ferons remarquer aussi que les verbes aimer et chérir reçoivent

parfois le déterminatif if* sans qu’il nous soit possible d'en bien

préciser le motif : «Al, aimer, hiératique

OU «epe, «epi chérir, hiératique

On conçoit beaucoup mieux, par exemple, pourquoi le mot

nom, ordinairement déterminé par l’image du cartouche *- ^

prend aussi quelquefois le déterminatif comme dans

ce passage :

h.CTDI

n«Ange«c ini«e

a—pA

« «oto nApAn c«--J-

,/e tribunal-de-justice dans être stable mon-nom accordent (que les dieux)

«Puissent les dieux accorder que mon nom subsiste devant le tribunal

« de justice ! »

5° Le caractère ou hiératique , représentant un

homme portant un boisseau ou un vase sur sa tète, sert de déterminatif

aux verbes exprimant des actions qui exigent le transport d’objets quel-

conques. Tels sont par exemple :

qA.qi, qAl.qi.&i, Porter, ferre.

Vb âh 61cb.eTç|), eTcfHJD.tonr, Charger, transporter un
Ê®. otcJj ,

unn
,

fardeau.
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eTTT.OTn
, €T«f)U>.umi.uwrJ-, Charger, transporter,

kt, kot.kojt, Bâtir, construire un

édifice.

6° Un très-grand nombre de verbes, exprimant des actions qui exigent

l'emploi des bras et un certain développement de force ou de vigueur,

reçurent pour déterminatifgénérique le caractère
,
linéaire

^

—

11
-F

—

11

,
hiératiqii

,
et plus habituellement

,
qui représente un bras humain tenant le casse-tête ou la

massue. On a déjà vu que ce caractère employé isolément répondait au

phonétique ^ nojtyi, êtrefort, être puissant, auquel il sert aussi

de déterminatif abrégé, toutes les fois que ce verbe n’est pas déterminé

%figurativement* A
-f—

«

ngu, nogu.nogeu, Délivrer,sauver,liberare.

m b
f—1

1

ngn, negn.negne, Plaindre, plangere.

—

•

Jt a
uuutqe, o»qe, Punir, châtier.

r*+**g-
nü«n-, nAiyr.niujf, Être fort, et par suite

vaincre, êtresupérieur.

tv
. -, D

gOK.gUiK, gU)K, Butiner, rendre captif,

conduire en esclavage.
s>—

»

iP, TU»p, Percer, transfigere, acue-

m re.

On.tyn, Ootn-ujatn

,

Prendre, saisir.

T® cni, cturiT, Soutenir, défendre, ven-

ger.

^ 0 utpq, utpq, Tenir, serrer, compre-
T*

hendere, adstringere.

qdi, qdi, Porter, ferre.

eng, coing, Lier, attacher.
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Ce déterminatif, très-facile à tracer, remplace pour cela même très-

souvent les déterminatifsfiguratifs des verbes d’action
,
ainsi qu’on a pu

s’en apercevoir en étudiant les exemples que nous venons de citer :

toutefois ce même déterminatif se place également à la suite de beaucoup

de verbes d’action exprimés par des caractères mimiques ou symbo-

kot, Bâtir, construire.

JUtortl, Guider, conduire (un troupeau).

JUtl<ye
,
Combattre, faire la guerre.

tiques, comme :

Il se joint même aussi comme déterminatif générique à des verbes

phonétiquement exprimés, qui déjà ont reçu un déterminatif spécial.

Exemples :
—
~mnr^

ceuj, Fermer, claudere.

OTUin, Ouvrir.

• ^
kXoc

,
Embaumer, enveloppcrdeban-

dclettes.

gne, Pécher du poisson,

q&l Porter.

eicjxJD, Charger.

tyrotx. Clore, sceller.

coing. Lier, attacher.

linéaire
' ^ ou'’

11

,
hiératique

,
qu’on ne doit point confondre avec le précédent, représente

un bras humain avec la main surbaissée, et détermine quelques verbes

Xâ
Xfâ
•sT-

a

7° I,e caractère

J<2«

^=3
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exprimant des actions exécutées avec des mouvements de bras, paisibles

,

doux^jît sans violence, comme :

n 0 <3=^

6u»g, Ciug.xutg, Toucher, palper.

gc, gUJCIP Chanter, jouer d’un instrument

de musique.

CCTpg. c<5p<s.g
,

Tranquilliser, séparer, calmer.

/=tZ) ... . «n . .

.

8° Le signe ,
hiératique

,
représentant unphallus,

se place comme déterminatif générique à la suite des verbes attributifs

re prissejttqiit des actions ou des manières d'être honteuses. Exemples :

Toe,

m'Sü

TO,

TOTO, TOTO,

nx, nociK.nuuiK,

TOTO , TOTO

,

Tacher, souiller,

fœdare.

Être souillé, se

souiller, macu-
latus esse.

Forniquer.

Être- souillé.

megiue, nuJiK neu OTCgiui
,
Commettre un
adultère

,
forni-

quer.

fix-q<s.i- muiK neu orpuuuie, Être pédéraste.

XOpitATO,

f Tous les verbes qui rappellent des actions ou des étals ayant lieu

par le moyeu du mouvement ou de la locomotion
,
furent déterminés

-A
par le caractère ,

linéaire
, hiératique ,

deux jambes humaines en marche, signe que nous avons déjà fait con-

ijtre comme verbe figuratif.

A
eu,

<ye,

eu,

<ye,

Aller, ire.

Marcher, progredi.
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viv

a
•

^—

g

B B
-A

-E.

©
/WM
A

TN
/WWA

^icu -A

<ye gu, tyegu.

onrie, OTUff\OTOOT€,

OTT, orurj-.oToore.

guj.org, OTUJg.OTdg,

", n.en,

«P, uovp.uHp,

dnn.dcjjcf), primit.ducopt»

dcf>UK|>,

<5he. One,

cXut.c^e, ceX.cojà,

üjue, tyuute,

Jttnc.xujnc, Kujnc,

en. cn.cen,

conn, coiorren

,

ndd.ttd, nd,

i>rr, Jbounr,

tcuoth, rutorn,

Entrer, introire.

Quitter un lieu, passer,

partir.

idem, recedere.

Se réunir, unir, assem-

bler, arriver.

Conduire, mener, du-

cere,

Aller autour, entourer,

environner, être en-

vironné.

Monter, être ou devenir

haut, être élevé.

Détourner, courber,fié
dur.

Détourner, dévier, flé-

chir, contourner.

Ranger, metlrcen ordre.

Chasser les quadrupè-

des à l’arc, ou les pois-

sons au trident
\frap-

perfierire, en général ;

pungere.

Passer, traverser.

Étendre, tendre un filet.

Ire, venire, approcher,

venir.

Entrerdeforce,pénétrer.

Surgere, lever, se lever.

10' La plupart des verbes exprimant des actions coupables ou des

états vicieux, reçoivent pour déterminatif générique l’image d’un moi-
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neaths^ j (hiératique ), oiseau pillard et voleur

l'ontre lequel les Egyptiens eurent de tout temps à défendre leurs ré-

coltes de grains :

P^ UCT, UOCTC, Haïr, odisse.

^J <yo& , tyo&.e.<yo&i, Être hypocrite, êtrefaux.

Ç»= CC&AT, ceArt, Omettre,faillir, délaisser.

Su., Geue.Gume
,

Pervertir, être perverti.

jl/vLa gKp, gonep, Avoirfaim, affamer.

•Jv- <y&0.<yo&, tyO&e,tyefilO, Varier, changer de formt

n -L

»|Sv-
Jv-

gnp, gosep, Avoirjaim, affamer.

<y&o.<yo&, ufO&C,uj£&lo, Varier, changer de forme
(se déguiser).

(SX, 6oX, Voler, tromper.

(SnAT. OtliT. Être paresseux.

&on.&um, &ujn

.

otFr.uKFr, uX5t,

Être immonde.

Suffoquer, étrangler.

ii’ Le caractère figuratif^'-'*" (cnqi)
,
glaive, couteau, hiératique

,
sert de déterminatif générique aux verbes exprimant des

actions en rapport avec les idées de division, de séparation ou de dis-

jonction :

S\
[
un -*Wr-

BBV

TUO.fTlUU?), t<s.juo.(tuju?). Distinguer, séparer.

UL>c_b
,

Utcj)
,

Moissonner.

ujtUT.ujiAT, ujujT tyddT, Couper, tailler.

tyuUT.tyAAT, ujon.ujAAT, Couper, tailler, tuer.

irrnT. non redou- Mettre en fuite, profli-

blé, gare.

ceuu. ceuue
,

Attaquer, accuser.
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M-V cttp, CeK.CIKG

,

Mettre en morceaux

,

briser.

trA pT6&, purre&, Être renversé
,

être

vaincu.

PAV CKA, CKÀI, Labourer.

IK gcff.gCK, Couper, tailler.

ii° Enfin le signe ÎÇ hiératique 0, représentant un tien ou un nœud,

sert de déterminatif aux verbes en relation avec les idées lier ou enve-

lopper, comme par exemple :

g&c, gUJ&C.g&UJC, Couvrir, envelopper, habiller.

K.C, Ktue, Ensevelir, envelopper de ban-

delettes.

kAoc, primitif K.u>/\, Embaumer,

e

nveloppcrde ban-

delettes.

jup, uOTp.JLtop, Lier, ceindre, entourer.

26g. Par l'examen attentif du grand nombre de verbes déterminés que

renferment les tableaux précédents, on a pu déduire en principe
: que

les scribes, en traçant un texte hiéroglyphique, jouissaient d’une cer-

•aine liberté dans le choix du déterminatif des verbes, et qu’ils étaient

souvent les maîtres, comme cela arrivait également pour les noms, de

placer à la suite d'un verbe phonétique soit un déterminatif spécial,

(comme pour les verbes labourer ou moissonner
,
l'image d’une charrue

pour le premier, et d'unefaucille pour le second), soit un déterminatif

générique
(

1 ), et même tous les deux à la fois
(
2).

( 1 ) I.es niâmes verbes déterminés par le signe

(a) Voir les verbes ro/erdéterminé par couper, par avoirJaim, par Tjt^t d'autres

exemples au déterminatif

97
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270 . Il existe encore dans les textes un certain nombre de détermina tifs

de verbes qu’on ne peut encore classer définitivement, parce qu’on

ignore quelle est en réalité la nature de l'objet physique dont ces

caractères reproduisent l’image : tels sont, par exemple, les détermi-

natifs des verbes suivants :

2>S

(TA , 6oA
,

Fléchir, courber, détourner, voler.

cm, cem.cerrj-, Fonder, jeter les fondements.

(Su, (Tijuh, Delectari, se complaire, jouir

d’une chose.

«i)/) ^ 8*', geAt,

^ 1 (

gOTI, gof.gOTC,

0TJUL . OTUJU,

Craindre, timere, avoir peur, être

terrible.

Craindre, être à craindre.

Manger, manducare.

271. On a quelquefois employé dans la transcription des verbes de la

langue orale, des caractères phonétiques qui, placés à la fin du mot

dont ils sont des éléments nécessaires, servent en même temps, parleur

forme, de caractères déterminatifs. Exemples :

aï

fl

g&AK, gA&K, Se réjouir.

6k, 6&K, S'applaudir.

0T&, OT<t&, Être pur.

0T&, OTA&, Être pur.

Les verbes composés de la langue égyptienne parlée furent exprimés

«

(ï) Ce caractère, qui détermine aussi le mot gosier, paraît représenter la tête, le conduit

guttural et l’œsophage d'un quadrupède.
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dans les textes hiéroglyphiques par la combinaison d’éléments de même

nature, ou par celle d'éléments de nature différente.

i" Les uns furent exprimés par des caractères phonétiques seulement,

commeM -f-eujOT, -jtJUOT, glorifier, composé de A t ou
•f,

et de JW etuoT gloire, le caractère^ étant un déterminatif;

1
° D autres, toujours phonétiquement, au moyen dune abréviation

par lettre initiale, comme At TArfbo, formé de A T donner,

et de'Y' abréviation de 'f'
*©* (JUfif) la vie, vivifier ;

3° On notait certains verbes composés par une méthode phonético-

Jigurdtive. Exemples : -j-eujor, groupe composé du phonétique

A -X ou f, et du figuratif pour euiOT gloire. P @ copte

cuuujungHT ou «yuocunHT, composé de ctouju P§1\ et du figuratif

O gHT cœur, ÊTRE MOROSE.

iyi. Il nous reste enfin à parler de quelques verbes anomales dans leur

forme, qui sortent de toutes les règles de notation connues: le premier ex-

primé hiéroglyphiquement et hiératiquement parun signe symbolique uni

à un caractère final phonétique, est le verbe qui répond toujours et dans

toutes ses acceptions au verbe copte curru ou CUJT6«
,
entendre, écouter,

auoire. Il est noté par l’image d’une oreille de taureau ou de bœuf

placée devant le caractère phonétique u, ou sur son homophone

/
, ce qui produit par l’addition du caractère explétif =ïa

,
ou

parcelledudétermi natifgénérique^
,
les groupes ou

1 ,
si fréquents dans le Rituel funéraire, dans les inscriptions

»

des stèles, et en général dans les textes religieux :
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Küpo Orcipe n neoor kcuttu

Karo l'Osiris de la glorification écoute

~/N ftl AI
Tn-curru <ye qcorru in-ueio tye queio

vous écoutez comme qu’il écoute

,

vous voyez comme qu'il voie
entendez. entende

Le XLIV’ hiéroglyphe du livre premier d'Horapollon se rapporte

évidemment à ce groupe symholieo-phonétique : on y lit en effet : Àkot.v

$è yjîàçovTs; TAYPOY QTION Çw'/pacpoOiTiv «Les Egyptiens, pour exprimer

«Taudition ou le sens de 1 ouïe, peignaient

T

oreille d’un taureau . »

Cette forme mixte se conserve dans les dérivés et les composés

/ „ .

comme /
^

—

currmie auditeur dejustice ou de vérité
,
titre

des magistrats égyptiens.

27.3. Nous mentionnerons en second lieu le verbe

servir, et répond au verbe copte lycntyi
,
<yntye

,
dont l’orthographe

antique a pu être «yeuc, ce qui expliquerait la présence du caractère

phonétique final
P

(c) dans ce groupe. Ce verbe est donc
, comme le

précédent, formé d’un caractère symbolique suivi d’un signe de son. Il

reçoit le déterminatif générique des verbes de mouvement -A-Voir

ci-dessus, page 38 a, art. 9'.

27.4. La plupart des verbes écrits au moyen de signes phonétiques,

varient plus ou moinsdansleur orthographe, parla présence ou par l’ab-

sence des voyelles médiales ou finales, comme par l’emploi de caractères

M *qui signifie
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homophones de formes variées, pour rendre les diverses articulations

dont se compose le verbe : ainsi on trouve indifféremment dans les

textes hiéroglyphiques :

(Jk.tJÂK, S’applaudir, être ap-

plaudi.AÏ .aï

1 & • 1

ty ^ » &eu > &ue >
Pêcher des poissons.

n
j|||

g-^v nei, ni, Voler, s’élever en haut.

cciT, copte caat, Omettre,faillir.

du, copte (Jette
,

Pervertir, être pervers.

nei
,
ni

,

cftei, «4>i,

J,
B n

B B
KJ U

\\

nutna», <$uk)>ui, Accoucher, mettre au
monde.

ty

‘W t *r

3?s PX^
aux i

1^
T © fs

* ©

gl
, g ,

Frapper, triturer.

OTJU,copteOTum, Manger.

ngu, copte nogu, Délivrer, sauver.

pjut, copte puue
,

Pleurer.

cetttl, cuti, Attaquer, accuser.

CKA, copte CKAI, Labourer

.

ittnf). Vivre.

Toutes ces variations d’orthographe n’iufluent en rien sur le sens de

ces verbes attributifs; on voit, en effet, qu’aux mêmes sons et articu-

lations exprimés par des caractères diversifiés, on joignait toujours le

même déterminatif, lorsque le verbe en exigeait à sa suite et le recevait

habituellement; ce qui arrivait presque toujours.

§ IV. De la conjugaison.

^75. 11 n'est point rare de rencontrer dans les textes hiéroglyphiques,
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des verbes des trois espèces, employés sans recevoir aucune marque de

temps ni de personne : dans ce cas le verbe est toujours censé appartenir

au temps présent, et le sujet exprimé indique à la fois et la personne

et le nombre, soit que le sujet placé en tète de la proposition précède

le verbe comme dans les exemples suivants :

'*xs' & «-ta-éo f!P A B
I I I 0

? WW, J j_
E

(i) ni& neieriTUJOTn Tuup UJumc non

tous - les insurgés je transfige Citons moi

üh /il ^ ^mrW
(i) nujotnu) <yum ncuu myAApn&c (yurn ncrju

la cuisse de la prend le grand; la peau de prend le grandprêtre
victime; prêtre panthère

Soit que le verbe lui-mème précède le sujet de la proposition .

/*r- J tîli 4
(3; rnitu-q u Hce ci 8u>p gdd*

,7e voyant en d’Isis fds Horus se réjouit

\£_f Msf
(4j neu nenAounncAneugn mcXonnncApHc neiusa» jul juhh

et le diadème de la le diadème de la ta tête sur sont établies

région septentrionale, région méridionale stables

La conjugaison des verbes égyptiens s'effectue principalement au

(l) Rituels funéraires hiéroglyphiques, a* partie. Le verbe est un redoublement de la racine

copte tojoïu , surgere.

(a) Inscriptions du deuxième corridor du tombeau de Mcncphtah I
er à Biban el Molouk.

(3) «Le dieu Horus, fils d'Isis, se réjouit en le voyant.» Rituel funéraire hiératique du

Louvre, n° i, fol. a6.

(4) Rituels funéraires hiéroglyphiques, ae partie.
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moyen des pronoms simples qui font connaître la personne, et indiquent

aussi le genre et le nombre.

A. Formation des temps du mode indicatif.

I. Temps présent.

176. Les Egyptiens, ccmsulèr:tnt\espronoms simples ouprimitifscomme

emportant avec eux-mémes l’idée d'existence, constituaient en les

ajoutant, sans aucune autre marque particulière, aux groupes phoné-

tiques ou aux caractères figuratifs ou symboliques exprimant des

verbes, un temps présent qui équivalait, à la rigueur, soit au présent

défini de la langue copte formé également des pronoms simples -j-, K et

X,ie, q, C, in, Tein et ce joints à la racine, soit au présent indéfini,

composé d’une partie de ces mêmes pronoms que par un simple besoin

d’euphonie on faisait précéder de la voyelle e . et, etc, epe, eq, ec, en,

eTeien, er.

Mais, dans les livres coptes, le pronom précède le verbe confor-

mément à la prononciation égyptienne de tous les âges ; tandis que dans

les textes hiéroglyphiques et hiératiques, les scribes, se conformant à la

règle d’exprimer d’abord l’idée principale, et de rejeter, à la suite des

caractères qui servaient à sa notation, les signes de toutes les modifica-

tions de genre, de nombre, de temps ou de personne que cette idée

pouvait subir, placèrent toujours les pronoms simples immédiatement

après le verbe, comme s’ils eussent été réellement des pronoms affixes.

A’. La première personne du temps présent, nombre, singulier, fut

notée par des caractères variés
,
qui tous représentent les pronoms
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simples de la i" personne; on les inscrivit à la suite du déterminatif du

verbe, soit spécial, soit générique; on usa principalement des pronoms

simples suivants :

i"
,
hiératique £* ,

C* , ,
qui équivaut aux pronoms

simples coptes *j- et I, employés comme signes de la première personne

du présent singulier genre masculin.

tir rrr if a! =•
eityjttnje nerrrp eiuteuuje (i)neuettr u llpn -j-f-euuoT

ou
ei-j-eoor

je sers les dieux je sers I Occident dans le dieu Phré je glorifie

fi «? 3 ^4 /(+ T?
&to» mro u nie u edyjurrr (a) nie gu IIpn

ou
peu

et : le monde dans (et) le ciel dans je pénètre ,1e ciel qui est dans le dieu

terrestre soleil

afa, nfi )
Cht ne nkeiq nneinp noxuj u etCHm

le dieu Se

v

est mon père; des dieux germe du je suis formé

. ‘ZdX'U.-W: fàtjULÏÏfjÆ
gés\ a>eq et ou -jyyujn (3) Ndicjje ne tauat

des offrandes ou des aliments je prends, la déesse Natphé est ma mère

(4) nHpn ei ou
'f
cat ne ujhoti

.le vin (et) je bois
,
les autels sur

(l) Rituels fiyiéraires hiéroglyphiques, impartie.

(a) Idem

,

a* partie , légende relative à la grande scène d’agriculture.

(3) Manuscrit funéraire d’Hariési ,
au Louvrfc.

(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° i, fol. 10 .
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Dans les textes antiques un peu négligés, il arrive souvent que le

pronom ^
,
masculin de sa propre nature, exprime aussi la pre-

mière personne du genreféminin, temps présent : cela semble prouver

que, comme les pronoms verbaux coptes
-f-

et ei, le pronom égyptien

^ hiératique
,
fut le signe primitif spécial de la première

personne des verbes pour les deux genres, et c'est ce que nous paraît

démontrer le passage du Rituel que nous allons citer :

C’est la déesse Ilathôr, sous la forme de la vache divine, qui adresse

cette invocation au roi des dieux :

eM lèdZoZ \s - cftî.*m W us - M*
nATÀUTO connu Tege non nexpin n

-f-
ou et-j-eoor

.ma voix! entends
;
la vache (divine) moi ton nom à je rends gloire

i" Dans les textes écrits avec recherche, on emploie le pronom

^
,

1 image meme dune femme, hiératique
,
pour marquer

la première personne, genre féminin, nombre singulier, du tempsprésent.

kl MSz
gApATe n4<5&oi R et ou -j-notcty

: sur toi mes- deux- bras s'étends

Paroles de la déesse IN'atphé à une Égyptienne, dont la momie existe au

Musée du Louvre.

Souvent même le pronom figuré
u

se trouve accompagné, dans

ce cas, du signe de genre °
,
comme daus la phrase suivante, ex-

traite du papyrus funéraire de l’Ëgyptienne Tenlamoun

,

au Cabinet des

antiques; la défunte dit aux dieux :

99
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_ J. rf; feY*.
Tue f>ipe ndgHi narrn eioTtug(i)

.la vérité sous mon cœur à vous je me joins

«Je me réunis à vous, mon coeur est sous l'empire de la vérité ou de la

«justice. •

3” La marque
| remplace quelquefois le pronom verbal ^ ,

pour la première personne masculine du temps présent, nombre sin-

gulier :

. . ^
O Lri & 0

_ _
rrrojup rtAK erf (î)Tne n npn n

nj

nege

s
(P
n&k erf

rEgypte a toijedonne .ciel du soleil du les périodes à toi je donne
d’années

rfv <pg îh T
(4) npnc ndK erf (3) K&g gi

.le midi à toi je-donne .purifier a

Ces paroles sont adressées par les dieux il divers souverains de l’Egypte.

4" Mais dans les formules analogues prononcées par des déesses, la

marque de la première personne masculine | fait place au signe

du genre féminin

—<a>-

Exemple :

.'.fesips

.ueiuiK n gdkHOTT negioue mak
f'f-

.voyant-toi en être réjouies les femmes a toi j’accorde

(i) Il se peut aussi que, dans cet exemple, l’une des deux marques du genre féminin soit le

pronom a(Tixe T de la première personne, complément direct du verbe : ce groupe devrait alors

être transcrit : eiovu>2-T,yéjoins-moi,funis-moi ;je me joins à vous, je m'unis à vous

.

(a) Bas-reliefs religieux des temples de Pliilæ.— (3) Idem.— (4) Idem.
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«Je t'accorde le don de réjouir les femmes par ta seule présence. *

Ces paroles sont adressées à Ptolémée-Pbilométor par la déesse

Natphé (i ).

5° La voyelle (e, » ou ei) marque quelquefois aussi la première

personne du présent, nombre singulier, genre commun :

ï? h
gAn uooej) eityum ngAgngooviiTe nttAg jli TAtyAi enuxY

des ojfrandes je reçois longs jours des la terre à mon corps je réunis

(dans) (jeplante?)

-r

m O ü
rtAK ei cI)Ai n ^uoto

(2) nitAg- n - mp-gp «

.la terre des hypogées dans

tê w n
nnn& ©ojotx en ZT

npH M TJKAgOOT

soleil du la- durée de ta vie

à toi j'inscris d’Hermopolis le seigneur Thôth (tenu) par discours

M= / m ? ~ îo*
coorTn m nôutp nepjutnoore

.régner pour d'Horus les années

«Le dieu Thôth, le seigneur d’Herrnopolis la grande, a dit
:

j’inscris

«pour toi une durée de vie pareille à celle du soleil; et des années de

«règne égales à celles d'Horus (3).»

6“ Les caractères I, t ou
,
représentant un dieu assis

et tenant parfois le sceptre divin ou Xemblème de la vie, deviennent, dans

(i) Huitième colonne de l’édifice de droite après le i

cr
pylône de Philæ.

(a) Stèle de Tbollinofré, au Musée de Turin.

(3) légende d’un bas-relief du Rhamesséum. I.e dieu parlant à Rhutnsès le Grand.
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les textes soignés, la marque de la première personne du temps présent,

nombre singulier, lorsqu’un dieu est censé porter la parole :

m\ i ri

nAK eiceune A.unct-1 legotp neqci ujdpe 8&pciHci en zi

« toi je dispose Amensi-Pehôr son fils h Ilarsiesi (tenu) pardiscours

$°> & U! H
ei-J- I Ipn rretciqe tye neuxa» gi ttkAou - otuj&o)

j’accorde te dieu Phré ton père comme ta tête sur la couronne-blanche

— n “ Zpt 5=
.ni& to hak ei-uoqe nexity «uflyr ctn-K

.entier lemonde pour toi je châtie toutes des terres en présencefonder-loi

« Le dieu Ilarsiesi dit à son fds Amensi-Pehôr : Je dispose la couronne

» des régions supérieures sur ta tete, comme sur celle de ton père le

« dieu Soleil; j’accorde que tu sois inébranlable en présence de toutes les

«nations étrangères, et je contiens le monde entier sous ta domina-

«tion (i). »

«Je t’accorde de tout neK&dA en mfi KtieiuJ hak ei-j-

«voir par tes propres

«yeux il). 3 .tes veux par tout que tu mues à toi j’accorde

^nü DOU fij
.(3) nex-u&royuKjone n neco&Te ei-cenne

.de ta demeure les murailles je dispose
,
je prépare

7" Lorsqu'une déesse ou reine était censée parler elle-même, le verbe,

(i) Bas-relief tic l’intronisation du roi grand prêtre Amcnsi-Peliôr, sous la galerie du temple

dédions à Karnac.—(a) Paroles du dieu Harocris à Evcrgèle II. Bas-reliefs du temple de Dakké.

(3) Paroles d'Jmort-Ha u Moneplita 1", bas-relief du palais de Kourna à Tlièbes

,
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toujours dans les textes ou les inscriptions exécutés avec recherche,

prenait pour marque de la première personne du présent, singulier,

féminin
,
l'un des caractères ^ , représentant une déesse

la tête ornée ou non du modius, et tenant parfois le sceptre spécial des

déesses : souvent aussi oh employait le simple signe ^ qui convient

également aux reines et aux simples mortelles de toutes les classes.

Ü = À
ni& neio u newM-iytyT ampi ei

-f-

.(1) toutes les parties du monde dans tes victoires/agrandis

fe® : U i ï ~ SA
negiorie <y<<.pe negato-rr «epe <ytpe KÉg ri£K erj-

ne g&i

.des femmes auprès l’attache- des hommes auprès le respect à toi je donne
ment

«Je t’accorde le don d’être honoré par les hommes et chéri par les

« femmes (2). »

a. _{{{
“ 4W

TUAAm ndK ei-eipi (3) n Tuor nepunoore oak eicjy&i

dji) nourrice h toi je suis .de Tmou les années à toi j’inscris

8° Les caractères hf ü
v^F représentant un roi égyptien

,
font

l’office de signe caractéristique de la première personne du pre'sent,

lorsque c'est un dieu ou un souverain qui parle de lui-même. Exemple:

( 1 )
Paroles de la déesse Tafné k Rhamsès le Grand; piliers de la a* cour du Rhainesséuin.

(a) Paroles de la déesse Hathor (Vénus) à Ploléméc Êvergète II, édifice de droite, après le

1 " pylône, à Pliilæ.

(3) Paroles de la déesse Saschfmoué à Rhamsès le Grand, salle liypostyle du Rhamcsséuin.

(4) Paroles de la déesse Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac.

100
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eiuj ncA « Je suis grand. » Paroles du Pha-

raon Ménephtah I" dans une stèle dédicatoire qui existe au milieu des

ruines d'Eléphantinc (i).

x.
O L

A.
D 1.

V
nogu X nKAg n Biyrri X neqgonT oje-u (gen)

-f-f-
ou erj-

délivrer pour pays de Baschten. au sa majesté aller j’accorde

nttAg-Bufin n numpi n tci

.pays de Baschten du chef du ta fille

«Je consens à ce que sa majesté sc rende dans le pays de Baschten pour

« délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten. » (Stèle des ruines au

sud-est de Karnac, ligne quinzième); c’est le dieu Chons qui parle.

9” Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais goût ou de déca-

dence, les images conventionnelles des dieux et des déesses, placées à la

suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin,

marques ordinaires de la première personne du temps présent

;

on

figurait, par exemple :

a. Un dieu à tète de bélier
,
lorsque le dieu Chnouphis ètait

censé parler : ® !¥

A

X ou eTeqpoune uinpi ngutnnuuxyr n&n erf-

(dans son aunée)

chaque année considérable un Nil a toij’accorde

«Je t’accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque

«année (a).»

(i) Fragmeut de la dix-septième ligne de cette stèle.

(a) Le dieu parlant à Évergète II. Bas-relief du pronaos de Dakké.
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes
,
de la coiffure

duquel sort un cordon, lorsque le dieu Ammon ou Amon-Ra adressait la

parole aux dieux ou aux hommes :

U
IJ II «=>• fc^Il

nCT-gu-q gpe ttka£ n Tutp riAit ei-j-

.ceux qui l'habitent et le pays de Tôr a toi je (te) donne

«Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants (i).»

c. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse Tafné était

censée parler d'elle-méme :

m - sr tw — fâ
OTgAgngOOT ^ JUftOTT HAA (TUnT)COTTHI HAK ei-j-

.ungrandnombredejourspour établie grande la royauté à toi jedonne

«Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de

«longs jours (a). »

10” Enfin, il parait qu’on exprimait aussi la première personne du

srts.

présent, singulier, par le groupe phonétique \v Tl, dont le pronom

copte *j-, employé dans les mêmes circonstances, n’est qu’une simple

transcription; c'est du moins ce qu’on peut inférer de l’exemple suivant :

Ila O «
n eurrr Tgonr unpH n&AÂ TUAT-rtrp Tumpi Hce

de l'Occident la rectrice du soleil l’œil la mère divine lainée Isis

(1) Le dieu parlant à Ptolcmée Épiphanc; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée

de la grande porte de la salle hypostyle.

(a) Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla
;
bas-relief à l’intérieur du pronaos

d’Esné.
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ndcon ndk 'j-puute ecxT

.ô mon frère! sur toi je pleure dit :

Cette légende accompagne une image de la déesse Isis pleurant sur

le corps d’Osiris (i).

B'. Les marques distinctives delà seconde personne du présent du mode

indicatif dans la langue copte sont, pour le masculin singulier, K ou X>

et €k; et Te ou epe pour le féminin : voici les formes correspondantes

employées dans les textes égyptiens antiques en écriture sacrée.:

i* Le pronom simple K, qui se prononçait etc, commele

veut l’euphonie, placé à la suite d’un verbe, marque la deuxième per-

sonne, masculin singulier, et prend la forme C~~ <r”iOii dans

les textes hiératiques, lesquels n’usent que de cette seule forme:

;,*« 3 T '”‘•22 Sft
.(a) tidgdT gdnomp gi nettpdT & etc-eii

(revêtues) d'argent des pierres sur tes a pieds tu laves

neTputbt etcueitu npH gn& Tti-ne ex-jup

.les êtres purs et tu vois le soleil avec de ce ciel tu fais le tour

«Tu parcours le ciel avec le dieu soleil, et tu contemples les esprits

« purs des deux sexes (3). »

(i) Scène peinte sur la momie de l'hiérogrammate Sotim'es , au cabinet des antiques.

(a) Extrait d’une stèle de la galerie de Florence.

(3) Rituel funéraire du Louvre, hiératique n° i. II* partie, chap. i38; Rituel hiéroglyphique

public dans la Description de l’Êçjpte, A, vol. II, pl. 7a, col. 78 .
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1- Jr lia *=#1 -S j
*= y. ta-h isiaKsiw-

(»)nm negiH gt ck-gi (i)otuujot gk-cu> g&noetu gkotiwm

du ciel les chemins sur tu viens .de l’eau tu bois des pains tu manges

a” Le pronom simple ou » 1

,
hiératique ou £_>

,

dont le copte tg n'est qu'une transcription
,
marque la seconde personne

du présent
,
féminin, singulier :

rd\ 4Pt lok VW U
=» «rt 'J T II ilï T? ilï
*(«) oinb neT-fidi Orcipe tgojuu^g npH TGujeutyc

pour est vivante (et) ton àme Osiris tu sers le dieu Soleil tu sers

r£ M
«Tu sers le dieu Soleil, tu sers le dieu (3) (erteg) gAgngoor
«Osiris, et ton âme est vivante pour un
«grand nombre de jours et pour toujours.» .et toujours un grand nombre

dejours

Ou ajoutait quelquefois, à ces marques de temps et de personne, le

caractère figuratif femme ou *

—

1^ •> qui désigne le genre

avec encore plus de clarté.

C. La troisième personne du présent
,
nombre singulier, avait aussi

des marques particulières pour chacun des deux'genres.

i° Le pronom simple * •**—•? •***-'
,
hiératique / (q), qui

répond exactement aux termes coptes q et Gq, servait à noter la troi-

sième personne, genre masculin.

JU èé SfL~r »
oTfkHt) « equ» nn-nTp Gqueio ntutgnllufrnn uoiHpi

épervier en il est (étant); ce dieu voit du pays de Baschten te chef

(i) Rituels funéraires, III* partie. — (a) Rituel du Louvre, hiératique n° i, fol. 9 .

(3) Manuscrit funéraire de la défunte Hathôr, au Musée du Louvre.
101
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Kmte X gtpATne neqTeng 5 <i«yi «norfi

au il dit l'Egypte vers en haut ses deux ailes suspendant doré

tournant

a r i® /WAV ri*
TCglH A eqoronn(sic) nn-nTp yjiunc n ngottT

chemin en se met ce dieu Chons de prophète— ywj
A

« 1 1

eqfipp jutd-ujen<tn atuj Khjug X eq^e gruurt

il s’élance marchons et ; iÉgypte vers il MARCHE r avec nous

K»me X

.l’Égypte vers

« Le chef du pays de Baschten aperçut le dieu qui, ayant pris la forme

«d'un épervier doré, tournait, du haut des airs, ses ailes du côté de

«l’Égypte : le chef dit alors au prophète de Chons : voici que le dieu se

«met en chemin avec nous, il marche vers l’Égypte : marchons donc,

« car il s’élance vers l’Égypte (i). »

a’ On employait aussi le pronom ou (q), au lieu de la

forme ordinaire *—«—
,
mais dans les inscriptions du temps des La-

gides et des empereurs :

_o% Æl S Rk **
(n) ncineugi'j- ngtoniJUtuoT neT eqert npH-ci

de la région septentrionale le Nil à toi conduit le fils du Soleil

(i) Grande stèle gisant au milieu des ruines, au sud*est du palais de Karnac à Thèbes,

lignes a4 et a5.
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«L’enfant du Soleil te présente («déesse) de l'eau du fleuve du pays sep-

tentrional (i). »

3° La troisième personne du présent
,
féminin, singulier, fut habi-

tuellement notée par le pronom simple —«— —**— hiératique »»
,

ou par son homophone
[1 , hiératique 0 (c), caractères dont les

formes coptes c et ec ne sont que des transcriptions :

(<*)

O,
=

Urcipe ncorrn

“ JsL ¥
xxén-c necci ecwjom TpHCI Tire

fOsirts - roi qui Taime sonfils reçoit fille du soleil la déesse vérité

aT U =a‘

feh. —L* U_/=s s

—

i* —"— o—=a
Orcipe-mp nneqrqe n£5éeT nAq ec*f- neiAore

.le dieu Osiris de son pire le trône à lui elle donne, le véridique

«La déesse Vérité, fille du Soleil, accueille son fils qui la chérit »

D'. La marque distinctive de la premièrepersonne du présent, nombre

pluriel, commune aux deux genres, consiste dans les pronoms simples

'TT*! i i i hiératique "57 ou et leurs variantes, n ou

€fl, ce qui répond exactement à la forme copte du présent indéfini en.

Exemples :

Ci

JD tare.

ci /~~*j jj,

ILi0 U_ i i 1

0

(a)n ÏJah^ak Tnefi Hce Ten-juAT n

csa
00 B

gAn «n

/WA<V

I I I

en-ipi

de Philœ la dame 1sis notre mère pour des constructions nous faisons
AVWv J

I I \
A I I 1 1

ridq en-ceune 3Vun

T 31 3
AT « A I I I t

- ^
l l • , fy r 1 |

en-cujLy

.les attribut ions royales à lui nous préparons,Ammon nousfaisons honorer

rV\*v'aT
necorrnior

(i) Légende d un bas-relief de Dakké, côté droit du pronaos.

(a) Paroles d’Évergète II et de sa femme Cléopâtre; bas-relief de Dakké.

(a) Par une erreur qui n’a pu être réparée a temps, le n° 4 a été déplacé. Il doit être réuni au
n° 5, conformément aux numéros et à l’indication placée au-dessus des signes hiéroglyphiques.
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4o4 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIL

« Nous faisons glorifier Ammon. Nous lui préparons (au roi Horus) les

» attributions royales (i). »

Quelquefois cette première personne a été notée par la simple marque

de pluralité i i i ajoutée au verbe :

rrri. ^
nernp uyei uto

p
(et)gp

i M ? w
ne cn-oeiK ncT

i i i

en--f

.dieux les autres devant manifestés les pains sacrés à toi nous donnons

« Nous te donnons (ô reine) les pains sacrés qu'on offre aux autres divi-

• nités(a). »

On employait aussi, par abréviation, le simple pronom ,**+*+**.

sans marque de pluralité :

= ^ “ r w ^ i W_ _ WVM V _ rr/ *' 'Si’

(3) hto fi nmifi corrn jui-i ci <y&poic en-ei

.des i mondes seigneur roi
,
qui m'aime ô fils, vers toi nous venons

r——i—s»—
1 rv=^ AAWA /VWVVA |

«Nous le choisissons un pré- orpioujiipi hak en-cüne
nom royal (4).»

.un nom principal a toi nous préparons

E. Le pronom simple ~ " ou
f , f

' hié-

rati([ue ^ in, répond aux formes coptes TCTeri et

epcTCfl ,
T€Tn

,
epeTfl, marques de la seconde personne du présent

nombre pluriel genre commun. Exemples :

( i ,
Extraits de l'inscription du groupe du roi Ilorus et de la reioe Tmauhmot, au Musée

de Turin.

(a) Inscriptions du tombeau de la reine Théli, vallée de Hadj-Ahmed à Tlièbes.

(3) Paroles d’Anubis, de Selk, de Nepbtbys, et autres divinités, au Pharaon Méneplitah I" ;

tombe de ce roi à Biban-el-Molouk.

(4) Paroles de Thôth au roi Aménophis III; palais de Louqsor.
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frrA il A
(i) m-cam» <ye eqciuru

vous entendez comme il entend

Tti-ueta» <Jje eq«eiu>

,
vous votez comme il voit

F'. Enfin on exprimait la troisième personne du pluriel des deux

genres du présent du mode indicatif, en combinant avec le verbe le

pronom simple i •
,
ou lune de ses variantes i j |

i i

Pi i i . ! , êi ! 0 ni
,
hiératique

, 1)^
(

qzr (en), ce qui équivaut, dans les textes égjqitiens antiques, aux

formes ce et CT de la conjugaison copte :

tttÏ 1^1 ^ f ,

cn-ctSm neuenT u ripH n

4^
en

Awvvs | | |

gtun crt-eipe

ils félicitent, FOccidcnt dans dieu-soleil au une adoration ilsfont

• i trr
n,
\(3
B @

en-oral Tn AiTHTe nlIpH nepudjoTi nfinO" n neTtoor finripn

présentent chefs du soleil les purs Fe'pervier des deux mon-
tagnes solaires

« Ils adorent le dieu Soleil dans la région

» occidentale, ils applaudissent à l'épervier

«des deux montagnes célestes, et les chefs

«des esprits purs du soleil lui présentent

«des offrandes de pains sacrés (a).»

Œ+E? I
,
d www

rrrCs ^
g*n tuecjs n tuent n<iq

.des offrandes de pains à lui

cri
o ^

T7

1 m
Khuc n ncorrn u> cm-xt - Obo<JJ nx- OiHpi

Egypte! tV roi 6 disent l’Ethiopie de les chefs

fl) Rituels funéraires hiéroglyphiques, l
re

partie.

(a) Inscriptions du tombeau de Ménephtah I", salle des quatre piliers.
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> Voicicequcdisentleschefsdupaysde n nic^AiAT (U>) IIpn

«Kouscli : ô souverain de l'Egypte! ô
* soleil des peuples étrangers! etc. (i).» ! des peuples étrangers ô soleil

II. Formation du temps passé.

277. Les mêmes pronoms simples, employés comme marques des per-

sonnes du présent, servent aussi à noter celles du temps passé du mode

indicatif; mais ces pronoms se combinent alors comme affixes avec l’ar-

ticulation 0 (il), qui devient aiusi la véritable marque

de temps; cette forme composée répond exactement a celles des passés

et des imparfaits de la langue copte net, tien, neq, etc.; mai, nAK,

tid.q, etc. Nous allons donner successivement la formation de chacune

des trois personnes du temps passé pour les deux genres, et les deux

nombres, en démontrant, par l'autorité des exemples, l'existence réelle

de ces diverses formes :

A. 1° Les groupes^ \T.stf , hiératique CZ- . CZ, . éZ- ,
tracés

à la suite d’un verbe, font connaître que ce verbe est à la première

personne du passé, genre masculin, nombre singulier.

— î A T&l
MHTri tiAi-n (2) neKrtoqp ei-J-eooT g<tpoK ruu-et

à vous j ai apporte .tes bienfaits et je glorifie a toi je sois venu

(1) Tombeau du prince d'Éthiopie *Tr~
jj[|

, à Tlièbca.

(s) Stèle du Mutée de Turin.
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^ (Z\o n a

/4__ \ © £To il O

407

_ — I *=» f\i-_ le 1 'ÿ.® o 0 0 1 A 00
n ntyHijuoor u n<LXui n<s.i-p<s.J) (1) ot 8dcum OTC-f

du le bassin d'eau dans ma tête j’ai lavé .(et) du Natron du parfum

© m
(a) nKAg n lue

.pays de vérité

1" La première personne du genre féminin fut notée par les groupes

^ $ ’
0U % ^ >

hiératique "JT
j

,
et souvent

(C comme pour le genre masculin.

(
3
)
jueuu-K Â né.i ei

.te voir pour je suis venu

3° La marque de la première personne du passé, nombre singulier

1 1 ,
appartient aux deux genres ainsi que le groupe

jj

"
,
dont on usait rarement.

(
5)go)Kp n gAtioeiK ridi-j- (4)

neqHi « 8u»p ntiujeiuajeATUj

celui qui a despains s"KiDorwè sa demeuredans f/orus jai sEnvi et

avait faim.

4

< ? r ï

-O” 4

n J

(6)n&g<!.p<s.K. c<yc rtdi-ipe nnenTp cottm neurrr qui Orcipeai

.devant toi j’ai jouédu sistre desdieux roi, de /’'Amentiseigneur Osiris ô
ou divin

( 1
)

Rituel funéraire. II* partie. — (a) Rituels funéraires hiéroglyphiques et hiératiques,

IV* partie. — (3) Coffret funéraire du Musée de Turin.

(4) Stèle d’un Égyptien nommé Nascht, au Louvre. — (5) Même stèle.

(6) Stèle peinte de la défunte Sachonsis fille de Pétamon, au Musée de Turin.
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4° Si un dieu était censé parler de lui-même, on se servait, pour mar-

quer la première personne du passé
,
de l’un des groupes ^

il ou : ces distinctions de.rang entre les personnes qui

parlent n'avaient jamais lieu dans les textes hiératiques; on les rencontre

seulement, ainsi que les suivantes, dans les inscriptions ou textes hiéro-

glyphiques exécutés avec recherche :

tu ri A_

(l) TOXt njtt€Té.0T6 Ofid.1 OrCipC UCIOU-K X flAI-CI

'.mon fils, le véridique Obai, ô Osiris, te voir pour je suis venu

' * 1 ^ @ ü
I

neK.ty<5.qTG rid ne£HT ndi-£U>K
«J’ai comprimé les cœurs de tes

«ennemis (*2).»

T- #â.ÂT « M.tes ennemis de les cœurs j'ai sf.rré

5° Les groupes ^ 2CJ ’ “ ü) et W “MJ mar-

quaient la première personne féminine du passé, nombre singulier, et

on en usait lorsqu'une déesse ou une reine était censée parler. Exemple :

HT”AT ANWA "
TIlll

ï H ^ TiT HAiorton nepcooT «J’ai ouvert les portes.»

Paroles prononcées par la reine Théti (3).

6" On employait enfin les groupes îf ,

si la parole était portée par un roi :

. B-
3V«n nieTq n nezut rtAi-eipe

.Amman mon père de les ordres j'exécutai

( 1 )
Paroles ilu dieu Sèv (Saturne

-

); sarcophage-cercueil du défunt Obai, au Musée de Turin.

(3)
Paroles du dieu Hùk au défunt; sarcophage de basalte vert du Musée du Louvre.

(31 Inscriptions du tombeau de cette reine dans la vallée de Hadji-Ahmed à Thèbes.
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ÛÛ f/T -
4°9

Ÿ
« Du côté gauche, ou du U U 1ÏL

r
f i

«côté de 1 occident, j'ai zHpmcbdi É rtdt-etpe gÉoxp gi

«fait ériger deux obé- oueuem
«lisques (1).» .deux obélisquesj’aifait (ériger) la gauche à

B. i° La seconde personne du passé, genre masculin, nombre sin-

ou
,
hiératique j~— i

5 tro

gulier, fut exprimée

> nK, copte fies, et n<iK.

hakcogit juttahi npo u aiHpt gt-n juin nditeiep

tu as illustré, de ma demeure laporteà(\mportants')desmonuments tu asfait

®Il7 -U
(3)n&epne nditcuore

(
2
) gé.g n goor n gt.n kujt ju.

.mon temple tu as embelli .longue durée de des constructionspar Thèbes
des bâtisses

iULT i\\> fZ

(4) tmeie&T nne&di Xju

a

îfc/fK Fr^<c tU
nenxp n oroein gne. n&KtwcJj

.de l’orient les esprits la (où sont) les dieux de lumière avec tu as mois-

sonné

a” Les groupes ^ > $/
,

ou §/ ,
hiéra-

tique
,
désignent la seconde personneféminine.

C. 1“ La troisième personne du passé du mode indicatif, nombre

singulier, eut aussi des marques caractéristiques pour les deux genres.

On employait pour le masculin, quels que fussent l’ordre et le rang des

personnes dont il s’agissait, les groupes _ xzj

(l) Paroles du roi Aménophis III; stèle dédicatoire du Mcmnoniuro.

(a) Paroles d’Amon-Ra à Ménephtah I", salle hvpostyle de Karnac.

(3) Paroles du même au même; propylées de Karnac.

(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° i, chap. 137 , II* partie.

io3
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,
hiératique ^ ,

nq, formes qui, toutes, corres-

pondent au copte neq et ntq :

<yAwv, ^ p-

i

ir°®7 0 *
^

nAojufT <Xrtu> niq

etde vaincre desoumettre a lui ilordonne le conduit.dmmon son père et

l\ SIE&ZM
uo>c-q Ajuoth neqeTq atuj

-=» iii^
neugiT <ye rtdpHC n<tq ndqf mfk neKAg X

du nord comme celles du midi à lui il a donné toutes les contrées

«Cest son père Ammon qui le dirige

« et qui lui ordonne de subjuguer et de

• vaincre toutes les contrées étrangères;

• il lui a livré celles du midi, aussi bien

• que celles du septentrion, de l’orient et

« de l’occident (i). »

mm x\
tiAie&T neuerrr

.et celles de l'orient de l'occident

:£ ^ >

/

V*Z 1«i } t
«mangéensecon- tue n corum Tue « iw.q-tunjb

«fonnantaux pré-

«ceptes (a).» .la justice selon il a mangé la justice selon il a vécu

i” Les marques spéciales de la troisième personne du passé

,

genre

féminin

,

nombre singulier, furent —•*— i hiératique

TM Z. et ® P ,
hiératique l| ou — ,

équivalents

variés des formes coptes nec et n<5.c :

s/V»AVv\ /r» te-)
11

HAC-Gipe ueinTUdT tioqp-Api TtUHpi coTrn&ine

a fait exécuter la chérie de Mouth Nofréari principale la royale épouse

0T4A& rrnwoT u oruAtiiyume

.sainte la montagne dans une demeure

(i) Stèle d'Atnénophis III, sculptée sur le grand rocher de granit, en face de Philæ,

lignes 9, 10 et n. — (a) Rituels funéraires hiératiques, II
e
partie, prière finale.
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Cet exemple est tiré de l’une des dédicaces du temple d’Hathôr creusé

dans la montagne d'Ibsamboul, par Rhamsès le Grand et la reine sa

femme (i).

3° On notait la première personne du passé, nombre pluriel, genre

commun par les groupes ÆCÎSCC- ou
,
hiératique a ~

dilti = a o w *=* \ ri
Aun-PnTukJ> mroh nnefleer nrinh A«n-PH en zt

Thèbesdes i mondes des sièges le seigneur dAmomRa de lapart discours

<=* V
/W*VW\AAWWs
I I I

nAnf

© À

nczTTte nnH& Home nnTtieKzg n

nous donnons de ihémisphère le seigneur et Mônth celui-qui réside-dans-

supérieur

q
-ü. N S 0 ,

? A
nene# uje

- t T ÎZ
mh puL)|)i tt nojni) «AKnngoor ujAptiAn

copte ujzpzn

.htoujourscommeaujourd’huiauprèsde nous entière pure stable la vie à toi

«Voici ce que disent Amon-Ra, le seigneur des trônes des deux mondes,

« le dieu qui réside dans Thèbes, et Mônth, le seigneur de la région de

« pureté et de justice (l’hémisphère supérieur) : Nous t’avons accordé une

« vie entière, stable et pure, auprès de nous, aujourd’hui et à toujours (a). »

n ?+ f-r rrr^ms
n<s.nei nneugiT ïtto ergu nenTpi nenrp en hgxt

nous sommes septentrional lemondehabitantetdeessesdesdieuxde laparoles
venus part

(l) Voir, pour connaître l’ordre véritable des signes qui composent le nom précité de la reine

Nofréari, ce qu’on a dit des transpositions des signes dans les légendes royales, ci-dessus, cliap. V, §iv.

(a) Inscription du tableau de la stèle bilingue du Musée de Turin, dont le texte grec a été

savamment explique par M. l’abbé Peyron.
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O î î r?a.
n 3xun nci n ni& ncn& npa»I)i muni) nArten

.d'Ammon fds au entières la force la pureté la vie nous apportons

« Paroles prononcées par les dieux et les déesses qui résident dans le

« monde septentrional : nous sommes venus et nous avons apporté toute

vie, toute pureté et toute force à l’enfant d’Ammon. » Ces paroles sont

adressées au Pharaon Aménophis III* (i).

4° On usa des groupes
* YTT >

hiératique

et de leurs variantes, pour exprimer la seconde personne du passé,

pluriel, genre commun, notée dans le copte par les formes nepeTn,

nipeTen.

5° Enfin les groupes distinctifs de la troisième personne du passé, pluriel

:rm ~—1

Ç/ÛQ/!
des deux genres, furent les suivants:

, 777 , | m » çj W 1 ’

f*u ,
hiératique ou

,
répondant aux

formes coptes mat et ner.

^ CL &
? jr ——

î h £ 1 •» i_«_<l_4 1t«=»

ni& ne gione atu> nepume gi cor ncn-geXi

tous des femmes et des hommes au-dessus lui ils craignirent

« Ils le craignirent par-dessus tous les individus de l’espèce humaine (a).

III. Formation dufutur du mode indicatif.

278. Dans les textes égyptiens antiques, le temps futur fut exprimé au

(1) Bas-relief du palais de tauqsor.

(a) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol. 26.
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moyen du verbe ou
{J
Ç tu, copte u>

,
o et 01 être, exister,

\

employé comme auxiliaire, et placé en tète de la proposition.

Si ce verbe auxiliaire, qui prend les marques de temps et de personne,

est suivi de la préposition X (constamment remplacée dans le

' \

copte par la préposition e) pour, placée devant un verbe attributif, ce

dernier doit être considéré comme employé au tempsfutur du mode in-

dicatif. Exemple :

Ui tli *=*m
Orcipe ti n&eTq g&ii eipe X ei-tu

.Osiris de mon père la panégfrie célébrer pour je suis

c'est-à-dire : «Je célébrerai la panégyric de mon père Osiris (i).

»

imtOlL - m8
*

cueiAOTe neq ciutu X Ten-tu

justifications ses entendre tour vous êtes

c'est-à-dire: «Vous entendrez ses justifications (a).»

Cette forme antique du futur rappelle précisément celle du futur copte

eic.Udl
,
ei JE suis, e pour, uai aimer ,

c

est-a-dire j aimerai ;gkcuai tu

espouraimer(ru aimeras) ,eqeu<!.i
,
il estpour aimer (il aimera), etc., etc.

Les exemples précités établissent donc que, dans les textes égyptiens

en écriture sacrée, on exprima le temps futur par les formes suivantes

placées avant le verbe attributif.

(l) Un roi parlant. Légende du bas-relief de Médinct-IIabou représentant le roi Rhamsès-

Mcïatnoun
,
célébrant la panégyrie du solstice d’hiver.

(a) Stèle du Musée de Berlin, n° l3ç)\ du catalogue de vente Passalacqua.
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COPTE. COPTE.

e,*>

pcrs
-(f. è, Pcrs

(f.
rr?

e"6 ’

1 2.
(

m
* 4^.

<==' eK€
> 5 a*

|

m
'hL ^

§pers.(
f H^^ epe;

" pers.Jj.
-epeTene.

»
cq

!’ ’• P im.— «„
pers.jj. 1]^ *=> ece, pers.|

f
4 J i i i

Plus habituellement encore, et en l'absence de la préposition » ,

le verbe auxiliaire ^ ^ ou
{J
^

,
prend les marques de la personne

en même temps que le verbe attributifqui suit l’auxiliaire : cette combi-

naison constitue aussi unfutur du mode indicatif.

eiu> et-eipe, je ferai,

ü GKUl GK-Gipe, tu feras.

Si eq-u> eq-eipe, il fera, etc., etc.

Voici des exemples de l’emploi de cette forme du futur.

ginguji n<s.K en-Gipe en-ut Kcuirr-n IlpH kcojit-o

des invocations à toi nous ferons ! illumine-nous, ô Soleil, illumine-nous^ S,
i i i rs

«Illumine-nous, ô dieu Soleil, illumine-nous! et gdJl gu»n
« nous t'adresserons des invocations et des adora-

« tions
(

i ). » .(et) des adorations

j/ï" //f

(a) n«A(n) neTuunlj ut eq-gp eq-o»

.la demeure des vivants dans il sera manifesté

(i) Légende au tombeau de Rhamsès VI.— (a) Rituel fun. hier, du Louvre, n° I, fol. 18.
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Il arrive assez souvent, enfin
,
que le verbe auxiliaire seul porte les

marques de la personne. Exemples :

silTsLL!
(i) ATOTp nTG Tg&e&e gi nuuuor cat eq-oo

Atour d' la source à Ieau il boira

fj= JZ&ft \0 )
nexpitn eiuupuwj eq-a>-u>njr) orrrrp <ye ngorp u gp

.ton nom je i'ROVOVcerai .il vivra un dieu comme la lumière a manifesté

A SiL T “ il
n 8u>p mi&ngeuci gi uoTft eqtu

•d’Horus le trône sur il demeurera

IV. Formation du présent ou mode impératif.

179. Tout verbe affecté des marques de personne du temps présent du

mode indicatif, passe au mode impératif, si la proposition dont ce verbe

dépend a pour initiale une interjection.

Cette interjection est tantôt exprimée figurativement par le caractère

,
hiératique représentant un homme dans

une attitude fort animée, comme s’il adressait la parole à un personnage

éloigné : ce caractère répond à l’interjection Ul (ô !) de la langue parlée.

“-2.Q ~ «2.5 r
8dTgiJL»p n mfii ncTpAujer le-f- 84Tgujp ut

2 ' pers

Hathôr(ladéfunte)à toutes tes joies accorde Hathôr (déesse) ô fe,nln -

(1) Rituel funéraire hiératique du Louvre,, n° i, fol. 18.
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«O décssé Hathôr! accorde toutes les joies célestes à
« Hathôr Tesisneï défunte. »

Teclcm

.Tesisnei

TET
nepitycr Tetij-

su uim
! Hathôr purifie d’EIeth va dame Sowan

o

purifie

f oj
©t? TT
KAg-TAXpHVT nn&r ne rtAi tu l' pers.

plur.

les joies accordez de la contrée de stabilité seigneurs esprits ô

ri 2^ rS r ^
[Petit papyrus d Hathôr, Musée royal). Tecicm 8ATguip ft tu&

.Tesisneï Hathôr à toutes

Tantôt l'interjection a été exprimée phonétiquement par le signe

voyelle
,
o ou ui, suivi du déterminatif ^ [supra

'

détermi-

natifs tropiques des verbes, n" 5), ce qui forme le groupe
h ^ ’

ilié-

ratique
If , ou bien +f u>, ô!

Rituel fu-

?;
m

- Htt, f* fè* v 4-t

ïï'it fc s

7

rrr m,pa
del'Egyp. lOsins sauve des dieux clicf de la gra

pl. 7 ,
f. 34. demeure,

)? ifU té If îfto (>( M
i\ Jm .HT 4 Mil
peu (rt) neonp tuât tu n'neoHp ATre ut >,' pers.

plur.

habitants des dieux mère ô des dieux père ô

Æürifck •£ *-^5 14J f

tî/=?T ml? £3£r
2£t£* Orcipe Tenno^u n gepionp

.Djothi l’Osiris délivrez la-contrée-du-divin-repos

1 pers.

masc .

i&T’ Itt
.

grande seigneur o
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GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CIIAP. XII. 4i?

(iGrand Rituel hiérat. du Musée royal, fol. a.)

Dans toute proposition ayant pour initiale l'interjection

hiératique 4ff&n ,
goi, gtul, oh! le verbe est censé être par cela

même au mode impératif.

Enfin l'interjection est quelquefois remplacée par le nom de la per-

sonne «à laquelle s'adresse le discours, et ce nom, qui serait mis au cas

vocatifdans une langue il désinences, suppose des verbes de la deuxième

personne employés au mode impératif.

£ii ^ 1 V'i Jï
Xangi (hrcipe n neurni thh& inovgi en g<s.n zojt

la déesse des

ÎDjothi Osiris : des offrandes dame sycomores par paroles (prononcées

«Xa)lè il ;= zjift
kcotoju On neoeiK oak n&i-en nii-ei

maxge , et la libation 'les pains h toi j apporte je suis venue

(Rit.fut., 3” part., f. î5.)

C.>Sq, ) î) 3la/i) tj
fldÔ&OI JU IU100T KCAT neoeiK

.mes mains de l'eau bois les pains

KÜiEtAj

^, TT,5'~~'Th
Quelquefois même, sans interjection, l’impératif est marqué par la

«O Isisi principale déesse vivi-

«ficatrice, dame du Manoueb,
«dame de Pliilæ, ô toi, l'or des

« dieux , l'or de toutes les déesses,

« guide Evergète (i î) (i). »

seule contexture de la phrase, comme :

a^ sixain
(l Pronaos tic Dakké, enlrocolonnement de gauche.

io5
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«Discours du dieu Pathchi-Noubi : dispose le casque royal sur ta tète

,

« comme le père Amon-Ra, » (Bas-relief, temple d’Hathôr a Ibsamboul.)

Le mode impératif a été également exprimé dans les textes en écriture

sacrée, comme danslestextescoptes, par la syllabe ^ = ou ^ ^

hiératique
. ^ ,

copte ma
,
immédiatement placée avant le verbe :

-M4 icffrs * lîîî -~f4
4JI ~r'*4

,

i£ f J) t
(i) TCKgi n M&-et uTwioqpe Tencutne n jua-gi

! ton épouse vers viens
,
ô Onnophris

,
ta sœur vers viens

S? ^*^4
rrt

MitM Tr?4^
ta) ttAfi ijaci coft iwji «agi

à nous viens, frère, à nous viens

fLilV sr**r *4
(3) n€K orujcq ert-ujMA fiGK(ner)giooT cn-Tuip epoK uagi

.tes offenses atténuons, tes péchés détruisons viens!

rr iï W
(4) nAci n pjunoore n nnege neg&Ai g enei né.

.mon fils de années d' des périodes panégyries aux allons

(5) Tatoi tyotrr «a

,o déesse Tatoï reçois-moi

(i) Paroles de la déesse Isis à Osiris; Rituel funéraire hiératique n° i, fol. a8, Musée roy.

i (a) Paroles des déesses Nephthys et Isis à Osiris; manuscr. hiérat; n® r, fol. a8, Musée roy.

(3) Rituel funéraire, 111* partie, fol. ty.

(4) Medinet-Habou; paroles d’Ammon aux dieux ses suivants; t
r, cour, vestibule de la galerie

du nord.

(5) Tombeau de Rltamsés V ; le soleil parlant à la déesse.
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Enfin, en l’absence de l’interjection, on exprime la seconde personne

du pluriel, genrecommun, par la simple marque de pluralité, ,,, ajoutée

au verbe :

tücjj neTn ujofior rmirt ryuan nett notor Ilpn e-n

du
moissonnez vos faucilles pour vous prenez: à eux dieu soleil (paroles)

de la part

=* 006
awv,
I I I I I I

iW
neTMCOTO nHTn

.vos blés pour vous

« Le dieu Soleil dit à ces âmes : Prenez vos faucilles et moissonnez vos

Ué,<,>
' mmt

(2) neTennorgT thoot ujom

vos avirons (rames) prenez

Mode subjonctif.

280. i° Tout verbe portant les marques des personnes du temps

présent indicatif, mais placé en rapport avec les verbes *,1” J—11
-4—11

AT ,« —»— *

je donne ou j'accorde, tu accordes, il accorde, etc.

,

tffl

B,

t I « I

est censé au mode subjonctif.

C3
*aTVVV 0-^

1 \i 0 AVW\
I I 1

(3) «neerrruoo gp necen-oeiK eiufcun cirf

.devant eux manifestés les pains (divins) que je reçoive ils accordent

(cesdieux)

(
1
)
Tombeau de Rhamsès V.— (a) Ibidem.

(3) Tombeau de Poëris
,
(ils de Ncbther, à Thèbes.

Digitized by Google



4ao GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII.

@ f / oÜ* t/ÿ SS / If /£Ô
« Je suis venu vers toi (6 Osiris)

,
accorde que je voie le dieu Pnré dans sa

.

«lumière, le dieu Atmou mourant, et que j'accompagne sa lumière-

« dans la vie. »

(Cercueil de momie en calcaire blanc, dans le jardin de Monnier au Caire.)

I. Formation du présent du mode subjonctif.

Le présent défini copte rrf% rm, me, nq, etc., existe dans les textes

hiéroglyphiques, avec cette différence que les éléments dont se compose

cette forme du verbe abstrait se séparent entièrement. Le signe du

mode, n, /vwvwy se place en tète du groupe exprimant le verbe, et

la marque de la personne s’inscrit à la suite, suivant la règle ordinaire,

comme dans cet exemple :^ "Y
1 M Ï*1 WfiL JL fi

nnufi JUi.iT nd-ci et et x^00 en «hut

seigneur,aimant-moi mon fils viens, viens, dieu Choos de la part du parole

IH<3>

- i)3Xjun tineonp nruifi. n-uio-K I'h-iicc iVarioz. rïne tycui

copte

A minou desdieux leseigneur t1K-Jltlol\hamsès ami d'Ammon, des diadèmes

En jetant la marque du mode à la suite du verbe avec la marque de

la personne, il y aurait eu confusion perpétuelle avec la forme du passé

/VMM ew**.

3 ,
'=3*

,—- ,

Voici le tableau des marques du présent du mode subjonctif:
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i™ aol.

A*/***.

o»

TTt

A
/AW^
I I I

/WAWv,

II

/WWA
I I I

C)

/WNWI^
«Ils ont danscc tableau des mas-

«sues dans leurs mains, et ils les

« saisissent afin qu’ils (suffoquent

)

«étranglent Apopliis (i). »

rr.i»
(a) cnner-oiHp nf TUtp U'

b—

d

III A
HGKA&
T
n&i

0 û.

leurs chefs pour-que-jc-transfige toutes les contrées à moi tu donnes
(tu livres)

/WWW. /WWW.

, ,

Cependant on trouve souvent

^ pour le subjonctif. La construction de la phrase peut seule le

faire reconnaître.

t3) *- 1 “ •fs&in
(4)

MonË OPTATIF.

28 1 . Ce mode a été noté de deux manières dans les textes en écriture

sacrée. La première consiste à placer le mot

^

u&l
r
hiéra-

( 1 )
Légende descriptive du bas-relief du tombeau de Rhamses V. (uTJru.j

-"i"' P

(a) Rbamsès-Meïamoun à Ammon; pavillon de Médiuet-Habou.

(3) Au roi Thoutinosis IV; temple d'Amado.

U) uatnqo, afin que tu cluitiet. Bas-relief de Derri; Amon-Ra à Rhamsèa III.
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hiératioue
ï't*>

tique 1 ,ou *- rr i " hiératique 1
' ' / en tête de

la proposition. Dans ce cas, le verbe, qui ne reçoit aucune marque de

personne, est censé à la troisième personne du présent, genre commun.

Ainsi «ai, estla forme primitive du copte «Ape, mot

qui, placé en tète d'une proposition, exprime également le mode optatif.

s,-2> -=-

gipATTie (p-e copte)

en haut

ndindi (copte n&ndi)

mon âme

4>ei

s’élève, vole

JUAI

que

itt* _ çi

| Jÿ srax
( l) UJHp neeH£ n nenAi giu

!
grands dieux des les âmes avec

in/i* £-“•avortai s.àa*.ffA

ô -s0:uxnn
(a) Te euuoT -Hi n nec&ujr Xnenut ttm otuhi «ai

!de la demeure de gloire les propylées Anubis à moi ouvre que

En second lieu, oü exprimait le mode optatif par le verbe affecté des

marques de personne, et toujours précédé par le mot -M4

ses variantes. Ainsi, par exemple, «Al-ei-ipi

'

ou

répond à la forme copte «Ap-l-ipi.

(i) Petit papyrus de Pélainenoph; Cabinet des antiques de la Biblioth. royale, ligne ta.

(a) Même manuscrit, lignes 3o et 3i.
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îflnû. ) fŸt ItfA Îîf =ît gfclffi,

ÆD Cl ïVé»*-
(l) VIltUHpi gU ei-TaaHT «Al Xtuot grtA ei-tuo «Al

(copte UAp-l-TS&ltn (copte «ApiO><5)

IThyoeri dans je sois purifié que pAtmou avec
j
avance que

jü f*^7© j rfi

^ami» s & o£ iu+ jrt ^
er <yu>n uai (a) neugn at rtpnc gnnpeu ti neonp ffirtuxy

qu'ilsreçoivent, le nord et le midi habitant aux dieux invocation

\ri}2jtz <s <,£ ^
*=* S

(3) euxrr-m p copte e Tecicm Batgutp

! la demeure de gloire dans, à, Tesisneï Hathôr

Mode optatif. Temps présent.

La marque habituelle du temps présent du mode optatif, soit en tête

delà proposition, soit précédant immédiatement le verbe, est^ 1]^

*^Mî ,
hiératique îÇfii* 1^*2^ singulier.

que je pleure, uep, prueA "8SW-S,

que je pleure, „epi . ’ie‘'fie
(femme)

qu'on pleure, ueper peuT^tS^
’

f '^ “'Ÿ'~^^

Pluriel. J

(l) Manuscrit d’Harsiési, Musée royal, 1. 8 et g.— (a) Copte uap-or “»a>n.

(3) Petit papyrus dUathôr, Musée royal.
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Mode infinitif.

182. L’infinitif des verbes est assez fréquemment employé sans aucune

marque de temps dans le complément des propositions construites, alors,

d’après la règle connue sous le nom de que retranché dans les gram-

maires latines.

ma
l

(i) ine <ye juorn rien junnn

A

n<iit en-f

.le ciel comme durer tes édifices à toi nous accordons

«Nous t’accordons que les constructions élevées sous ton règne durent

«autant' que le ciel. »

o <— i2j i i_s-t JM
F=j c no *

(a)TnenTe TtuorpH tye jYchi-hi oron «j- nconn

.ciel du à la montagnesolaire semblable Thèbcs être adonné le roi

PS h- ^
Z?“4ÊoIQ ^ £ Ifpf

W

(3) neKCATe 8&Tgujp ueio tcj- rtdi eup npn ai

.tes rayons Hatliôr contempler accorde grand dieu Soleil ô

«O Soleil, dieu grand, fais qu’Hathôr puisse contempler tes rayons! »

(i) Inscription de la salle hypostyle de Kamac.

(a) Obélisque de Thouthmosis I*% à Rarnac.

(3) Manuscrit d’Halhôr-Tesisnéi
,
Musée royal.
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1 Cl —. tü±3 UK a_

(i) (u) necHt

4a5

pu* gju Juorn nApdn cf

de la demeure la porte à subsister mon nom elle accorde

Que la déesse fasse subsister mon nom à la porte de la demeure.»

(Quant aux cas de tinfinitif, voir le chapitre des Prépositions.)

Participe présent ou actif.

a83. i * Les pronoms simples de la troisième personne, des deux genres

,

ajoutés au groupe exprimant le verbe, soit figuratif, soit symbolique,

soit phonétique, forment les participes actifs qu'on nomme aussi par-

ticipes présents. Ainsi ou (signe employé dans les bas temps)

répond exactement au copte q ou eq, et indique le participe présent

masculin, singulier :

& Ÿ "

i

B B
B
r u.
1 1 TTTTT i l i

(a)neritXXncngieqAnujn rw-d nnenp fti) neT<um> e-rcurm «ne

.leur zone surs élevant grand de ce dieu les paroles ils n'en- pas

^
—, n JeAd&ntroi

O O
Cl Cl ffT<t I Uüi O O o B I

(3)m lotorpitfi tye ni& nro qcuuiT norfi n rrruooT nettp umf) noqpe

«Le dieu vivant et bienfaisant montagne d'or illuminant le monde

« comme les deux montagnes solaires. »

a*
11 ou 1 ,

copte cou ec, marque le participe présent, fé-

rninin singulier :

(i) Stèle de Chons-Arscnothèle; Musée royal.

(a) Tombeau de Rhamsès V.

(3) Inscription de Silsilis; titre royal.
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^ s AUI s uu:, î^r
(i) ei n Khug <y<ipT Hce ecn neT tkoi (n) gpupe noqpe

la venue de lad Egypte vers toi Isis offrant à toi un champde fleurs belles,

terre

il q 1 X S £vP t
(a) Isis la divine mère éprouvant le cœur, donnant la vie, etc.

p ^
3" 1,1 ou bien 1 1

1

,
qui répond au copte GT employé dans

les mêmes circonstances, détermine les participes pluriels des deux

genres :

Êi .îm
ney<tpi n coat gtm nen-n (copte n<s.T-n) (n)TGq«rrTOTAA& nGG&iAiK

la plaie de deux captifs conduisirent

GF=S

de S. M. lesserviteurs

1119 9 0 Q, 2

(3) JLtTO UjTA

, o ^ I]

I • I I I I * Il I «•**--» I

.devant (elle) tremblants Scheta de

b „.p n
• 1

1

(4) ne-rgpA gi GTcajp nn cujp gu neottp Toiornn

leurs faces sur (sont) s'étendant ce tableau dans les divins Totounen
(étendus la face contre terre)

Ou simplement la marque de pluralité 1,1

(l) Légenck d’un bas-relief du pronaos de Dakké représentant l'Égypte personnifiée offrant

des fleurs à Isis, etc.

(a) Tableaux d’Amada
; Thouthmosis IV embrassé par Isis.

(3) lh&amboul, grand temple, paroi nord, col. l3 et i4-

(4) Tombeau de Khamsès V.
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n© ini.mtïrr
(i)«AnTAeiG &ju eqgp npH-onp gttagio neeHp

la demeure des âmes dans qui se le dieu Soleil honorant les dieux
manifeste

4° Enfin, on rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques, comme

dans les textes coptes, des participes formés par le conjonctif **
,
Ucx

— t

copte m, GT ou ee, uoi à un verbe, comme :

0 /

rrniogu, qui sauve, sauvant, sauveur, libérateur.

Cs Q\\
fIT qui dirige, dirigeant, directeur.

5° Quelques verbes terminent leur participe présent pluriel par la

désinence «y. . fi «
{ ,

IOT, ou bien tore, comme :

CTMIOT,

ZL ttY! gnior,

ovmoT,

OgIOT,

+M.?. gpnior,

tJWV*' nhior,

g(u)CIOT.

copte, ercuriM, Ecoutant.

copte, (manque), Adorant.

copte, eroTutn, Ouvrant.

copte, erogi
,

Se tenant debout.

copte, ergutpn, Se baignant.

copte, erne&i. Nageant.

copte, GTgeuct, Sasseyant

.

llFTO: +Vïi 1 « MSj? 1 ST —a *
ut neirrp ergu Ilnipgp gnctov puA(eju&jNH&pz (i)

6 dieux qui sont dans Nontehir s’asseyant là où est Nébredj (Osiris).

(i) Plafond du tombeau de Rhamsès V.

(a) Stèle double de Thothnofriti au Musée de Turin.
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,:1

“
nepdn ha nep otuwiiot n n&Ai oaa (i)

noms des dieux ouvrant (les portes du ciel) à l'esprit grand.

Mais à la place du conjonctif c ** ou 'TST nT, copte (1T

et eT, on employait souvent l’abréviation V) ,
placée à la suite

du verbe, pour exprimer le participe présent du genre masculin, et

surtout du genre féminin :

SU Dominant, GTtytUI.

n Vivant, eTtunjb

fin Etantfort, étantforte, eTcn&e.

|@f i Faisant construire, eTcuoTnX-

(2) nôutp njudngHci gi ne <yun

if
e-u eTojtui

.d'Horus le trône sur les diadèmes (des deux régions) par dominant,

zm r i* b tj &
(3) èu-(cn) ornTp eTuunjy ota& noqp xeTniÊi

.par elles un dieu vivant pure bonne tout autre chose

« Et toutes les choses bonnes cl pures par lesquelles un dieu est vivant. «

Le caractéristique du participe présent 11 ,
est aussi remplacé

pai' ses homophones ,
et ^

. __

'T* £££ API ^ 0 k
fjf_ g|§ï

.nai *=?

(4) (neneg) enuorn nexuAnu^amc ridn en-f-

.à toujours subsistant que ta demeure à toi nous accordons

( 1 ") Tombeau de Ménephtah K.

(a) Louqsor; bas-relief de l’exaltation royale d’Aménophis III.

(3) Stèle du Musée impérial deVienne, n° 7 a.

(4) Mouth à Rhamsès le Grand (Rhamesséum).
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'

4*9

(î)rreKci u nuAnujume gu eityuui eno

« Et tu domineras daus la demeure de ton fils. »

Participe passif.

284. Les participes passifs, nommés aussi participes passés, de tout

genre et de tout nombre
,
sont reconnaissables à la terminaison ^ 0 >

X dont le copte tt ott, terminaison usitée dans des

cas semblables, n'est qu’une pure transcription.

Cette marque se place à la suite des verbes, soit figuratifs, soit sym-

"“k =f ITT £ *T
(a) nneqci npurr gi gtpoq TizptiOTi TtUHp netuor

(étant) le titre

.de ses fils en la race et en lui établi suprême l’honneur

(assuré)

B<=-e. g
ts.

CKU»HtXouaic neqp&n xhovi ncorrn n oreToutiTn

(3 )
.Ptolémée son nom sera dit roi du une image on érigera

X.-S-IVZE S—
(4) TOTAI <JG6T T<5.pe CipC

.cette chapelle distinguée afin que soit

8J-® — ZS
(5) Ann gfi<u gu eipHorr mfii xeTnl

.ces panégyries dans faites toutes les autres choses

(l) Rliamesséum, promenoir.

(a) Inscription de Rosette, ligne 5, texte grec, ligne 36.

(3) Inscription de Rosette, ligne 6, texte grec, lignes 38 et 39 .

(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec, ligne 43.

(5) Inscription de Rosette, ligne 1

1

(grec détruit).

108
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(i) jutok ceutiHTT nn

.devant toi disposé ce tour a potier

(ï$ /nz ) vt
(a) T€M.ne gi nenHTT Torpu» gu eut

. ta tète sur fixée d’Uræus sous la forme elle est

(3) ueioK. n giAKHorr negioue hak
-f-f

.te voir de soient réjouies que lesfemmes à toi j'accorde

,4 )H-?rr
Souvent aussi la terminaison htt, hott ^ a été exprimée par

et “S

(
5) neTq n •j-fi.tA uoh kahtt nTe-oron

copte n<tpe

.ton père de le vaisseau devant placée tu as été

Quelquefois le participe passif reçoit, après la terminaison ^ ,

l'un des pronoms simples, marques du temps présent; le groupe devient

alors un véritable présent de la forme passive:

!î\ iisn i r
neoTHH& nec&fiegujrrr en ovoHp oje eq TAeiorr

et les prêtres les prophètes par un dieu comme il est adoré

(l) Pliilæ, temple d'Hatliôr.

(a) lamentations d'isis, à la suite du Rituel hiératique n° 1
,
page 79 .

(3) Paroles de Natphé au roi Philométor; Pliilæ.

(4) Pronaos d’Esné, la déesse Tafné à Caracalla.

(5) Prière à la déesse Mouth, à 1a fin du Rituel funéraire
,
111* partie.
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1

(l) TOUp.

H- TT

ita.

& rm i o ©*«=*
peu CAunecHT CATne

(et par Jes) à la région à la région ,

.<le l’Égypte habitants d’enpas d'en haut appartenant

^ (rr, fJ.) T i

nAq 6T2SOT nuAg-UJop riA nfe-piu-ouA

ne-uj^-puJOT

à lui disant la région de Oxhr de les portières

(la victoire)

(») im.
. tu es glorifié

Qualificatifs composes.

a85. Nous placerons à la suite des participes proprement dits, certains

qualificatifs formés d’un participe des verbes h li ou V. lift
,

0 ^
fl

^ ^ ^

uai
,
aimer} /JJ ,

currn éprouver, approuver, et des noms

de presque toutes les divinités de l’ancienne Egypte, accompagnés des

titres particuliers à chacune d'elles. Ces sortes de qualificatifs honori-

fiques sont tellement multipliées et d’un usage si habituel dans les ins-

criptions monumentales, et elles s'éloignent tellement des règles géné-

rales de la langue copte, qu'il est indispensable de donner ici la théorie

de leur composition, et toutes les variantes de forme dont elles sont

susceptibles.

La combinaison la plus simple consiste dans le participe
^jj Jj

, | jj ,

UAI, ou bien V et . i—i
..

par abréviation, pris dans un sens

actif et suivi d'un nom qui lui sert de complément direct. Tels sont les

titres ou qualifications qui sont conformes au génie de la langue copte :

» (l) Obélisque Barberini.— (a) Ibidem,
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Aimant le monde, «AlTO,

(ami de l’Égypte)
,
«aioo

,

Aimant le frère ULiicon

,

(Philadclphe),

Philadelphe (fémi- «AITTGCCOfl,

nin),

Aimant les pères, «AtnGTYG,
(Pliilopatore),

Aimant le père uaitvg,

Pliilopatore,

Aimant son père «AinGCfTTG,

(Pliilopatore), «Atneq'rrG,

Aimant la mère «At«AT.

(Philometore),

(i) déesse philome-

tore,

(p.)Aimant lesdieux, «AtnGTHp,

(3) Aimant le soleil, «AipH,

Aimant la vérité, «AlUG,

Ami de la vérité, «Al«G,

ç0.aî.^9i)ç, MAITUG

,

tMie

frf. nrtw
mi

MW
j

Il arrive quelquefois que le complément du participe est précédé d’une

marque de rapport, telle, par exemple, que la préposition /WWv n.

de ou par.

Aimé de ou par Phtha, ueimrrig,
.

|
Q-C=S=.

«etUTTAg, A Câ/ywvwv

Aimépar Ammon, uendüüVHj u

Le chéri de Phtha, uepctiinAg

,

f

(
i) Titre de Cléopâtre Cocce, à Kous. — (a) Temple d'Amada.

(15) Ramac, porte du Méneplitlieum.
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L’éprouvépar Phtha, CHTnnnrig, ?
®

A ce f+rrrr.

433

L’éprouvépar le Soleil, CHTnnpH

,

L’éprouvépar Ammon, CHTntiiMOTn

,

/WW.

9

v r

Ces qualificatifs sont conformes au génie de la langue copte; mais

souvent aussi, et par suite du respect profond que les Egyptiens

portaient aux noms divins, surtout lorsqu’ils étaient exprimés par la

méthodefigurative, le nom du dieu se plaçait, par interversion, en tête

du groupe formant des qualificatifs analogues à ceux qui précédent
;

comme :

L’éprouvépar Ammon, CHTnniJUOTfi

,

Eprouvépar le Soleil, CH*mnpH

,

Eprouvé par Phtha, CHinnirrig,

Eprouvépar Phtha, CHTnrtrrTAg,

Eprouvé par Ammon, CHTnniun

,

Aimépar Phtha, nennrig

,

I2

I

K
(û;

B

()
I

m
r***-

1
1

v»1 /wm /vwaa r

B
a

Aimépar Phtha, juenmvtg,

Aimépar Phré, nenripn

,

Le participe
jj jj

abréviation -r-r-
,
ou bien

>
abréviat.

,
Mit, uet, que l’on a vu employé dans le sens

actif, aimant, lorsqu’il est Xinitiale d’un qualificatif composé, de-

(1) Qu’il faut distinguer de
/j

C~~'3
ou (qu')Ammon a

éprouvé, formule qui se lit, par exemple, dans les dédicaces du portique des Bubastites, au

palais de Karnac.

109
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vient ordinairement le participe passif, aimé, s'il entre en composition

h la suite d'un nom propre de divinité,

i” Soit que le nom divin se trouve exprimé par la méthoAtfigurative :

Aimé par Ammon, <5JUtm£l

,

Aimépar Chnouphis, nr-jUAt

,

Aimépar Salé, CATeu<5.i

,

Aiméparle Soleil, pHUil,

Aimépar Phtha-Totou- TOTornn-UAt,

Aimépar Osiris,

Aimépar Isis,

orctpeuAi

,

nceuAi,

Aimé par Thmé
(
la Vé- TJUteu&l

,

cité)

,

Aimépar Haroéris, gdpuJHpiutAi

,

Aimépar Thôth, ôcuottjuai,

l lÿ

k

Aimépar Thôth, ocuotijuai, §? j &
Aimépar Séwek, CTKJUdi

, ^ j

La seconde série des exemples que nous donnons ici est principa-

lement reproduite dans les sculptures des frises et dans la décoration des

colonnes de tous les grands monuments : ces titres ou qualifications

flanquent d'habitude les cartouches des fondateurs des édifices ou des

princes qui les ont décorés :

2“ Soit que le nom divin appartienne à la classe des noms symboliques :

Aime par le Soleil, pHu&t
,

fe—

Aimépar Horus, guopu.il,

Aimépar Hathôr, gdOUJpUAI

,

Aimépar Hathôr, gAOtupuAI

,
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I O ,

—

Aimé parSewek-Ra, cnKpRttAi, —i
-

1
’ toi N

Aimépar Thôth, etuovruAi, MlL.
3° Enfin, soit que le nom de la divinité ait été exprimé par des ca-

ractères phonétiques :

Aimépar Ammon AJULfIJUtAI

,

Aimé par Amon-Ra

,

AuruiAi

,

AJUnpHUAI

,

Aimépar Phtha, TTT&JUAI

,

AiméparPhtah-Socaris, nrgcffpjuAl

,

Aimépar Bascht, ÉufTJUAI

,

AiméparSéwek, c&eKUdi

,

Aimépar Mouth, TUATUAI

,

JUATTUdl

,

Aimépar Chons, «yiuncJUAi

,

Aimépar Month, uoneuAi,

Aimépar Hopimôou (le gULtmULUOTJUAI,

&

CS£3|\

B
a.

B

»

m-
4J
H/Si
H/!
— ÇNJ

A
n

...... _ n 0
dieu Nil),

Ce même participe, toujours dans une acception passive, se trouve

rejeté à la suite de noms divins accompagués de titres et de qualifica-

tions plus ou moins nombreuses, et forme ainsi des espèces de qualifi-

catifs prolixes, dont la composition est tout à fait inusitée dans la langue

copte
,
mais qui se présentent très-fréquemment dans les inscriptions

monumentales; en voici les principaux avec leur lecture analytique :

Aimé d’Amon-Ra roides 35-un-pd ncTn n neip-uii
dieux (i),

( l
)
Tbèbes

,
passun.
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Ami de Mouth la puis- tuât - uunpi - Tne& - nne-

sante dame du ciel, UAI (i),

Aimé d’Amon-Ra le sei- Aun-pH nfiHÜ nrteôeeT-

gneur des trônes du rrro-U&l (a),

monde

,

L’enfant chéride Sate, CATC-Cl-UAl (3),

Aimé d'Amon-Ra qui Aun-pn nujdUfTO-UAi ,

équilibre le monde(4),

Aimé de Phré fie Soleil) llpn nrHp n UAriTOUorpH

dieu des deux mon- & ncorrn n CATne mrHp
tagnes solaires, roi de ndd-Udl,

la région d'en haut,

dieu grand

,

3X=ïïHt! ^=5"roP

’wHr&b

Aiméd'Horusleseigneur 8u>p iwhR n nfum-KAg-
delacontréedeScuôm, uai (5),

Aiméde Satéla dame de Gîte thhR n tuic-Kdg-

Nubie, uai (6),

Aimé de Saté dame d’É- Catg ttihÊ n e&or-Kdg
léphantinc, Udl (7),

°*i r®trîrdLJ c. 4.

Aimé d'Athmou le sei- 0uot ntiH& n ntune-KAg M /© t*| efJÈi
gneurdelacontréede Udl (8), rr/ llZ

conversion,

Aimé de Phré le dieu des üpH THp n UAfiTUtOTpH

deux montagnes so- R nttA u ne-UAi (9)

,

laires, seigneur du
ciel

,

Aimé du Soleil dieu des IIpHTHp n KÀX& rnhpn&d
deux zones, dieu grand, ntiH& u ne-udi ( 1 o),

seigneurdu ciel,

(1) Kalahsché.

(a) Passirn.

(3) Esné.

(4)
Karnac, porte des Bubastites.

(5) Spéos d’ibrim.

(6) Idem.

(7) Idem

(8) Amada.

(9) Idem.

(10) Essehoua.
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Aimé de Phtha le sei- ÏÏTAg fiH& n T«e COOTTn
gneur de justice, roi ô tito-mai (i),

du monde terrestre,

wrM^ïïl

Aimé de Phtha-Totou-
nen qui se réjouit de
ses deux plumes, et se

distingue parscsdeux
cornes,

Aimé de Thôth dieu de
la contrée de Pcnbés,

riiig TOTOTnn <5ak n Tng
Schttt n u>& fi «ai (a),

0O)OTT nn&C-KA£«AI
(
3),

Aiméd'Osirisdieugrand, Orcipe rrrHp haa nnH& «
seigneur de l’Abaton, «AnOTH&-«Ai

(4),
Fl f fa-

Aimé d’Isis dame de l’A- Hce tmh& ««ahothé-
baton, «ai (5),

AimédeBascbt la grande Iltyr thaa ÜTAg -«At-

ari! ie de Phtha, «ai (6\

/MüâtL

Sflf
Aimé de Phtha sur son

siège principal

,

riTAggpAineqfleGT uoHpi-

«Al (7),

B

c»

Aimé de Thôth le sei- 0u»ott nnH& n u)«OTfl-
gncur d’Hermopolis «ai (8),

magna,

Aimé de Phtha à la belle IlTAg rtoqp go-«Al (9)
face,

Aimé d'Isis la principale Hce inefi uwp nnro Knc
dame de la région de «Al (10),

Nubie,

Aimé d’Anoukis dame HAjik Tnc& «rrro Knc
de la région de Nubie, «Al

(
1

1 )

,

(l) Esseboua.

(a) Idem.

(3) Dakko.

(4) Idem.

(5 ) Dakké.

(6) Gbirschc.

(7) Idem.

(8) Idem.

(9) Ghirsclir.

(10) Hcthonallv.

(1 1) Idem.

HO
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Aiméd'Hathôr la princi- 8aou>p m>Hpi nefk cnu-
pale dame de Sénem, uai (i), U ©,

Aimé de Clmouphis sci- Nfii-pn nnn& ncnu-udi (a), - * - 1 - t <T7

gneur de Sénem, H O i % U

Aimé d'Hathôr qui ré- 8a©u*P gpAlgHT enu-
side dans Sénem

,
uai (3),

8d©ujpTUJHpiTne& mune-

KAg n&dÂ nnpH ine&

u neigoriT nneTnp
ni&i-uAi (4),

ih F=q
P"

8dpgdT nrepriAA nnn&

une cdTe uue gp gu
UArmuorph-uAi (5),

'ntOa

Hce taiiJjo Tne& u uau-
otaa& gom uunpi Tne&

u udnÂAK-u<ti
(
6),

ursi ûo.

8dpconToo nci n 8<s.eu>p

ogi iMHp-ci n8<s.ou»p-

UAI (7),

8u>p nciUfiT u neqTre

nrnp haa nnn& n enu-
UAI (8),

8ApojHpi nnH& n&i-uAi ^9)'

Cnr nTT€ nneTHp-uAi ( i o),

(*) Béglié. — (a) Idem. — (3) Idem.

(4) Aimé d Ilatliôr, la principale dame de la contrée de conversion, l’œil du Soleil, dame du

ciel, reclrice de tous les dieux. (Philæ, cour, édifice de gauche).

(5) Aimé par llarhat, dieu grand, rayon de vérité manifesté sur la montagne solaire. ( Pliil. Id.)

(6) Aimé par Isis la vivificatrice, dame de l’Abaton, rcctrice principale et dame de Philæ. (Id.)

(7) Aimé par Harsontho, le fils d’Hathôr qui est aussi Ohi
, le fils aîné d’Hathôr. (Id.)

(8) Aimé par Ilorus, le vengeur de son père, dieu grand, seigneur de Sénem (Béghé).

(9) Aimé par Aroéris, le seigneur d’Ombos. (Ombos.)

(10) Aimé par Sèv, le père des dieux. (Id.)
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C&k nnufi n cim-uai{i),

Nor-ph iuih& urrro-cnH-

uai (a),

ÜTHp fl CATTIG (ATUJ) H

«.necHT uai-(3 ),

Forme transitive des verbes.

186. Les textes hiéroglyphiques offrent de nombreux exemples d’une

forme de verbe dont il reste peu de traces dans les livres coptes. Cette

forme donne aux verbes une signification relative ou transitive, et répond

exactement à la a'età la 4" forme du verbe arabe ji, dont ou fait Ji, et jiij.

La plupart des verbes égyptiens sont susceptibles de prendre la forme

transitive ou relative, par la simple addition de l’articulation —u

ou
P

(c), placée en initiale : soit que les verbes se trouvent

exprimés phonétiquement comme :

y 5
otcuj,copte ortyc,

être large, P^PS
COTttJC, Rendre large,

élargir, éten-

dre (4)-

u gAAK, copte gAAH,
êtrejoyeux, Pinï

CgAAK., Rendrejoyeux
,

réjouir,

rx
KO», KA, copte KO»,

K(JJ
,
placer, p?^

CKA, Jaire. placer.

(i) Aimé par Séwek-Ra, le soigneur de Silsilis (Sini). (À Silsiiis.)

(a) Aimé par Clinouph-Ra, le seigneur du pays d’Esné. (À Esné.)

(3)
Aimé par le dieu de la région supérieure et do la région inférieure. (Obélisque de Louqs.)

(4) P V P 0 0 -X Q KCO*)*C“I

wo too“j 11 khüg, Etends tes limites île fÉgypte. (légende d’un bas-relief d’Hathôr, à

Ibsamboul).

Digitized by Google



44»

*
GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. XII.

'
n jj <?

’ ^ 11
(a) cuoti, Faire briller,

'-V « polir, orner,

W,
ç «ore, copte More,

, j

«on
,
copte non,

être brillant, embellir.

tSjj nnx, cop. nornx,
fabriquer,©T

a

n (i) cnovrtK, Faire fabri-

quer, faire

exécuter un
travail.

ot&, copte orAfk,
être pur, Pfj

67

COTAÂ. Rendre pur,

purifier, faire

des purifica-

tions." 9

(
3
)

nnAHi npo rtACuon

de ma demeure la porte tu as orné

t
/v>wa tnril), copte o»njb

,

<îk, copte (Tak,

applaudir
,
louer,

Pt»

P-ï

cu>nb, Faire vivre,

cCak,

<q> tyut, copte tyaii
,

! être haut. P

5^-d (4) ctyun,

Faire louer,

faire applau-

dir.

Rendre haut,

élever
,
faire

dominer.

W ^ .IAKCUOTMI

toj4> u n eoov «Tu as fait fabriquer une crèche, construction d’un grand nombre

«de jours (Mouth à Ainénopliis III, bas-relief de Louqsor). »

« p^QA—^laa- —
uA""K(Mon(i u iUK|Tqe npn uoru u Tue «Il embellit la demeure de son père, le roi Soleil,

« stabiliteur de justice (Dédicace du palais de Kamac ].

(3) Paroles d’Ainon-Ra à Ménephtah 1
er

; Propylée des Tliouthinosis I
er

et II*, à Karnac.

w J IÉ, f*i9
/MMMA I V\ T '

uuiov HTpi M ncorTM uoiiTp c^iiu-q 21 iiovcroor 2ixfi iito p 2IK « Écoulement divin du

«roi des dieux qui l'a élevé sur sou trône, au-dessus du monde, pour gouverner (Obélisque

de gauche à Louqsor, face est , colonne latérale). »
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*in\ copte un et nr^fil cun Rendre stable,

'TT' uorn, demeurer, l coptecun établir, consti-

étre stable, ceutte
,

tuer, disposer.

287. Quelques verbes transitifs sont même formés de l'articulation

( ,
ou ,

placée devant un adjectif ou un nom commun.

nqp, copte noqpe,

bon, beau, riorqe,
P|

!2^(a)cnqp,

cpnn,

Rendrebon,ren-
drebeau, boni-

fier, embellir.

Rajeunir, ren-

drejeune,

1!
ou haa, copte tiAA,

grand,
(3) CtlAA, Rendre grand,

agrandir.

Q2
8&<SJ

’ PanéSJTie> (4) cgÉdl, Rendrepanégy-
rie, faire célé-

brer une pané-

gyrie.

(!)
Jj

**

P
Ÿ ® ^ neq<rrq cuw-cor

2 i noqcrooT «Son divin père l'établit sur son trône. » (Légende d’un bas-relief, salle hypostvle du

palais de Kourua).

e-u niiHB 2am MTp oiuo OMCUM hak npAM cuHpi « Discours de la part du seigneur des

«divines paroles (Thôth) : nous t’avons disposé (assigné) un grand nom. » (Légende du sacre

d’Àinénophis 111 à Louqsor.)

upOTA. nci m nuTp iiaa, ti>Hpi uepeTqe uoqp-?o cuoqp RTO b « Le dieu

«Marouli, l’enfant du dieu grand, l’aîné qui aime sou père, à la belle face, et qui embellit les

«deux mondes.» (Inscription du sanctuaire de Kalabsché).

Wl m±
uipe iiAq UAM^Mono ij coup (copte idmc) otcoosi, noqp u ptur-UïMe ot cctak otcmaa tiohp

«Il lui fit une demeure en pierre blanche et bonne de grès, la faisant applaudir et l’agran-

«dissant beaucoup. » (Dédicace de la salle hypostyle de Kourna).

(4) P/3 ffi-
1

O I o
• O •

qtcotab QTC2BAI 2AMMIB m ncqTqe AUOMpA a Chaque jour faisant des purifications
, et faisant

111
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288. Plusieurs de ces verbes transitifs
,
fort usités dans les inscriptions

monumentales, sont susceptibles d'clre tracés d'une manière abrévia-

tive, par le moyen de l’articulation formative P ou —1
1— ,

suivie du déterminatif symbolique du verbe
,
ou de l’initiale du verbe

exprimé phonétiquement.

(1)

cuornx,

cuit,

(2) CUIftJ},

cnoqp,

(3)

cri4<s.,

FaireexécuterJaire.fa-

briquer.

Etablir, disposer.

Faire vivre.

Embellir, bonifier.

Agrandir.

CKUU,

CK&&,

Faire placer.

Ériger, en parlant d’un

monument.

h célébrer des pauégyries en ['honneur de son père Amon-Ru.» (Inscription d’un bas-rcliet cle

[•oufjsor, palais d’Aménophis lit, salle royale).

î mi
CATflO-l IIJHB II CADQCIIT CUOTIIX HCApHC ATUU IJ CAIJ6U2IT riBIIS IJ IIOTB IIAIimilTp

« Le seigneur de la région supérieure, le seigneur de lu région inférieure, celui qui a fait créer

«la région méridionale et la région septentrionale, Pépervier doré ami des dieux.* (Inscription

d'un bas-relief du propylon de Noclanébo à Philæi.

OTCipti I IMTII1AUOTUOQYI IIIIHB IJ KAA B lt?IK UAIJ TU? Cdlljly I1BAI IJ UCOTTU « O OslFlS,

«qui résides dans la demeure des Heures, seigneur des deux zones, modérateur du Mantpeh,y«/.r

« vivre Paine du roi. * (Inscription du tombeau du Pharaon, Rhaïmes VI, à Biban-el-Molouk).

—£Jti»~ \ n, r -
iih

m

iixqo AUupH cmaa iinqm moijb? ?u ?aijkot u pcuTtouB «Il a fait un édifice pour son

«père, le dieu Amon-Ra, il a agrandi sa demeure à toujours par des constructions en pierre

de grès. * (Architrave des petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac).
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Les marques de temps et de personne des verbes transitifs ne diffèrent

en rien de celles qui caractérisent la conjugaison de tous les verbes

simples.

Forme négative.

289. La forme négative des verbes, qui existe dans la langue copte, se

trouve aussi dans les textes conçus en écriture sacrée. On a exprimé le

passage d’une proposition affirmative à la forme négative, par la pré-

sence de certains mots placés comme mot initial de la proposition, soit

immédiatement avant le verbe affecté des marques de nombre et de

personne.

1“ Le groupe ou
,
qui répond exactement au

négatif copte n, ou à sa modification fine, se place en tète de la pro-

position. Le verbe est alors supposé à la troisième personne du passé

ou du présent.

21
(i)iye... ei(pe) tome n conn nne

ainsi a agi Egypte d' un roi non

c’est-à-dire : Aucun, roi d'Egypte n’a agi ainsi (n’a fait chose pareille).

a" Plus ordinairement la négation (n), se place im-

médiatement avant le verbe, et celui-ci porte alors, comme d'habitude,

les marques de temps et de personne en affixes :

Ainsi
,
combiné avec un verbe affecté des signes caractéris-

tiques du présent du mode indicatif, produit le présent de la forme
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444 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII.

négative, équivalant aux formes coptes rrj". . .An, nu. . .An, rtq. . .An, etc.

-if JO'HÜZT

•J-
gtuue n ncn-tuiTT (copte frf CAujr-An} f-CAtyr-n

je pèche non
,
leurs oies (oiseaux) je prends au filet non

,r,<M jrrAT
(i) tu>

-f-
Ktixqe (copte rt-f-) n ncn (ner) pAui

.leurs chèvres je force (h la chasse) non, leurs poissons ramis

«Je ne prends pas leurs oiseaux au filet, je ne pêche pas leurs poissons,

«et je ne chasse pas leurs quadrupèdes.!

— m J =•

mitait — n* — *V2L—
(2) ncn(nGT)-goT n ne«i gju ei-gujc nn

leurs épousailles de les salles dans m’assieds je ne

Le passé du mode indicatif, combiné avec la même négation

constitue le passé de la forme négative, et répond alors à la forme

copte nnei, nneK, nnepe, nneq, etc.

’rtf'rW “4

(3) gAti orutcq haï eipi nne

des fautes ai commis non la justice faisant moi

« Moi, pratiquant la justice, je n’ai poiut commis de fautes.»

3° Cette négation prend quelquefois aussi la forme

-«-N G* Z
ItH H*» 0 ““

<1

- U
Tue Gipi aho6

(i) Rituel funéraire, II* partie, prière finale.

(a) Rituel funéraire, n° t, II* partie, jia-75 ,
col. i 5 .

(3) Rituel funéraire, II, chap. 128 , fol. ia.
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accrue de la figure d’un moineau tourné en sens inverse des autres

caractères, déterminatif habituel des idées de perte, de privation

et de mal [supra, pag. 102 et io3), et répond aux négations coptes une et

eun, lesquelles se placent aussi en tète de la proposition. La négation

peut prendre aussi les marques de la pluralité :

iî'he*

une Ilpn n ne oru)&<y cn(er)-ueio une

ils ne, dieu Soleil du les clartés pas (voient) contemplent (non) ils 11e

V

I I I I I I

y
j* • » »

Ils ne voient point les clartés du dieu So- (1) neqT&ore en (er) ciutu
leil, ils n'entendent pas sa voix.

.sa voix entendent pas

B P i { çc%t
wvwvs II II l-Zy1 ^35** r~~"- ZZZé ££££

v «S* ® /k -wÜm* —
1 1 1 rï t

*5r** 111 1 1 1 B B
^ *0’. Q n

" f
* B ^ ^

/**•*''*

Q r//wA I I TTT * • •

'
v»fc« <

‘

<9’ b*»

neoron TOTornn gu ctyp nn une cnueio onp nn haa une

TnTn ncn&AÂ necATe (n) neqATrt; une ergtp nen mot &ai gu nro

une en (otj ciutu neiAoro n eHp nn sue. eqAnum gi ncmüKÀ

« Les Totonen représentés dans ce tableau ne voient point ce grand

"dieu; leur œil 11e goûte point les rayons de son disque; leurs Ames

«ne sont point manifestées dans le monde terrestre; ils n’entendent

« pas les paroles de ce grand dieu, lorsqu’il s'élève au-dessus de leur

« zone (2). »

Cette négation précédant un verbe au pluriel
,
prend aussi elle-même

les signes de pluralité .n 1 111

(1) Inscriptions du tombeau deRliainsès V, à Riban-el-Molouk.

(a) Explication d'un tableau du tombeau de Rliamsès V, salle-cage d'escalier, à droite.

112
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v.—« .il V 1 4- >f? 77?
n<!.q neiTurr uneor ncn (ttuior) eqiurr n&A nn neHp

ce grand dieu leur parle(ra) et ils ne lui parlent pas (i).

4" ou
,
hiératique^ «j_ ,

orthographe antique

de la négation copte tu ou Teu, se place à la suite de la simple néga-

tion
,
—— , (n copte), reçoit les pronoms affixes

,
marques de

la personne, et précède le verbe; cette combinaison présente tous les

éléments du présent défini de la forme négative copte n-j
- TU, nu tu,

nq tu, etc., trrriTU, nTCTtrru, nce tu.

g j» si;}- 'tt & zA/l-~ t r:
pun org Teu-cn (copte TGU-ce; mfi ZATqi n Api

moi suivre ne pas tous les reptiles que non fais

Fais que tous les reptiles ne s'attachent pas à me poursuivre (a).

Nous pouvons citer eufin un verbe déterminé figurativement par un

groupe de deux figures en action
,
c'est le verbe tyuip frapper, percutere,

P-ÎAÜ (c^p>> à la suite duquel on a dessiné un patient

incliné, recevant sur son dos les coups de bâton que lui donne un per-

sonnage debout. Ce verbe, ainsi déterminé par un tableau, est employé

dans l'invocation suivante :

—% JLTS /< tT i T i

noqp nn gorp gu Orcipe gtutu* cm tu

heureux ce jour* dans Osiris toi sauveur o

(i) Tombeau de Rhamsès V, grande salle funéraire.

(a' Rituel funéraire hiératique, n° l ,
Musée royal, fol. a6} forme copte u.co.TeuoYti»?.
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.par lui l'ennemi Horus ton fils tu as frappé

c'est-à-dire : - Osiris, dieu sauveur! en ce jour heureux tu as frappé

« l’ennemi par le moyen de ton fils Horus. »

Cette phrase, dont la dernière partie est d’une construction fort em-

barrassée, a été gravée sur la base d’une statuette d’Osiris, en serpentine

dure, qui fait partie du musée des Studi à Naples, sous le n° ly/S.
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CHAPITRE XIII.

DES PARTICULES.

290. On réunira dans ce chapitre tout cc qui concerne lesquatre classes

de mots généralement désignés sous le nom de particules

,

eu faisant

connaître successivement : 1° les prépositions; 2° les conjonctions;

3" les ADVF.nBF.s
;

4” enfin les interjections les plus usitées dans les

textes égyptiens en écriture sacrée, soit hiéroglyphique, soit hiératique.

/

§
1" Des prépositions.

291 . Les prépositions sont ou simples ou composées. On nomme pré-

positions simples celles qui ne dérivent d'aueun autre mot, ou qui ne

sont point formées par la réunion de plusieurs mots comme les pré-

positions composées.

1 1 faut diviser les prépositions en préfixes ou inséparables

,

et eu prépo-

sitions isolées ou séparées. Les prépositions préfixes s'ajoutent en initiale

au nom qui leur sert de complément, de manière à ne former qu'un

seul corps avec lui. Les prépositions séparées se placent au contraire

isolément avant leur complément.

Un grand nombre de prépositions sont susceptibles de recevoir en

affixes, et comme complément, les pronoms simples ou primitifs : nous

indiquerons le mode selon lequel doit s’opérer cette combinaison.
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A. Prépositions simples préfixes.

aç)î. Ces prépositions, d’un usage extrêmement fréquent dans les textes

égyptiens de toutes les époques, ne consistent qu’en une seule lettre

qui s’attache au commencement des mots.

Ce sont -=-*

On a déjà vu dans les chapitres VIII et X. de nombreux exemples

de l'emploi de ces prépositions préfixes, pour suppléer à l'absence

des cas dans la langue égyptienue, soit pour la classe des noms,

soit pour celle des pronoms. Il ne nous reste donc à faire connaître ici

que certaines acceptions particulières sous lesquelles on emploie ces

mêmes prépositions :

i” (copte il), hiératique
,
et ses homophones iVct — ,

répondent à notre préposition par dans toutes ses acceptions.

p+v _—nj ?©
(i) culht n neqnoqp nug npuilyi ATunue

.illustrant par les bienfaits la région de justice et de pureté.

M itî
n Tequ n kht tujo

.sa majesté par bâtie forteresse

a” Employées dans le sens de pour, et ajoutées à un verbe, ces pré-

positions remplacent ainsi le gérondif en dum des Latins.

| ^ ^ Q Q,

(a) ngo nueto nnetdX ciot

la face pour contempler de miroirs don

(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran; face méridionale, a
e
colonne latérale.

(a) Philo?, temple d'Hatliôr. Tibère offrant des miroirs à Saté et à Anouké.

n3
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2y3. La préposition il
,
hiératique

,
et ses homophones

J
et T

,
sont très-usitées, i° comme les précédentes, dans le

sens de par, au moyen de, à cause de.

itumm
(clan s) par une panégyric dans tous les temples de l’Egypte

(i) ge&e-u eu.

labourer par (au moyen de) la charrue.

«Tu vivifies les hommes par
|

«tes rayons (a).»

(3) u neqn<s.ujiyr g<s.rtg£di u

Ci
Qds 0—i.

KH«e -j-

'le roi) a mis l'Egypte en panégyries à cause de {par) scs victoires.

>.” Plus ordinairement encore cette préposition signifie dans, et rem-

place presque toujours les prépositions coptes gen et gu dans, qui en

diffèrent par la seule aspiration.

HS TT, ,=>= S. ili<
(5; mfi ring m&i juneTUji) ndtyr (4) (g)jtirtepTiHTe

.entière de la terre toutes les parties daus vainqueur .dans les temples

(i) Mm. du Musée royal.

(a) Inscription du zodiaque d’Esnéh.

(3) Obélisque de Louqsor.

(4) Inscription de Rosette, lignes i t et i4*

(5) Dédicace du portique tics Bukastitcs par Sésoncbis à Karnac.
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1

(3) gu neg&At (a) gu Bnrr&g (i)(g)u nepne

dans les pauégyries .dans Memphis .dans le temple (hiéron)

—nflî r
(4) (g)u nequinKeg noup equ

Le dieu étant dans son sanctuaire.

3° Placée devant un verbe
,
cette préposition devient alors l’équivalent

de notre préposition pour {ad des Latins), et constitue une sorte de

A. AWWM U
1 1 1 A-

gérondif en dum :

neq . ... u cyu<ye-OTK tyApott etiei

nous venons vers toi pour te servir, majesté (5).

rrr? ^ =* SW =* m
certuAi ncrtct nov rt tyiAtgHT gu neg&<s.i ufn) tiege cetrj-

«IIs accordent les périodes des panégyries pocn dilater le cœur de leur

«fils qui les aime (6). >

4“ Cette même préposition forme, dans les mêmes circonstances, une

espèce de gérondif en do:

as* xn ire

(7) neeHp ev&^K gu ugiok.

les dieux sont réjouis en le voyant.

(i) Inscription de Rosette, ligue 1 1.— (a) Idem, ligne 9.—

(

3)fdc/n, lignes
7

et la, deux fois.

(4J
Inscription de Rosette, ligne 8.

(5) Rhamcsséurn
,
promenoir; Chons à Amon-Ra.

(6)
Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua, n° 139/4.

(7) Rituel hiératique du Musée royal , fol. 39.
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5° On l’employait enfin dans la même acception que nos mots entre

et parmi, faisant l’office de préposition :

(i) n guup gu ne Siair gpor gu gip

Manifesté à la lumière parmi les serviteurs d'Horus.

294. La préposition -=—•». , (p ou K) ,
est parfaitement analogue

aux prépositions hébraïque 5 et arabe J, et exprime le même
\

rapport, le terme de l’action : elle remplace le copte e, et signifie :

1“ à, et répond alors au cas datif des Latins, comme dans la formule :

«=*• p neKqnT utnb ptujyi, une vie pure h ton nez!

prononcée par les dieux de l'Égypte représentés dans une foule de bas-

.
reliefs, tendant le sigue de la vie vers la face des souverains leurs

adorateurs. O11 trouvera divers exemples analogues dans le chapitre re-

latif au rapport des noms.

2“ ——-j- signifie aussi vers, ad, et répond alors au cas ablatif des

Latins .

ÏTÏ
1 1 t

p nec&u) negiH n&ityum

.vers les propylons les chemins je pris (2).

Es
rïP nr ©1

p nugn nAujufi pnpHC 6n oak cn-j-

Nous t'accordons de dominer vers le midi et de vaincre

vers le nord (3).

( 1 )
Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua

,
n° i363.

(a) Biluel hiératique du Musée royal, fol. 9 .

(3) Grand Spéos d’ibsamhoul
,

pnssim

.
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iT ¥—u © U-^lï ~^di <>

3” On emploie cette préposition comme notre préposition à dans le

sens de la préposition dans.

nj'ijffi

mcnjbnr gA?\Af « pne ncriAnH-re 8uup <yAAi

nor

leurs cuisses, les oiseaux pour au ciel leurs têtes Horus coupa

y ^
(a) neptui u ennor neAiA u (n) prrro

.les ramis pour dans l'eau, les chèvres sauvages pour dans le monde
(poissons) (quadrupèdes) terrestre

qp ijSr 2
J'accorde (que soit) ton âme au ciel et ton corps dans la demeure de

gloire (3).

lif « n IT
==*'

• $!§“')) •

—

n JHot&. pnpne crtH gu ne&OTAOT n IIuja

. La fête de la déesse Nabouaou au temple de Chnouphis dans la ville

« d'Esné (4).»

—» doit quelquefois se traduire par jusques à.

III II
tn
©

u euiorr (e pgArp (egATp) u eutorT cot a

. Du premier jour (la Néoménie) de Thôth jusqu'au cinquième jour.»

5” Enfin'*—3*
,
toujours dans le sens latin ad, constitue une sorte

de gérondif en dum se plaçant avant le verbe:

(i) Rituel funéraire. Commission d’Égypte.

(a) Grand rituel funéraire. Musée royal, fol. 18 .

(3) Momie de Petof, Musée royal.

(4) Colonnes du Pronaos d’Esné.

n4

Digitized by Google
,



454 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII.

-i « x \s « f4= rr
ctyajp p ridCÉoi upu p hapat orne p n<tpu>

pour frapper mes bras pour marcher mes pieds pour parler ma bouche

£i^L® •

.. ;7

fiAtydqTe.

(
1 ) mes ennemis.

i»f‘l“ î®k </t£- {îh- jf/o a-j*
p cuunjb Orcipe nneccon nHce eipe ne cncn

pour vivifier Osiris pour son frère par Isis faites lamentations

(ajmfi neqgu) p cpnn nequjAT pctunjb neqÉAi

.tous ses membres pour faire rajeunir son corps pour vivifier son âme
t~H ÏÜJ «=» // «> V— 11—t- * ,— o -4, î_ ^

(3) p «yon-K neccf&oi ec-j- noqp emiT

.pour te recevoir ses bras donne (étend) bieufai- la déesse Amenthès
santé

B. Des prépositions séparées.

ag5. Il est indispensable de faire connaître ici la plupart des préposi-

tions séparées qu’on rencontre dans les textes hiéroglyphiques, et leurs

diverses acceptions: ces prépositions, en assez grand nombre, et presque

toutes susceptibles de se combiner avec les pronoms simples, sont les

suivantes :

296 . Nous placerons en première ligne la préposition i) (en),

(
1
)
Papyrus de Sotimès; cabinet du Roi, fol. a.

(a) Titre du papyrus hiératique, publié par Denon, pl. i36, lignes » et a.

(3) Grand rituel funéraire hiératique, scène peinte.
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et ses variantes orthographiques
J * J_

qu'on pourrait

même à la rigueur considérer comme une préposition préfixe. Ou a déjà

vu dans les chapitres relatifs aux rapports des noms, que cette prépo-

sition remplaçant le cas ablatif des Latins, équivalait aux prépositions

coptes en, n et e&oXgn , et à nos prépositions de et par.

_
f yx =22: ^

noT&ujr (n) IIpH tycF qoT&n gu «AnTorpH en corrncAjb

adoration au dieu lorsque il brille sur la montagne solaire pxh le basilico-

Phré grammate^ sî xm
(n)rue UAi-q Ilei(i)

de justice aimant lui (le roi) Phei.

Souvent aussi ,-JL signifie de par
, de la part de, comme dans la

formule suivante qui sert d’initiale à une foule d’inscriptions monu-

mentales.

^1 W (Et^— M
xt en nenujApHT n UJto u cotouj

discours de la part (de par)des vaincus du pays de Scheto en glorifiant

1 1 h i r =
neHp noqp (a) xi en IlTg nnH& n Tue(3)

le dieu bienfaisant, discours de la part de Phtha le seigneur de justice.

Enfin cette meme préposition doit quelquefois se traduire par envers,

à légard de, contre.

(i) Pyramide funéraire du Musée royal.

(a) Inscriptions historiques du Rhamesséum.

(3) Inscription d'un bas-relief du palais de Kourna
,
à Thèbes.
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TT.rrrTVfe
(
i
)
neqtydqTe en 8u>p necci c/uueTd.ve neenp cAUinjb 0ue

.ses ennemis envers Horus son fils qui justifie les dieux qui vivifieAléthé
contre ' la déesse Vérité

297. La prépositio

ne sont probablement qu'une modification euphonique de la prépo-

sition précédente
;
elle reçoit assez habituellement pour complément les

pronoms simples ou affixes (voir le chapitre des rapports des pronoms).

Nous dirons, de plus, qu elle se combine parfois avec la préposition

inséparable /- de, et forme la préposition composée
rc

de par.

s?ï rrr ,rr ~î — ^2
(a) ueucn (neeHp) grue (atuu) neoHp utnp ht noqp m& ydr

« Et tous les autres biens dont vivent les dieux et les déesses par eux

«(de par ces biens). »

298. Dans les textes sacrés on a exprimé le rapport de supériorité par

|j
,
linéaire ^ |

ou
*9“

,
hiératique

| £ ,
figurant une face

humaine, go. C'est l’équivalent perpétuel de la préposition copte gl, qui

lui servait de prononciation.

r Cette particule signifie en général sur (.super) :

(3)M.girme ATijjpujbi nmifi uje tupi gt uho

de la région de justice le seigneur comme le chardeguerre sur stable

et de pureté (ledieu Mandou).

"h \ (eu) et ses variantes
j|

2— et

( 1 )
Bas-relief de Philæ, temple d’Alhôr.

(>) Manuscrit de Thentatnoun, cabinet des antiques.

(3) Titre de Rhamsès II ,
bas-relief historique de lîel-Oualb.
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« iRV- >c£z,ar li

« -Tïÿ? tû
A» «

juon-n OTXO &> KH

.lion de des pattes sur placé

) r
(3) necunp&T gi Tqn n Xiâot Uoti n <iq noqp TTOHp

.ses genoux surTafnéde enfant dieu du substance bienfaisant le dieu

Moui

a° Cette préposition est quelquefois simplement exprimée par

d _$4- f S£ Vùi * M Cü
(4) 8uip (n)n<5eeT gi (neneg) corrn u gAgngdT ndq ridq-f-

.d'Horus le trône sur a toujours régner pour un grand à lui il accorde

(le palanquin nombre de jours

3° Elle signifie quelquefois dans :

ü ~ è jf'j ? <2*. 8
;

_ ?==? X7 \t I ^=J

(5)

uKhuc neTcouj coruucty gi gip<s.Tne Prn gi nequn-n ei

orndtb
.de l’Egypte les limites étendre pour supérieur la con- dans S. M. de arrivée

trée de Roten

m-vLti

4° Elle répond aussi dans certains cas à nos expressions en outre.

en sus de, outre, comme dans le texte suivant :

nujnb nie nepunore gi ndiyuuoT gdnpunore haï eq-f-

,1a vie de les années outre nombreuses des années à moi il accorde
en sus de (femme)

(i) Rituel funéraire hiératique, Musée royal.

(a) Rituel funéraire hiéroglyphique, Musée de Turin.

(3) Philæ, édifice de droite; titre d’un bas-relief représentant un jeune llorus sur les ge-

noux de la déesse Taphné.

(4) Inscription des architraves du palais de Louqsor.

(5) Kaniac, inscription des conquêtes de Ménephta I
er

.
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458 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII.

f o m
111-=^.

Ÿ
i III <=»

O
III

Di -r-
.=> %

ntunjj n negpor gi fiA<yu>or gAngpov mai eq-J-

la vie de les jours outre nombreux des jours à moi il accorde

V
i n <=>

m ^ÎZ5 7~ ^
4 JU 1•W"TL“

(i) nuinl) me netîlupg gi nAtyiuor gAntftupg haï eq-f-

.la vie de les nuits outre nombreuses des nuits à moi il accorde

a A*t ?
8'

&
(a) punorn u nge gi gArtge

«Te donnant périodes sur périodes d’années. »

rtAK

5° Placée devant un verbe, cette préposition constitue, comme la

préposition "*—

,

une espèce de gérondif en dum, et signifie alors

pour, (ad), comme le copte gl son équivalent.

il

| V ^ jtfrt.

(3) neKumoTAAÉ pnn gi uaahi oak -j-eipe

.ta majesté éduquer rotm nourrice à toi je suis (devenue)

»je suis devenue ta nourrice pour éduquer ta majesté. •

E3.lt MJf •» L. = ~î XI ï

s

(4 ) pHJütovmo nc-rn

tyntye gi niHpgepi gu noqp KAngAT haï ctrf

.le roi soleil stabiliteur

du monde(5) servir pour la région dans bonne unedurée à moi (qu’)ils

(ThoutmosisIII) du repos de vie accordent

6” Enfin la préposition gl, comme en copte, lorsqu’elle précède un

verbe, exprime le moment de l'action. Elle équivaut alors aux mots sur

te moment de, dans [action de :

(i) Rituel funéraire et momie du cabinet de M. Sellier, à Aix.

(a) Inscription d'un bas-relief, palais de Louqsor.

(3) Paroles de Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Kartiac.

(4) Tombeau d’Opbeï, l'un de» hypogées de Kouma, à Ttièbes. — (5) Tliouthmosis III.
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:sfin
(1) ne<ym negg

9
i

8 '

o)

npHtiHÉ.irrjjlh

.les bassins remplir dans l’action soleil seigneur de justice

de (Aménopn. III)

ncin

le roi

199. Employée dans les acceptions (notes ci-dessus n° 1°, 2° et 3”) sur,

au dessus de, et dans, la préposition T (gi) se joint aux pronoms

affixes, et représente alors très-exactement les formes coptes glU)l ou

glUJT, glUJK, giutq, etc., surmoi, sur toi, sur lui, etc., lesquelles résultent

de l’union de la préposition gl avec les prouoms simples affixes :

TTT iBB K9 kl ut*4 ,,|AA-'—

'

(a)gicrt (guuor) eqAniun utytyr n llpH cncteio

.au-dessus il monte lorsque du dieu Phré les clartés ils voient

d’eux

guwq Ugn nAA ngoq nn ctyp gu nn(nAnj-«Hp

.sur lui Mehen grand le serpent ce tableau dans ce dieu

«Ce dieu est représenté dans ce tableau ayant le grand serpent Mehen

«au-dessus de lui
(
3)..

(4) A-O— À
(5)

» ?

rtATÊ-j- gU guuq une

.mes sandales par SUR LUI je liai pas marché

( 1 )
Palais de Louqsor. Titre d'un bas-relief représentant le roi remplissant les deux bassins

d’une table de libation.

(a) Légende d’un bas-relief du tombeau de Rhamsés V. — (3) Même lieu.

(4) Rituel funéraire hiératique , Musée royal.

(5) Rituel hiéroglyphique de la Commission d’Égypte, pl. 7 a, col. 6 !>.
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46o GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII.

« Je ne me suis point approché pour le fouler par (sous) mes sandales. »

3oo. Nous donnerons ici le tableau complet de la préposition gl com-

binée avec les pronoms simples affixcs.

Ce tableau servira d’exemple pour les combinaisons semblables des

mêmes pronoms avec une foule d'autres prépositions.

(homme).

(femme).

(homme).

(femme).

(femme),

(homme).

des deux genres.

idem,

idem.

On n’a point compris dans ce tableau les divers caractères homo-

phones par lesquels chaque pronom simple est susceptible d’être égale-

ment exprimé. Ces formes ont été réunies dans le tableau des pronoms

simples affixes. Il nous a paru inutile de les reproduire ici
,
quoique

res formes variées entrent aussi habituellement dans des combinaisons

pareilles.

|

? 1

V I

£i

'Zi

U

V li 'f

~~~

Z*
é/i

1.4

» I

?rf?rr

»

I i

? '

I I I

•?> I

guwi,
gKWT,

glOM,
glUiT,

glUJK,

glUiT,

copte

idem,

&iu>n,

^HJüTn,

£KUTn ,

gicïï,

copte

glUIOT,

SUR MOI,

jSUR TOI,

SUR TOI

,

SUR LUI,

SUR ELLE,

sur nous,

sur vous,

sur vous,

sur eux
ou

sur elles

,
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3oi. Les prépositions employées dans les textes hiéroglyphiques, com-

binées, comme leurs équivalents dans la langue copte, avec certains

noms communs

,

constituent une classe particulière de prépositions,

que nous appellerons prépositions composées à cause de leur nature

complexe.

3oa. Les prépositions composées, formées de la préposition simple

V; ,
gi sur, sont les suivantes :

9 i , ,

l'ffi i ,
hiér. I 11 ! * ,

composée de®?* gl sur, et de ©
I
(ZID) la tête :

la préposition copte séparée gixrt
,

gizert
,

glZJU
,
n on est qu'une

transcription, sauf la consonne finale n ou ju, qui n’est ici que la

marque du rapport
,
constamment ajoutée en copte aux prépositions

composées, lorsqu’elles ont pour complément des noms communs à la

place des pronoms affixes (voir ci-après).

Cette préposition signifie sur la tète de, c’est-à-dire sur [super, au-

dessus de .

m
neKCTni

A?
uje-pH neKzngAT n&it etvf

(et) tes attributions comme celle que la durée à toi nous accordons

royales du soleil (de ta vie) soit

+nh. ifti< JO Îq\i ai .... . o
•sia <®i9 chJiH !<S_

(a) neT«An>yu>ne gixu npH orfin(i)ô<!.pciHCi tye mro gixn
copte neu<!.n<yujne

.ta demeure (ô femme) sur le soleil brille .cellesd’ commelemon-suR

i ^ Arsiési de

J® ? ^
(3) kg gizut oxon neutppi norpui

.chacune des chapelles au-dessus de étant les diadèmes ornés d'aspics

(l) Paroles de Phtha à Mciamoun, panégyrie de Plilha à Medinet-Habou.

(a) Mm. funéraire d’Ilalbor, Musée royal. — (3) Inscriplion de Rosetle, ligne 9 .

u6
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U 35 = ? &lf=- -U- M
(i) pour être le modéra-

,
l'Egypte sur régner pour sur le monde tues

teur du monde entier.

9 €> n'est qu’une simple abréviation de la forme précédente :

t % °ôil%
(a) rrro gizu ujnjj n neq-KAtigurr

.le monde terrestre sur vie de sa durée

« La durée de sa vie sur le monde terrestre. »

II faut remarquer aussi que
,
dans certains cas, le groupe ^ J

gixu», recevant les pronoms simples en affixes, doit être rigoureusement

considéré comme la préposition simple (gl) <Ç> | ,
sur, suivie de son

complément.

m ml U & il
(3)A.«n-pH GTq uje gizotu ou ginetuttu neoty ttcuin

.Amon-ra le père comme sur ta tète le casque royal dispose

Mais souvent aussi la préposition composée ^ ( ,
suivie des pronoms

affixes, doit être prise dans le sens général des prépositions sur, au-dessus,

par dessus. Les pronoms n’en sont alors que les compléments directs
;

smj n u Êt twii
(4) micTAre Ofie Orcipe gtxuw rtdCftoi tiAtgotiTT

.le véridique Obé 6 Osiris sur toi mes bras j’ai réuni (étendu)

tandis que, dans l’avant-dernier exemple, le pronom fait

l’office d’article possessif dépendant du nom commun
j ,

XUi tète.

(l) Paroles des dieux de la part d’Anion-Ra à Mciamoun ; Mcdinet-Habou ;
galerie est.

(a) Stèle du grand prêtre
,
Musée impérial de Vienne.

V «

(3) Paroles du dieu Noubti à Rhamsès le Grand; bas-reliefdu temple d’IIathôr à Ibsamboul.

(4) Paroles de la déesse Néilh au défunt Obé; cercueil de basalte» Musée de Turin.
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I <ç>

Aussi rendons-nous le groupe l © du dernier exemple par

le copte glxuiK sur toi
,
puisqu'il est de toute évidence que dans des

cas semblables :

<9* INL
® I3T

9 i

a i

gl-xUM, répondent exactement à lalgIXUM, sur moi.

IL
9 I

gl-XU>-K,

gi-zu>-q,

préposition copte gtxn ,|gtxiOlc, sur toi.

combinée avec les affixes,etjgtxtuq, sur lui.

gl-XUJ-C,> produisant les formes gixtuc, surette.

Et ainsi de suite comme dans le tableau, n° 3oo, page 460.

a" La préposition _ ,
hiératique , composée de ^ abré-

viation de dp
|

,
et de pu» la bouche, signifie également

sur, au-dessus de (super), et répond au copte g!pu», qui, employé devant

un nom commun, prend la forme euphonique gtpn, gipen, gtpn .

(i)utHp rm<s.ng«ci gtpn trme nriH& ITidg

principal son siège (trône) sur de justice le seigneur Plitha (dieu vivant)

4ZJ. trTl
(a) (ti)o(îp negu) gtpn ope

.du dieu sphinx membres au-dessus des le dieu scarabée

Cette préposition reçoit pour complément les pronoms afjixes, ce qui

produit •=.
f

jÜ.
t ,

etc,, dont les formes coptes gipuil sur

moi, gtpu>K sur toi, glpuuq sur lui, etc., ne sont que de pures transcrip-

tions (voir pour ces pronoms le tableau analogue n“ 3oo, p. 460).

(1) Légende du dieu Phtha assis dans un riche Naos.— Ibsamboul, petit temple et passim.

(1) Légende du dieu Scarabée volant au-dessuid'un sphinx; tableau du tombeau deRhamsès V.
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B
F!

dkb
ô

(,) gipcn (giputor) RAA tin ©"P <s.mt «üKir1

.au^essus d’eux {sur eux) grand ce-dieu s'élève lorsque

primitifs o
n est exprimée avec tous ses éléments

1 «P
—4-

B p a. a

r 6.H
1 1 A. _

(a) giputq r\&j6. nn onp <5.rm

.sur lui grand ce - dieu s'élève

sur, hiératique

ne ou hiér.

,
se combine

~a ,
le ciel : le

T
3° La préposition —».

avec le nom commun * ^

groupe A ’ i’S ,^- f» i‘^“lleSfODCtinnS

ordinaires de la préposition simplet sur, et ne change pas de va-

leur malgré l'addition du mot^, ine, qui vient seulement renforcer

son expression :

nA 1? ^ 4JL

(3) neqtTeeT gtp&Tne IlpH n chuc ne»

.son trône sur Phré de préféré le fils

4» On rencontre parfois cette préposition sous les formes de^
et

9 b

n tL c===^ î > _ _ a
.

Q<

(4) ump mun gp-tine go-noqpe ncoTin uuAg» nr»H& ÜTg

genci
.grand le siège sur

(le trône)

à la belle face le roi de 1* coudée leseigneur Phtha

(
i) Légende du tombeau de Rhamsès V. — (n) Idem.

(3)
Obélisque de gauche, palais de Louqsor, face ouest ,

colonne latérale.

(4) Légende d’une stèle, (Musee de Turin), représentant le Dteu assts dans son naos.
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fi a *
. , .

Il* ir-srN
cest-a-dire : «Ammoo qui est supérieur neonp gip&me
«aux autres dieux. »

]\.an

.les dieux sua (qui est) Ammon

( r *
1 ,

sans article, pourrait netre qu'un déterminatifde l’ancienne

forme de la préposition sur, en haut
) (i).

5° On employé dans le même sens et dans des circonstances semblables,

la préposition ou
, composée de la préposition simple

Ÿ I et de 'ne ou Tne le ciel : ce groupe répond exactement

au copte genre, avec cette différence, que celui-ci n’est employé que

comme adverbe, et dans le sens en haut, en dessus; tandisque ^
P=J

ou» »
,
genre, est une véritable préposition.

<r <s>
i Œ »

1r- H f4
(a) TITO giTTne me g<tpu

.le monde terrestre sur le ciel sous

-fit fo- tr
(3) TOlUHp Teqguci grme ndai neHp

.principal son siège (trône) SUR grand le dieu

Il faut observer qu'on se sert abréviativement du seul caractère_

à la place des prépositions composées et

F=l
mais uniquement dans la formule citée dans ce dernier exemple

M) ^ g£
La préposition ,

1^
doit quelquefois être prise dans l'acception

de par dessus, au-dessus de :

(i) AOte au crayon Hans le Manuscrit. — (a) Esné, Pronaos; litanies de Clinouphis.

(3) Légende d’Amon-Ra assis sur son tronc; bas-relief de la salle liypostyle de Karnac.

(4 Idfiin, même lieu et passi’n.

I17
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r.rrr ^
(i)mfij neonp gmte ump ettp oaa (Nun-pn

.tous les dieux par dessus (au-dessus de) puissant dieu grand Amon-ra

c'est-à-dire: « Anion-ra
,
dieu grand, le plus puissant de tous les dieux. »

Ÿ* I

*

fi" Le groupe *

9*
, formé de ^ I sur, et.d e ^

gpd la face, et qui se combine avec les pronoms affixes gigpdi.

o ?> 9 . .. .
surmaJace, sur laJace, sursaJace, etc.,

remplit souvent le rôle de proposition :

ijtp O // •) a— «.O A. b
'pe>

(al gigpAi necO&o & Nr^e tot

.sur moi ses deux bras Net plié tend (étend)

S4, C* f=
(3)HTcj3e tuât gigpAi neTTeng Tenuny

neTeng
.Netphé ô mère sur moi tes ailes étends

7”
i

ou 1 1,
,
groupe composé de la préposition simple

/*>****• n
,
et de ^ ] laj'ace, en copte goet gpA indifféremment,

répond à la préposition copte isolée nAgpen, rtAgpn, contre, devant
,
en

prtisence de. Ce même groupe s’unissant aux pronoms affixes, produit

les formes *

_
1

> >
1

, dont les formes

coptes rtA.gA.pAf devant ma face, fldgApAK devant ta face, flAgApeT de-

vant ta face (férn.). tlAgApAq devant sa face, c'est-à-dire, devant moi,

devant toi, devant toi (femme), devant lui, ne sont que de pures trans-

criptions :

(î) Temple de Dakké, sécos du roi Ergamcues.

(a) Inscriptions des momies, Musée royal. « La déesse Netplié étend scs deux bras sur moi *.

(3^ Idrm. « Netplié. ô ma mère, étends tes ailes sur moi ! »
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(i; nAgpeicpptetiAgpe eoior gu to nee ei-f-

.devant toi (ô reine) adoration en tons que les mondes à toi j'accorde

(soient)

Souvent aussi doit être pris dans le sens propre, à la

face, comme dans ces exemples :

a 3 'ka ïtr
(a) noqp n-nexgpi guun n&i-ipi

belle, bonne à ta face adoration j
ai fait

»rrr — t
(3) 3V.un-pn rtneenp miHÉ(uu) noqp n-nengp<5. gain Ttûmpt

!Amon-Ra des dieux ô seigneur belle à ta face d’adoration acte

*9»

8” Le groupe <ÿ ou ç est aussi employé :

(4) 2 t=
D
i * * ~~ (\

(Thamoun

3o3. Parmi les prépositions simples, il faut comprendre JE ® ,

hiératique p7 S. qui, prise phonétiquement, représente les articula-

tions aspirées g et jb- Cette préposition, qu’on pourrait dans cet état

considérer comme inséparable, répond exactement aux prépositions

coptes ga et JjA, a, vers, auprès de, et plus habituellement socs, (sub).

^ ^ 777 ^ i §§1 C? ^
ni& nM.g uncjj gu neTo hak eTcune IlpH nen-rr

entière la terre, offrande en les parties à toi préparant Phré ton père

(est) (du monde

(t) Bas-relief de l’édifice de droite à Pliilæ. — (a) Tombeau de Ncplicrolh, à Thèbes.

(3) Salle de Méiamouu
,
au fond du palais de Karnac.

(4) Rbainesséum
,
premier pylône, massif de droite {Noie au crayon dans le manuscrit.)
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(
i )

nenTefi-j- £>a

.tes sandales sous

ï_jLr u *m m
(a) noqp nn-{n ;OHp nepdT Ija nt&i nendg m&i

T~t
neTO

.bienfaisant (de) les pieds sous toutes des contrées toutes les parties

ce dieu (sont)

lit •“

Itt lit _
ncfi&iATO n rtendg,

à 4

neio n<s.K

0

—

i
«WWA
ert-f

être soumises des barbares de toutes les parties à toi nous accordons
les contrées

» ±
(3) A.un ne* tcjk n

H I
tyenzai tye fj&rteKTe&'f

Immou ton père de l’ordre (la parole) selon sous tes sandales

De la combinaison de cette préposition simple avec le nom -<s>.

pu» bouche
, résulte la préposition composée JL

,
hiératique

Itt
,
répondant à la forme inusitée copte gdpeu, g&pju oujjApeu

Cette alliance ne modifie nullement les sens de la préposition
>
qui

signifie toujours sous. On a déjà vu en effet que
,
aussi bien que

^ ,
doit se traduire par sur :

>IL S,
’V. M. ^ X f

nep&T jb<ip« nifi netydqTe KCtyotp 8utp ut

les pieds sous tous les ennemis frappe (renverse) Horus ô

(i) Amon-Ra à Méuephtha l*
r

,
palais dcKourna.

(a) Piliers du Bhamesséum. — (3) Idem.
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B ;<isn i JE]
~~

(a) (neneg) necp&r IjApen cengp une ( 1
)

8<s.eu»p-n

« Ils ne se montreront jamais sous ses pieds. » .d'Hathôr

H ± AA
~ “

(3) neqTeâf JbApln) m&i netbig

.ses sandales sous (sont) soumises toutes les contrées

Dans- les textes écrits ou sculptés dans des temps postérieurs aux

époqües pharaoniques, la préposition ZE

U
f,

“
(4)neKp<!.T jb&p(en) nro

(cop.JjApATK)

.tes pieds sous le monde terrcstre(est)

est orthographiée

I (jà Ÿ Q
1

neKxtu gi -me
OU 21UJK

ta tête sur le ciel (est)

De l’union des pronoms affixes à la préposition 7E résultent

les formes :

gApoi,

ibpoi,

sous moi,
||

sous toi,

qui répondent

ZE
gpOK, g^poK.
fjpOK, aux formes cop- I)<s.poK.

m gipoq, sous lui, tes de même gApoq.

Jbp°q, fte-poq.

origine

JL
gpoc, sous elle , g<tpoc.

jbpoc. jbApOC.

TB ^ ALS. Ü, 7=
TL — J fl

-"* ^ '

(6, £d.poK neKojAqTe (5)]>5.poK neKu^qTe oak ’ff

.sous toi ton ennemi est .sous toi tes ennemis à toi je donne

( 1 )
Man user il funéraire d’Hathôr, Musée royal.— (a) Même papyrus.

(‘5; Dédicace du temple de Kalabsché par l'empereur Auguste.

(4) Titre du dieu Halh à Edfou, pylône, massif de gauche.

(5) « Je t’accorde de surmonter tes ennemis. » Grand rituel hiératique; Musée royal, fol. a8.

(6) Conquêtes de Ménephtha 1
er

, à Karnac.

Il8
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gAnciOTlj&p(euj)ncn(fÉoi JjApcri rtctmgrt nn-ctyp gu oronncn
(1) • nercopt.jbApuioT norugn oronnuioT
des étoiles sous leurs bras sous elles leursser-cetableaudansellesont

pents Mohen

Cette préposition est aussi quelquefois employée, comme en copte,

dans le sens de à, vers, et auprès de :

4- i ITT •£ tëî
(2) nnequtci npiuT gui gApoq .... hott tuihp TeqeuiOT

.de ses enfants la race et auprès de lui étant stable grand le titre royal

(en lui)

3o4. On remarque souvent, dans les textes hiéroglyphiques et hiérati-

ques, la préposition f ou j[_, n ,
hiératique Cî .gnui,

gnH, inusitée dans les textes coptes qui, toutefois, en ont conservé la ra-

cine ou le primitif dans les verbes gutn, adjungere,juxta ponere. et dans

le passif gHn, adjungi, être adjoint, être misa côté d’une personne ou

d'une chose; c’est incontestablement à cette racine que se rattache la

préposition
1 ,

puisqu'elle signifie constamment avec.

;tL je zi ;i ^ rr ion
(4)Hce TequAT gnH (n)Hce net .(3 . We&oi Teccuine gnn Hce

.Isis sa mère avec d’Isis le fils .Nephlhys sa sœur avec. Isis

J* ZmJ'±
ü

(
5 ) ftTcjse TequAT gnu Ch neqxre

.Natphé sa mère avec Scv son père

(l) Description des déesses Heures assises sur des serpents, et tendant leurs bras vers des

étoiles; tableau du tombeau de Rbamsès V.— Cal Inscription de Rosette.

(3) Rituel funéraire, II
e

partie. — (4) idem. — (5) Idem.
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*“**5 î— ^ fô

n a
(i)CÉ grih nro gu neTp<tn <t,Tto npn gnu -me gu ne-rÉdi

nep&n • cop. ne&Ai

.Saturneaveclemonde dans ton nom et lesoleilaveclecieldans(que)ton

terrestre âme (soit)

Avec, s'emploie aussi dans le sens de contre :

B

(
2
)
Ceo gtiH 8u>p ti uiuje n nii gir

.Typhon avec (contre) Horus d' combat du ce jour

Dans les textes sacrés appartenant à l'époque des Lagides ou des em-

pereurs romains, la préposition
jj^

se présente parfois sous la forme

de
,
par le changement du premier caractère g), en

son homophone . (g).

ïr? c==^1 ~W i?

er-gu-c gmt ine eipe Noté

.ses habitants (les choses qui sont en lui) avec le ciel a fait Chnouphis

La préposition prend les pronoms simples affixes :

gnun. avec moi.

8r~3 cri
l'VC* f--*

gntuK, avec toi.

te ç\ gruuq, aveclui, etc., v. le tableau p. 4<io.

ts —^ x
«v't& li -r mm n— 'tfàk

UGTdOTO n TTTO GJULflT p gnarxGn rtdd nujHp

.la justification de le monde la région dans (est) avec vous grand le chef

occidentale

« Legrand chef (Osiris) est avec vous dans l'Amcnthés, qui est le monde

où les âmes se justifient (3).

(l) Manuscrit funéraire d'IIathôr, Musée royal. — (a Rituel funéraire, II
e
partir.

(3) Tombeau île Ilarheinhcb à Thèbest.
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fftiiîTfcst) ^
ÜXunuAiPnucc necci n «ne tmgR Uat-t en euw

l’ami-d’Ammon-Ilhamsès sou fils à du ciel la dame Mouth de discours

ï^8 // v

X t\.U

(i) gnun u&-ei

.avec moi viens

ÎF=* Jzt M ^ n t—

a

<rr So V
(a) -me p £nu>k / neqfiLd.i &<P Kf npH UD

.le ciel dans avec toi son âme que soit manifestée accorde soleil 6

3o5. La particule gjj-». gp ou gp<s.
,

qui pour l’ordinaire fait

l’office de conjonction (voir ci-après), est parfois employée comme pré-

position et signifie avec:

m rrr ! ;& =
(3) neoHp n<s. ne gpd uinump gu

.du pays aux dieux appartenant les chapelles avec le sanctuaire dans

L’orthographe de cette préposition varie beaucoup par l’emploi de

différents homophones : on la rencontre :

i* Sous la forme
^ gp, gp<t; a° sous la forme v__- gp,gp& (4);

3” sous la forme^ ou V gp, gpa. :

w vn jTb~~= &
(5) lion neccon-enp gpi imuoT-Knc gu et Tqn

ledieu Mouison divin frèreavec lamontagne de à allant la déesseTafné
Kénous

(l) Rhatnrsséum deThèbes, promenoir.

(a) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, i

w
partie.

(3) Inscription de Rosette, ligne 8.

(4) Voir au chapitre des Conjonctions.— (5) Bas-relief de Pbilæ, temple d'Hathôr.
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4* Enfin sous la forme ' gp, gpé..

Cette préposition est susceptible de prendre les formes simples en

affixes, et cette combinaison

+1 0UX 8P-'>

i 8P-*

gp-q

.nonei n neHi

jgpAl , avec moi.

répond I

aux formes gpAK., avec toi.

coptes l

’ôp-s-q, avec lui
(

1 ).

gu gpdq nnToi ai

ô toi qui es kvf.c lui dans les demeures de Pôni (de la conversion)

la basse région (a)

r I vl+ A
(3) nATrt-pH OTAU/T 8* gpACn (gpAT) OTOfl

.le disque solaire adorer pour AVEC EUX étant

» rfr= 1#SS
3o6. De la préposition simple y- — combinée avec la préposition

p(copte e
;
V. p. 45a, n* ac)4), se forme la préposition composée;

pgp<i
,

pgpe
,
copte egpe, egpen

,
qui s'unit aux pronoms affixes :

pgp-t, copte, egp&i

,

Pgp-*, egpAK,

P8P-T, egpA,
egpe.

avec moi, versmoi, ou contre moi.

avec toi, vers toi, etc.

avec toi (femme), vers toi;

Et ainsi de suite (voirie tableau de la page 460).

(l) Voir le tableau de la page 460 .

(a) Litanies de Chnouphis à Esné.

(3) Ombos, grand temple, plafond du Pronaos.

(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec : mû t&v v*ôv .... et suiv., ligne 43.

“9
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noqp n£igo(c<y?/enegO) ueio atu» neuetogo neei&X neT Ci

ne
belle la face contemple et les miroirs à toi (pour) reçois

//dC
,
C=2

egpei (copte egpe) im
U0

Tecuune

.avec toi qui (est) la sœur ou ta sœur

£P<«-

avec

(
Paroles de l'empereur Tibère offrant des miroirs à la déesse Sale, suivie

de la déesse Anoaké) (1).

3ot. La préposition © ou i n~\
,
u), et tiLJ J^iyA^dont

nous n'avons encore retrouvé que les composés dans les textésen écriture

sacrée, répondait à la préposition copte uja, à, vers, ou chez, ad, usque

ad, apud: de cette préposition simple unie à po, la bouche, se

forma la préposition composée . n/ 1
f

C|£ ujp, uf&pe (le copte inusité

<y«s.petl)
,
cju’on emploie :

1” Dans le sens de à, pour indiquer le terme de l’action :

L n
nneenp ncoTrn Aun-pH neqe7q tyApenne&ToncoTTn en eux)

(a)

.des dieux roi Ammon-ra son père \ seigneur roi de la discours

du moudc part du

sv-i mïœrrr s w n
(
3
)
ncneitp çy^pe en oruny& nneoup nxGT en «tue

copte nor... copte eTOTU*y&
leur dieu à répondant des dieux reste de la part du discours

.(suprême qui répondent fdes autres)

(i) Bas-relief du temple d’Hathôr à Philæ.

(a) Bas-reliefs historiques de Médinct-Habou, parois nord et passim.

(3) Grande stèle de lAménopbion à Thèbes.
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x° Dans un sens de la préposition latine, apud , chez, auprès de:

fo //P %
(i) npH neqerq tydpe niqei

le soleil son père cher il est venu

g eof ®

Tt -â. «L Mât
Orcipe üM-pe ncKtyddT pnn iôuun <y&pe neK&di tunl)

.Osiris auprès d' ton corps rajeunit Ammon auprès d' ton âme vit

•< Ton âme est vivante auprès d'Ammon, et ton corps rajeunit auprès

d 'Osiris (a) *.

3" Par la combinaison de la préposition <—

»

avec les pronoms

affixes

,

on obtient les formes

f *£ <yp-', copte ufdpoi

,

chez moi, auprès

de moi.

«S- ^ ïjp-i, «ydpoK, chez toi, auprès
de toi.

JL vw . u>— syp-q, ÜIApoq, chez lui, auprès
de lui (3).

oh. A A A

(4) UdnXdtt TrteÉ(n) Hce «t<tpeT (ujApei puci n (Tflbn)ei

de Philæ souveraine ô Isis vers toi fils du soleil du venue

=iS._ **> tA 4J,
(5) tydpoiTn gut 0ouogi Orcipe ni ©Hnor

.chez vous parvienne Thothi Osiris faites qu’

(i
)
Grand rituel hiératique n® i, Musée royal

?
fol. 18.

(a) Manuscrit hiératique publié par Denon.

(3)
Et ainsi de suite, voir le tableau de la page 460.

(4 )
Titre d’un bas relief de Dakké, côté droit du Pronaos.

(
5

;
Grand rituel funéraire hiératique. Musée royal, n° 1, fol. \l\.
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(i)tydpACfi ni& tyiAigHT nilk cnfx crrf- n neie&T ne&Ai
u^ipujov
(qui sont) toute la joie toute la force accordent de l’orient les esprits

chez eux.

On a quelquefois exprimé la voyelle entre la préposition et le pro-

©
nom affixe, c'est-a-dire, par exemple

,
qu’au lieu de typx, vers

© I)

chez toi, <ypn vers chez nous, on a écrit typox

copt.ujdpoK-^-4 typon, copte ty&pon. Cette variante d’orthographe

se rencoutre dans les monuments de la belle époque :

«
ni '*
Udi-i tu net üf&poK et <s.noic

.qui me chérit ô fils vers toi viens je

rr;î£- L 1

) i i tP «=»- — h Q » L.
1 ©* rswweA
A I rxn-

<y<Apon m& cnfi uj&pon mfi pu>bi ntunl) n<tnf

(qui est) toute la force
,

(qui est) toute pure la vie nous avons
,
CHEZ NOUS CHEZ NOUS accordé

(4f=4aL tM •

i (3) ujApon mfi tyidigHT

Moillorusquitaimejeviensverstoi. .qui est chez nous toute la joie

Il faut remarquer toutefois que
,
qu’on trouve dans les

mêmes textes employé isolément, répond au copte <y<5.poi, vers moi

,

chez moi; ce groupe est composé, soit de
,
et de

|j
pro-

nom affixe de la première personne, (voir le tableau des pronoms affixes,

(l) Palais du I-ouqsor, exaltation du roi Aménophis III.

(») Paroles de Thméi it Rhamsès le grand. Tombeau de ce Pharaon,

(î) Bas-relief du Spcos-Artemidos; paroles des dieux à Ménephtha I".

(4) Tombeau de Ménephtha I", salle des piliers.
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(chap. des pronoms, § II), ou bien de typo et de
1^[|

contracté en
j|

, car il est de règle générale, dans les textes

hiéroglyphiques, de ne point exprimer le redoublement des lettres.

~~ f-2~ “i &
(i) ndoroi n tiaci ujdpoi ei

.mon germe de mon fils vers moi (chez moi) viens

& •. » M S A
(a) «yipoi mfi pailyi natnjy rw.* errf

* *

.qui est en moi (chez moi) entière pure la vie à toi nous accordons

Dans les textes et les inscriptions des temps postérieurs, on a sou-

vent écrit

de ©

£d <yp, ou Jd «yp, et même 1 1 ujp, à la place

Tk]

®
,
qui est l'orthographe antique. ^

"ni
(4) Orcfpe ojApoïc -fei (3) (u>/-)u>ott <y<s.poK n<s.iei

eiei

•ô Osiris! vers toi je viens .ô Tlioth chez toi je suis venu

3o8. La préposition simple
j|

tye
,

d'un usage très- fréquent
,

ex-

prime un rapport de ressemblance, d’identité on d'égalité. La valeur

phonétique du caractère ^ semble suffisamment prouvée par le

mot ^|| ^ ou ojzlt chat, et si nous ajoutons que ce carac-

tère lui-même parait représenter, suspendu à un cordon, le vase cordi-

Jorme ^jbu ^ qui termine le fil d'aplomb servant de régulateur,

tuuuj, a la balance égyptienne figurée dans toutes les scènes du jugement

(l) Paroles du dieu Atmou à Ménepbtha 1
er

,
bas-relief du palais de Kourna.

(a) Paroles de diverses divinités aux souverains de l'Égypte, leurs adorateurs; monuments de

Thèbes, passim.

(3) Soubassement du. temple de Dakké.

(4) Soubassement du même temple.

130
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des âmes, on acquerra comme nous la conviction que la préposition

jlf
/j

tye, qui du reste n’est point usitée dans les textes coptes, se

rattache originairement aux racines tye, tyi ou tyHT, mesurer
,
peser

,

et par suite comparer, être mesuré

,

encore existantes dans la langue

copte.

Cette préposition se prend dans les acceptions suivantes : r Ji IJ

hiératique Ç | ,
répond exactement à la préposition sicut des La-

tins, et signifie comme.

îl î_ üf <l\ »v
tye noqp neTunnn

tw
01 JUdl-T TdCIw

.ma divine demeure comme beau ton monument est qui m aime ma fille

wg u, &&
(a) UnooT «je

a

nne... muHp

.Mandou comme des vigilants le chef

(
3

)
ToTnn-l l'idg

.Totlionen-Phtha

neqiqe tye ntte g&di nnH&

sou père comme des panégyries le seigneur

a" Cette préposition devient aussi une espèce de préposition conjonctive :

12. = UTII= n
(4) gpor gu <ye ffuipg gu totc gu eitu

.le jour dans comme la nuit dans sa main dans je suis

Tüli ?
c* Du

1 î ’f «
(
5 y<3u»pg tye gdv nie tii n gicét tt&h(T n euni ntuiÂe

.de nuit coMMEdejour leciel qui de l oricnt épervier, de l’occident bélier

parcourt

(i) Paroles d’Amon-Ra à la reine Amensé; monument d’El-Assassif à Thèbes.

(a) Obélisque de Saint-Jean de Lalran. — (3) Obélisque flaminicn.

(4) Prière à la déesse Mereshir. Ras-relief du Musée de Turin.

(5) Titres d’Amon-Ra. Tombeau de Rhamsès IX, à Biban-el-Molouk.
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doit souvent se traduire par selon , conformément à, st-

*

i 0 r ^1^1 U
(i) 3V.un-Ph neqiqe n nxu> tye

.Amon-Ra son père de l’ordre selon
;
de-ton-père l’ordre selon

fl U

inc
(a) m&i neKAg

devient une véritable conjonction :

U
zojrtT rw.q eqxu) <ye

4° Placée devant un verbe,

/W

puisque

.toutes les contrées de vaincre (et) d'attaquer à lui il ordonne d après ce

qu
,
selon qu’

• © = a n 'i
— i

(3) neg&Ai gu n tkoi neoHp n eipe ü)e

.les panégyries dans du pays dieux aux on fait comme

m. ïiiï ïï m s £ «
«OThoth, justifie le dire d’Osiris-Petamon envers ses ennemis, comme

tu justifies le dire d’Osiris envers scs ennemis (4)-

5” La préposition ^ | lye perd souvent sa voyelle , et se pré-

sente alors sous la forme d'abréviation l

ÎW i T 'Ç? £.
ôip-ci-Hce <ye ni& cujht gu <yuui

Harsiési comme tous les diadèmes par dominant

ît '* i ^ f'i
(5)nHce net <yc ccu-t gi ujuti nconn

.d’Isis le fils comme les cavales sur dominant le roi

fl) Inscriptions historiques. Passirn. — (a) Inscriptions historiques de Médinet-Habou.

(3) Inscription de Rosette, ligne 7J Grec, 4o: Kcrri wti roi* Ô«oîç dXXoîç iv irav^upieiv.

(4) Rituel funéraire, invocation aux dieux des dix régions. Passim.

(5) Palais de Karnnc. Portique des Bubastites; dédicace de Sésonchis.
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lü *
l v v or

(
i
)

n<5. me gecior ty. neqnnnn eipe npHCi

« le fils du soleil a fait ses édifices comme les étoiles du ciel.

Ea préposition £ £| ou son abrégé ÿ. ,
qui, d'ordinaire, précède

son complément, se place quelquefois après ce complément, si ce

dernier consiste en un nom de divinité. Cette interversion a pour motif,

comme quelques autres du même genre qu'on a déjà notées, le respect

dii aux noms des dieux et des déesses. Ce déplacement a lieu, surtout,

lorsque le nom divin est figuratif, c’est-à-dire lorsque le nom présente

à l’œil la forme même de la divinité :

- 1 il ft J_ ?!
nnH& (a)uje- 3Yun uepe jutepe noqp ngw oak. g<tn eutor

seigneur .commc-Ammon deux fois ai- bienfai- modéra- à toi gloire

mable sant feur

(3) <y - npn otgi n neeHp rrrqe <ye - l lig neqTqe n ne

.ronnne-le soleil-chef des dieux le père comme-Phtha son père des pané-

RVfies
,

«Seigneur des panégyries comme son père Phtha, le père des dieux;

«chef comme le dieu soleil. >

6“ Enfin placée avant le conjonctif ^ ,
la préposition

devient conjonctive, et signifie de la même manière que :

oUS A- TTTLA 4
(4) IlToupe u neg&&i ojenTi

.l’Égypte de les panégyries dans de la même manière que

(i) Obélisque fiaminien.— fa) Spéos de Silsilis, petite chapelle de Poëri.

(3 1
Dédicace de l’édifice de droite, entre les deux pylônes, à Philse ;

grand temple.

(4.1 Inscription numérique de Karnac, au Musée royal, col. 8.
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ou Â ^ *=*
,
préposition employée dans les mêmes circon-

stances et dans les mêmes acceptions que ^j» ou ,
n'en est

au fond qu'un simple redoublement tyetye; ce qu'indiquent suffisam-

ment les marques habituelles du redoublement : ê

Êf T ^ li
neqccu-T gdn uuiÂe gi ge?u gdn-Kte? <y£iye nequdioi

ses cavales
;
des béliers contre terribles des taureaux comme ses guerriers

(ses cavaliers] (sont)

h
(i)gdn&HX uje

.des éperviers comme

Souvent cette préposition est terminée par le caractère explétif |jE

, =. rPol 4T Kl î_ + T
(i) ino coht IIpH <yetyè noqp tunjb enp

.le monde terrestre éclairant le dieu Pliré comme et bienfaisant vivant dieu

3og. La préposition ,
hiératique Jtt

3.* ,
d'un très-fréquent usage dans les textes hiéroglyphi-

ques, uous a paru correspondre exactement aux prépositions coptes gu,

geu, DAXS

T7T i t
(3) nro gu Tne gu ni& Tegm ndioruw

.le monde terrestre dans le ciel dans tout-chemin j’ai ouvert

(l) Inscriptions historiques de Médinet-Habou
,
parois extérieure nord.

(a) Karnac; Méiamonnéuin; dédicace de ia cour.

(3) Rituel funéraire, 11* partie, col. ni.

1 il
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— fa /_+
/

(i) neqATnpH gu 8uup uoo

.son disque dans Horus devant

** /flû
(a) ttto gu nequdnojujne (GjpnutT

.le monde terrestre dans sa demeure pour bâtir

Ou écrivait souvent, par abréviation
,

-j- pour et ses

variantes :

4

gu
(.1) ttuoot

7^ • >

TTTO

e^~B~ 8

sè
Tne m&i x<s.Tqi cufoip ncpi ne6

.dans l'eau dans le monde dans tous les reptiles qui frappe de la la sou-

terrestre le ciel anime veratne

On combina souvent cette préposition avec m (T, GTj marque

% f
caractéristique du participe présent pluriel; ce qui produisit *y, p

"I"

*

, et par abréviation 'S" mi > "ftc. , et meme ,

"jj'JGTgu, eux étant dans, c’est-à-dire ceux qui sont dans, les habi-

tants de :

jjoip— jl ui rrr-s^t t

(4) 7UG & HTG OTCU) GTgU (IGOHp CnT-gUtTtl Ut

deux déesse vérité et des la salle habitantsde dieux vous sauveurs à

justice. hypostyle

(l) Rituel funéraire, 11* partie, col. 9 , à la fin.

(a) Rituel funéraire hiératique, 111* partie; Musée royal, n" I, fol. a5.

(3) Titres de la déesse Pascht; torse Borgia.

(4) Rituel funéraire, II, col. (à la fin).
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A JLo a TX
0enn ueo

Lï =
(
1
)
66ujt ergu iiaat gArtonp

.d’Aby dos habitants grands dieux les Thotounen devant

Cette formule répond souvent au copte neTgn, nerrcgju ,
ceux qui

sont dans :

(a) noirr atuj nencutg n nemgju nuoor

.aux habitants des eaux
,
le crocodile et l’hippopotame.

\rA\^v&
(3) ripn n nuoor neigu rteenpt u gAneu»

Paroles des déesses qui habitent les eaux, au dieu Phré.

accompagné de l’article féminin o. , -jj- fut quelque-

fois employée dans le sens du copte etiergu . Ttrrgu, celle qui est

dans, celle qui résidé dans :

O

(4) Cca Trrrgu
©

KAg-UtltOT
r

' nep ine&

.Sais (celle) qui est dans de la eontrée-de l’eau divine souveraine

(réside dans)

Les formes du pluriel ^ et -|- *>
,
ou 9 -jj- ,

prennent
,

dans certains cas, les pronoms simples affixes, qui sont alors les complé-

ments de la préposition :

(i) Idem. Adoration aux dieux Thotounen des dix régions, col. 1

1

v

.

(a) Pylône d’Edfou
,
massif de gauche.

(3) Tombeau de Rhamsès V.

(4) Titre de la déesse Néith; salle hvpostyle de Karuac.
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-2-4
(i)neTgju-c gnaj Tne

.ses habitants (ceux qui sont dans lui) avec le ciel

On écrivait demême 1 ïï ' 1!, ITT •'fi' S >
neTgu-K,

neigu-T, ne7gn-Tti, neTgu-cn, ceux qui sont ou habitent dans toi

i masculin), dans toi (féminin), dans vous, dans eux ou dans elles. Dans

toutes ces formes, Xcconjonctifu’est point exprimé; maison l’a représenté

par | (copte e abrégé de eTj dans les formes tout «à fait analogues

aux précédentes
:m (egu ou €Tgu) qui est dans

jj ^ j

,
qui sont dans (nneigu) qui sont dans.

"/ij
| l

.(a) scs cornes qui est dans son disque

Ces groupes sont également susceptibles de recevoir les pronoms

aflixes pour complément :

tii- Ï4t SI Tt t

(3) GT-gci-T nenp pueto nAiet Auug, u»

.qui est en. toi le dieu contempler pour je suis venu, demeure d’Ammah ô

Nous n'avons pas encore recueilli d’exemples de la préposition simple

^1/ ou ,
abréviation

,
dont la préposition copte

g4. à, vers, a côté, n’est qu’une transcription
,
employée isolément dans

un texte, et suivie d’un complément direct. Mais on rencontre souvent

dans les inscriptions hiéroglyphiques, la préposition composée^

"fy J'
SI

^jj

6 ®
,
ou simplement ®

,
hiératique

(l) Bas-relief du Pronaos d’Esnc.

(a) Tombeau de Rhainsès V. — (3) Rituel funéraire, III
e
partie.
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ou I *' formée de gAÎK« ou a côté, et du

nom commun €û D KO) la tête : et signifiant mot à mot : a coté

de la tète, du coté df. la tete
;
"elle équivaut à notre préposition de-

vant, par devant, dans toutes les occasions : les formes gAXU) et gAxn

sont inusitées dans le copte.

¥1 F?
Orcipe nAcon gAzu» tiAïuorp

.Osiris mon frère devant j’ai entouré

c'est-à-dire : «J'ai environné (de mes ailes) la partie antérieure du corps

« de mon frère Osiris (i). »

«ôll H.

(JAdT

.le coffre funéraire (le sarcophage) devant

Les pronoms affixes s’unissent à cette préposition iriK.ï
gAXUJi devant moi

,

gAZOJK. devant toi,

îewræ/aio
.(3) Toi&e ju. gAztuc co&'j- & gAgrtgurr n gAntour n a>np gu ctkojt

« Bâtissant (cette demeure) en pierres, par des constructions durables

,

« et deux murailles de briques devant elle (4 j.“

(i) Paroles de la déesse Ncphtliys, cercueil d’Obaï; Musée de Turin.

(a) Rit. fun. pl. ^5, col, 99 , 98 .— (3) Idem

,

liiérat. n“ !, Musée royal.

(4) Stèle dédicatoire d’Amcnophis II
, sanctuaire d'Amada.

122
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Le nom commun uto, ueo ou neuio, neuoo, le devant, la partie

antérieure, employé comme préposition dans la langue copte, a pour

é<|uivalent dans les textes hiéroglyphiques le groupe

et toutes ses variantes
' ‘ • -

. On comprend que le

premier signe « est suivi d’un caractère figuratif en rapport avec

les idées exprimées par cette préposition composée : devint, vers le de-

vant, par devant

§ O ? ci#-* “—*
r- <*5^ —

(i) n g&gngutoT nnn& uto uctatc n&K en-f

d'un grand nombre de joursle seigneur devant la justification à toi nous ac-

(Osiris) cordon!cordons

* [
~irb‘

\ f

(a) neonp uto e-u-q oui© p n^pui

.les dieux devant par elle dire les paroles pour ma bouche
“ VT'f *l> T. «
, v' •

*- Cv £1. ürti?(3^c1 ^ k '

Ces prépositions reçoivent parfois en accroissement le caractère

explétif £ v.’ZZ ,
lequel ne change nullement leur signi-

fication :

*» i MA. J

neu&Toi n mÉ ...... netUHpi n ou»«q ncTn

soldats des tous commandants aux chefs _ dit le roi—
‘ftî

aux chefs dit

(4) TequnTOTAAÉ uto mi ti

.sa majesté devant qui cavaliers (et) des

(l) Cercueil calcaire de Outhohôr, Musée royal.

(a) Manuscrit de Sotimès, cabinet des antiques, fol. a. — (3) Rituel fun., pl. 74 . col. 58, S’j.

(4) Bas-reliefs historiques de Médinet-liabou
,
paroi nord.
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« Le roi dit à tous les chefs commandants des fantassins et des cavaliers

"qui étaient en présence de sa majesté.»

L union des pronoms simples affixes, au nom-préposition

qui répon- n&UTO, devant moi.

ou /*=& ,
produit les groupes :

X?
ou

T
hiératique

^<4 1/ li

/’)
c Il

zin .

j
neKUTO, devant toi

.

dent exac-

)
copte neqtrro, devant lui.

m'M

Et ainsi de suite comme dans le tableau de la page 460.

Ÿ ^ '— DA- m 1 5 77
|

(') • • •• 8' ncnuTO (noruTO) gip neen

.la table (le guéridon) sur devant eux manifestés les pains divins

(
2
)
IIATATC neKJUTO 4161

'.mon (divin) père devant toi je suis venu

Les caractères symboliques notés .
,
hiératique

* "—

’

;

?
hiératique représentant, 1 un les parties antérieures

du corps d un lion, et I autre les parties postérieures du même animal,

expriment dans les textes égyptiens en écriture sacrée, le premier : le

commencement, la partie anterieure ou la présence d’un individu ou d’un

objet quelconque; le second : l’extrémité ou la partie postérieure ; ces

deux caractères répondent incontestablement aux mots coptes gu, igu

{ 1 ) Tombeau de (tourna, n° 38.— Inscriptions funéraires, fxjssint.

(a ) Rbamsès-Mnainoun à Amon-Ra; pavillon de Mcdinel-Habou.
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488 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII.

ou oh, le commencement, la présence, le devant, et nAgCV ou cftAgOT la

partie postérieure
, le derrière. Exemples :

) fo 3 /fy 3D
gu TeqnAgor gu Teqgn othhô

des purifications la partie an-

par la partie postérieure sacerdotales, par térieure de purifiée (est)

aspersions
, son corps •

a T* ; aifs.-

(i) nue eut© gu neqgpgtrr ntwp

.de vérité la parole par la partie inférieure des lotions d'embaumeur

à"* 3

IX TGK£H

En ^:r=Di?
\

OTHH& neKgHT OTHHÉ 6KU»

.des purifications par le devant de est purifié tou cœur purifié tues
aspersions

,
tou corps

«Iê 3 t

s “* “T /t ^-1=1»*
C2.

tr-—

» «

(a gicun u TCKgpgHT gAoioip u TeknigoT

.de Natron l'insertion par ton intérieur des lotions par ta partie posté-

rieure

Ces noms, employés isolément ou combinés à des particules, donnent

naissance à diverses prépositions. On a déjà vu en effet que le mot

9 O
.

«=»• ’ i gpgHT Fintérieur du corps, employé dans les exemples

précédents, devient aussi lui-même une préposition
(
supra p. 467, n° 8)-

fl) Rituel funéraire hiératique, n° i Musée royal', III* partie,

(a) Second Papyrus funéraire dRarsiési, au Musée royal.
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TgH ou OH précédé de la préposition

flans, en, signée devantes la présence de :

489

feus # <4
îjt fV AtiC Kf ^ïrsf

(OXtuot neqeTq güen BWï «,Hp 0TpUi 4 epe

Atmou son père devant et grands puissants deux uræus sont

2 Le même nom combiné avec la préposition simple préfixe c=.

produit ,,^ou <gj> liiér. uoh devant, en présence de, sur le
OC| »

DEVANT DE :

iX> ysDrd

(2) n'npn f&AA juoh

S B

&nn

J g

c^P Cfiff

du soleil le vaisseau devant le serpent Apophis frappe le dieu Sévek

O «==â

Tjue n oToiTn

.dieu Phrédu vaisseau sur le devant (qui est) la déesse Tmé à libation
(soleil) du (vérité)

Ê?
UpH n -j-fiAA

b&s

O11 emploie dans le même sens la préposition composée

ou
Xs"?

**eH
’ biératique

J
qui ne diffère de la pré-

cédente que par l'échange du premier caractère / r en ses |lf)_

mophones, ^ ^ et*f

(1) Rituel funéraire. Description de tÉgypte, planche 75 (?), col. 1 1 , et 1 10. Et rituel hic

ratique, Musée royal, fol. i.
*

(a) Ombos; grand temple, bas-reliefau-dessus d'une porte .ntérieure du Pro„aos.

123
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(0 rr- «
1“ ^

(a)
fo -

npH n f&Ad JUÔH €T-£JIACI

.soleil de le vaisseau devant - assis

s ii A.

i)i ni

(3) ncn{neT)-g<ixe npn uoh cn(cej ....

.leurs filets le soleil devant ils étendent

St
3° Le nom 1 devenu complément de la préposition simple (*)

'<=* hiératique
, p, copte e, à, vers, forme la préposition

composée S Sou
,
hiératique

,
p©H, copte e©H

devant, au-devant de-, c’est-à-dire, « la présence de :

A'i i:
î

f4) TettJunTOTdfi p©H rm noqp ni& Tgm n«iK ei-OTtwn

(e©H)

.ta Majesté devant qui est bon tout-chemin à toi j'ouvre

!w S if é
(5) TeqinôgTUjp <mu nequAtot pou iequnTOTAA& u»

/

eeH
.sa cavalerie (et) son infanterie devant Sa Majesté étant

(i) Rituel funéraire, Musée royal, III
e
partie chapitre i

w
.

(a) Rituel hiératique, Musée royal, III* partie, chapitre i”.

(3) Bas-relief tlu tombeau de Rhamsès V. (*) Voyez supra page

(4) Parole du dieu gardien des routes du Midi, à Rhamsès le Grand. Bas-relief du Rhainrs-

séum.

(5) Salle hypostyle du Rhamesscum.
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& # Ss ï# U t>J Ml
(i) nmqe pou neitug tye cor equjtunp

\

goh copte eq<y<un
le vent devant les pailles comme lui (le schythe) il dispersa

4“ ou
;
hiératique Ü?

,
groupe composé de la

préposition simple /ü ou Ær
, g& ou I3A [supra, p. 467), vers,

auprès (le, sous, et du non£^ oh la présence, signilie aussi devant,

vers le devant de; et les prépositions composées coptes JbAOh, ly&TgH et

gATgH ou gAOH n'en sont que de pures transcriptions :

U j

0-^7
• Ol-B p.<

imeTATe NciAiin Ann £)Agh niniqAicuyip (a)

Le véridique Nsiamoun Ammon devant l'un des porte encensoirs.

111 1.7. il iti SHK
cnet uaat neump necirmici lequni n nee&tum

(ceei) otaa&

ÜSfîAS UtH
(
3

]
totuitc gt eqorooie ricin IjAen

l,es serviteurs de Sa Majesté, les enfants du roi (les princes), et les

«grands chefs, marchent devant le roi qui passe (porté) sur le pa-

« lanquin. »

5* -Jî! se combine également avec la préposition
,
ce qui

forme la préposition composée ou J&_ - $1 jbApAOH

( 1
) Salle hypostyle du Rhamesséum.

(a) Inscription d’un vase de bronze du Musce royal.

(3) Légende descriptive du graud bas-relief de Médinet - flabou , représentant la grande

panégyrie de Sockaris.
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ipie l’on doit employer dans les mêmes acceptions que ^ devant,

etiram.

£
(i) jbAieqgH npH...nue auiuiai ncTn ncqcf

est devant lui soleil soutien de vérité le roi son fils

aimé d’Ammon

6" Ces deux prépositions sont susceptibles de recevoir pour compté»

mont les pronoms simples affixes :

ffi4>
En ma présence. ^ s»

.

SUàr £àt<5.&h, (devant moi;. %[

Y
^ fjATeKgH, En ta présence.

(devant toi).

lyApATigH, Idem.

IjApATCRgH, Idem.

& /\ IjATeqgH, En sa présence. Æ> f)ApATeqgH, /r/em.

(Devant nui).

Et ainsi de suite : la première série J^ATAgH, jbATeKgH, etc., est seule

usitée dans les textes coptes; voici des exemples de la seconde, tirés des

textes hiéroglyphiques;

î {Jâ ~~ MI
aigicuw 8twp f>ApAT€KgH Mot nencnnT-enp & gnu ei

derrière toi (et) Horus devant toi Nouftes deux div ins frères a vec(iviens)

l ‘iM
T nné-iHp nc7fi (n)ixun nruimn f)ip<5.ieqgH onp-cf eipe

des l’image ou l’offrande

.dieux le roi d'Amon-Ra la majesté devant lui des parfums il fait

(t ) Description de lu panrgyrie de Mcdiuet-Hubou.— (a) Salle hypostyle de Kurnat

.

.(3) Tombeau (de Bonomi) à Thèbes. Le roi Khainsès IX encensant l’arche d’Ammon.
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£-0“ âl a “Md
p(e) f)<s.pATeqgH neqci guo Aun etc

le palais vers, étant devant lui son fils, s'avance Ammon voici qu'

lî. : s<i“,
( 1

)
neqzut gi nequjuut peun (copte e cuit)

• .sa tète sur le diadème pour disposer

On a déjà dit que les caractères . C\1
, , -Sx) ,

. ^\) ,

O Ç £ Cu ^

hiératique (^2- , ,
répondaient au mot copte nAgOT ou

TTiAgOT, le derrière ou la partie postérieure du corps; et en effet, dans

les textes hiéroglyphiques, ce groupe est non-seulement mis en oppo-

sition avec s ,
TgH , la partie antérieure du corps

,

mais encore
CU |

avec «fl | ^ go la face ou le devant d'un objet, et averti

hiératique |IT ,
2SU» la tête, comme l’établiront les exemples

suivants :

J A/*- yf;yf fi £LL }jtt ft
U TATTAgOT U> riTHp 8(JUp-&H2S gU CIAgO (JJ

eu ma partie posté- est divin d’Horus de l’épervier en ma face est

(forme) rieure du corps (forme)

tut ri
(
1

)
niHp 8utp

.divin d'Horus de l’épervier

«L’aspect de ma face et la partie postérieure de mon corps ressemblent

« au divin épervier d’Horus. »

(l
)

Inscription du groupe du roi Horus, Musée de Turin

(a) Rituel funéraire hiératique, Musée royal, n
u

I, fol. 9
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5
III <<3

(
I ) K&KG 1*

CÛL.
Il A.

Teqnd&OT

? ^ ,
i ©• ^

111'^=' -J*

neKAKC ju neqxui neoxon

.les ténèbres dans et la partie inférieure les ténèbres dans sa tète était

ou postérieure de son corps

Ce caractère combiné avec la préposition JS forme la préposi-

tion composée <fi- — qui reçoit les pronoms affixes pour com-

plément
,
et signifie derrière , h ta suite de :

& 1 S
n6A. gu equjan TeqoxuiTC gi ncxn oxooxe

le grand casque royal par dominant son palanquin sur le roi sort

(diadème)

(a) ne cthuici fKp&xeq n&gox

.les princes (sont) derrière lui

a -SD
Quelquefois )'=“• ", employé sans complément direct, devient

un véritable adverbe \ derrière, en arrière, par derrière.

11 V £*$ ~
(goni) 66 jyApden gp jy<tpa.nigox (3)

le prophète qui marche devant qui se montre derrière.

On a exprimé dans les textes en écriture sacrée, par le groupe 4|

,
hiératique ÎJjle mot ca., qui, entrant

dans la composition de plusieurs prépositions communes aux trois

dialectes de la langue copte, signifie partie et portion dans son état pri-

mitif de nom commun. Uni à la préposition -X, u, le mot lOI
t

(i) Description du serpent gardien de la 5e porte du ciel; tombeau de Ramsès V.

a) Description de la panégyric d’Aminon-Horus
,
à Médinet-Habou.

(^3) Titre sacerdotal et mystique du prophète Hruc; statue acroupie du Musée royal.
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devient une préposition composée
IQ1

I ou 3ï\ *0*
,

ucd, laquelle répond exactement au copte ncd., après, a la suite ijk
,

et reçoit aussi les pronoms simples ou affixes :

‘o
1#

»
jucom

,
copte nctui

,
derrière moi, après moi,

ucuok, ncu>K, derrière toi, après toi,

ucmq, ncuuq, derrière lui, après lui,

Ainsi de suite
;
voir le tableau de la page 46°-

TTT 161 JU
( i

)
tu ujauj <ye ucuLtcti {aiccoot) TequrrTOTd.fi eic Te

.un griffon comme derrière eux sa majesté (est) voici que

Voici que sa majesté est à leur poursuite, semblable à un griffon. »

4= i küL U Wî
(a) ucuicn (jutciuor) Bu>p <ye eiuu

.derrière eux le dieu Boré comme je suis

« Je suis à leur poursuite, pareil au dieu Boré. -

«Lf ^

(3) ucom ei ud

.derrière moi, après moi viens

a±yf\ cf JU11 es *-\l>
1 fit

tes> &u - U \

^

(4) neKAKE &C<5 P JULCUJK erg,iv

.ta tête couper derrière toi arrivant

i i Bas-reliefs historiques. Conquêtes de Rhamsès le Grand à Karnac.—(a) Moines bas-reliefs.

(3) Rituel funéraire hiératique
,
n* l.fol. 5.—-(4) a* partie idem

,

chapitre no.
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On modifie souvent l'orthographe de celte préposition. et par un

changement d'homophone, on écrit
1 ;

l’hiératique '13
ucd. ne varie point.

—^UX
'«H - o-5PSzè

1 § » 8 If’

0

4T= (*)_

ugiT Tne n nctornntycunuj uted. nem OoTornn

du nord ciel du la constellation de la cuisse après qui est le dieu

Tothounen

(3)
neqçyz.qTe uca

.son ennemi après

La préposition composée ^
l0l

, ^ J
gic<s.

,
formée de

* sur, et de ê1

I

, sur le derrière, en arrière, par der-

rière, est usitée dans le même sens que la précédente :

et #? S Tf ^
(4) mo gtc6. nckp^n 6i*f

.le monde terrestre après ton nom demeurer j'accorde

* J'accorde que ton nom soit plus stable ou durable que le monde ter-

« restre. -

Elle s'unit aussi aux pronoms simples affixes : T ^ ï gicuti

,

«Ÿ* Q_p | ^ ra
|

après moi, i giciJOK après toi, < vH-- après lui, etc.

i ) Manuscrit de Cadet, col. 76 77.

fa) Rituel funéraire, partie correspondante.

(3 1 Bas-relief de Médinet-llaleou, deuxième cour, galerie sud.

(41 Paroles de la déesse Hatlior à Ptolémée Pliilopator, porte du séeos de Patte en Nubie.
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j? >€
(l) gICLDK 8u>g

.après toi (derrière toi) Horus

~T'*Î ! & 'ÆJIfllf ^ -
(a) gicatcn (gictitorj neuATOi neerntm ftdp&Teqtt&goT

.après eux les guerriers sont les princes derrière lui sont

On rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques la préposition

composée [q)| pc& (pour eCA). hiératique li« . employée

dans le même sens que les précédentes, et en opposition à

hiératique 5 ’ au' ê evant ^e -

La préposition copte net après, trouve un équivalent encore plus

évident dans la préposition hiéroglyphique \ hiératique/ T»

qui en est l’orthographe primitive :

zx: yi ^
(3) neq-rre ncd tyuti

son père après régnant

(4) neq-rre nu. ctyou n nor& &h(T npn

.son père après régnant d or l épervicr solaire, l’Horus

(resplendissant)

Cette préposition se montre parfois sous les formes abrégées

( |)
Voir les exemples cités supra page 488.

(a) Description de lu panégyrie d'IIorammon à Médinct-Habou.

(3) Inscription donative d’Évergeté II à Philæ.

(4 )
Obélisque de la place Navont* à Home.

ia5
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rb :r.
(i)neqTre oca c<yun n novÉ 6-tiCT

.son père après régnant d’or lepervier

On emploie dans un sens à peu près analogue le mot

ua, nuA, nom commun signifiant le lieu, la place, et dans les mêmes

occasions où les textes coptes offrent le mot enuA, h La place.

tt£ ™ U
(a) Aun neqrrenuA ncTtiei «jn Orcipe

.Ammon son père à la place de les attributions royales prend Osiris

M J* ï 7 î< \ S
crnei hacj ujti jul uyd. cth nA • ••.•/ n^cjeipe

les attribu- à lui prendre de fête la royale concer- lescéré- il accomplit

tions royales nant monies

-—^—

A

I „

(
3)

neqTre nuA

.son père à la place de

«Il accomplit les cérémonies prescrites pour la royale fête de la prise

.. de possession de la royauté à la place de son père. »

nuA ni enp OrcnciAnc neq-rre n cthci qu^n

a la place de le divin Vespasien sou père de les attributions royales il prit

i) Inscription dédicatoirc de la chapelle monolithe de K.ous.— Dédicace du temple d’Hathùr

et dcThmëï , à Thèhcs', pièce à droite du sanctuaire,

l'a) Sanctuaire du temple de Opht (Rhéa) à Thèbes.

(3) Inscription de Rosette, ligne lo.

Digitized t>y Google



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CIIAP. XIII. 499

—H t

* B k
(i) Titoc noHp ncTn neqcon

•le divin Titus le roi son frère

Nous devons faire remarquer enfin que le groupe hiéroglyphique

^ — I Ui, hiératique I ,
répondant également au copte ua.

lieu, place, donne naissance par son union avec la préposition simple

p (copte e) au composé *=’ pud. lequel, comme son

correspondant copte eneuA ou emr, vers le lieu, vers la place

,

est en

général un véritable adverbe qui signifie ubi et ibi, la place où, (en-

droit où, est une personne ou une chose.

Mais cet adverbe parait rentrer dans la classe des prépositions lorsqu il

reçoit pour complément les pronoms simples affixes >

—

i

e
prtiUA, en mon lieu, vers mon lieu, c’est-à-dire : dans le lieu où je suis,

1 eneKUA , en ton beu, c'est-à-dire :vers le lieu où je suis

;

dans le lieu où tu es

;

< epequz., en son lieu, c'est-à-dire : dans le

Heu où il est. Ainsi de suite. Voici des exemples :

'Jâ. TT \2, ^ j
—

’i

(a) enequt mt neajupt n neqnn e-n eut©

.en sou lieu qui sont chefs aux le roi par discours

« Discours de sa majesté aux chefs qui sont avec lui en ce lieu. »

S ~ &j ~|1£~
(3) pnequd. mt neq ... n céiaik n

c’est-à-dire «Aux serviteurs de sa majesté qui sont avec elle en ce lieu.

(l'j Obélisque de la place Navone à Rome.

(a) Tableaux historiques de Mcdinct-Habou
,
paroi extérieure nord.

(3) Tableaux historiques d'ibsamboul
,
paroi nord, col. 3G.
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§ il. Des adverbes.

Nous placerons sous ce paragraphe les principaux mots ou groupes

appartenant à la classe des adverbes, ou en remplissant les fonctions

dans les textes hiéroglyphiques étudiés par nous jusqu à ce jour, en

avant soin de faire connaître, soit leurs correspondants, soit leurs trans-

criptions employées dans les livres coptes, et les diverses significations

qu'ils sont susceptibles de prendre.

|j P ,
hiératique

,
ec ou ic : c’est le copte te, etc, voici,

voila: i" Il fait souvent l’office d’adverbe conjonctif: voilà que, voicique :

* —v £4
mfi nw.g n nnnfi n nu nujHpi n eipe et

entière la terre de seigneur du grand chef du étant la venue
K3
P

1
^ 1 TJ Ci

0 <=»

i

làîl

gntuq mfi nAmtAg new-g etc tome p Ku&oe.

.avec lui entière de la terre les contrées voici l’Égypte vers Cambyse

c'est-à-dire : « La venue du grand chef, du seigneur de la terre entière,

• Cambyse en Egypte, voici que toutes les nations (marchaient) avec

- lui fi)»

a” Quelquefois aussi il peut se traduire par tandis que, pendant que :

'! T f M
mnjb neneg Miporuy rtCTn n tjuot otaaê «ai xuu atuj

vivant toujours Darius roi du la majesté à moi ordonna et

IÉ t

( i) Inscriptions de la statue du prêtre Outoliem-Pisoten ; Musée du Vatican.
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X 'i £ - £4
gu TGq«nTOTAA& eic Ktme p -f-ieî

Aram (l’Assyrie) dans sa majesté voici que Egypte en que j'allasse.

• Et la majesté du roi Darius toujours vivant m'ordonna d’aller eu

’ Egypte
,
tandis que sa majesté était dans l'Assyrie. »

3° L'adverbe copte etc ou IC est susceptible de se combiner avec les

formes primitives rie, 76 et ne du verbe abstrait, et selon toute appa-

rence, par l'intermédiaire de la conjonction gl, ou gu», ce qui pro-

duit etegHnne, etC-gHHT6e, etc gHHne. Nous avons remarqué une

combinaison semblable dans les textes hiéroglyphiques oii l'on retrouve

la forme etc 7., 6ICT6, mais sans l’intermédiaire d'aucune

il est un adverbe conjonctif employé dans les

HP etc.

conjonction.

mêmes cas que la forme simple

^ ^ mi Ü —
ni& u>Hpi griA gu» u}7A(f)7iJ ît nujA.pl etc 7e

tout chef avec approche Schèta de la plaie voici que

« Voici que les barbares de Schèta s'avancent

* avec tous les chefs de la terre entière. »

'à1

M i t

(a) mft nenAg n

.toutes terres des

n z
, w 3

£<s.t u nor en ei Tn n&. uinpi gictg

argent en leurs (vases) tributs portant venir cette terre de les chefs voici

(i) Même statue. — (a) Inscriptions historiques d'Ibsambotil
.
parois nord.
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0—4
:i?1

ISP'

moté
( i

)
uqK tycÊr

.en cuivre (et) en émail (en eleclrutn ?) en or

B

nn nneHp
r iiir rrr jî

g&ülik neeHp GIC-TG

I o

gtiâ. gt-reqgh

avec sont devant lui ce- de dieu divins serviteurs les dieux voici que

\\\ LU
(a

)
necin n c&necm necTn nciine rt neioTurr

rois de la région inférieure(etdes)rois de la région supérieuredes les statues

Quelquefois l’adverbe
jj

[i^ est régulièrement écrit avec le signe de

la voyelle ÜPJs etCTe, hiératique

.

-IM o!
(3)

nequrtTOTAAÉ oh orutfkuj rinei ? gictg

: sa majesté (marche) devant blanc le taureau voici que

319. L’adverbe conjonctif Or
,
hiératique .... remplace exacte-

ment le copte eupse, ICXe, iczett
, depuis , depuis que, dès que:

» .#• s ,?.r _
(4 )

irro gizen eioiron (icze) neenp n

le monde sur je suis depuis que dieux et aux des cérémonies je fais

terrestre. déesses

g&n&u; eipi

il jO lyû
n * «

zwwv
n

f5) TequmoTizâ nzque (icxe) ui<ye p(e) nzqgp une

.sa majesté il eut aperçu depuisqu’ combattre pour il parut'non
dès qu’

(l) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thoutmosis III
e

;
grand sanctuaire de Rarnac.

(a) Description de la pauégyrie d’Horammon
,
à Médinet-Habou. — (3) Même inscription.

(4i Monument funéraire d’un chef militaire; à Naples; Studj.

(5: Bas-reliefs historiques du Hhamcsséuui.
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• Le chef de Schèla ue se montra plus au milieu du combat depuis qu'il

* eut aperçu sa majesté. »

© . 5P
3ao. L’adverbe

;
hiératique

u'J ,
«yqT, dont nous ne connaissons

pas l’analogue dans la langue copte, signifie lorsque, dès que :

(
i
)
(Tujmt <yqi npn uje ncngturtOTpfe) catg u eq-fgtug

ilestenfu- lorsqu’ le soleil comme leursmem- a Iaflammepar il donna

reur. bres des démangeaisons

1ÜÛJ
1 r> *U LT

/(.sU
bloU*/ lô f/i**
U — l r 'fei G3 P if n r .

ro m?
(a)eie&T(n) Tutorph gu eqov&n <yqr npH n euror

.l’orient de la montagne solaire sur il brille dèsqu’ dieu soleil au glorifi-

cation

'£ = (

~
O

« Autre chapitre lu lorsque]» lune est nouvelle le premierjour du mois . (3

F rrr
caota e-tt oho n S tieonp taio ht zuKuue

chaque individu par lu des deux zones des dieux laglorifica- de livre

tion

n.

(4) nuAtiTAio nem gu nn eHp ueto p pcn qcnp <yqT

.(5) (g) (ptuoT)

du lieu de gloire les de- dansce-dieu contem- pour àeux il vient LORsyt r.

meures pler

(i) Médiuet-Habou
,
inscription historique du 1

er
pylône.

(a) Manuscrit d’Hatôr, au musée royal.— Stèles d’adoration à Phré, passini.

(3) Titre d’un chapitre du Rituel funéraire, III
e
partie.

(4) Titre de la a
e
formule de la 3e

partie du grand Rituel funéraire.

(5) os«“», Si, st ; à chercher. (Note au crayon).
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3a i. ~~~
,
hiératique ,JT f Z, ,

adverbe conjonctif formé de la

préposition ^ I £1, Jur, et du conjonctif ^TTi i ?ue ,
ce que :

signifie parce que :

ru ç=? i V
// Ci

0=.

moupguîue riAieipe gin-r (i) nneficp uto tamc ooTti

Egypte en justice j’ai fait parce que Ponèbsar devant ma justice dites

(Osiris) (ma justification)

«(O dieux) prononcez ma justification devant Osiris parce que j’ai agi

« avec justice pendant que j'ai vécu en Egypte (a). *

(3) ri j G* «Z lu/ dl ) U

(4) otaaâ neqffhoi otaa& neqpo ginT

.(sont) purs ses bras et pure sa bouche (est) parce que

Ti Tl
On lit quelquefois à la place de

,
comme dans

scription suivante sculptée sur une statue naophore du Musée du

Louvre :

s. + i*>t^ s- t n
nencypo-j- g,u mqe haï K-f- Orcipe ninnfi <jj

.tes Darines qui réside en le souffle moi donne Osiris mou seigneur ô

(i) L'exemplaire du Rituel funéraire gravé dans la Description de l'Égypte (planche col.

O I
T I

a) porte seulement T 1 au lieu de c» w . C'est une faute du scribe: partout ailleurs

XJ,
on a écrit régulièrement ^

(a) Rituel funéraire hiéroglyphique; Musée royal ; fin de la III* partie.

(3) Exemple correspondant; Rituel funéraire hiératique, n° i.

(4) Idem

;

Musée royal n’ r,fol. i5.
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®l
“1 =*— T V •

b- I

305

I
op

a â
.€&tur gu riAA neKpuKÜg ahok ginT

.Abydos dans grand ton spondiste je suis parce <jue

On doit comprendre parmi les adverbes le mot gput, qui

se rattache à la racine copte gp, gp<5. et go'rpii)
,
négliger

e

, amit-

iére, spernere; ce mot combiné avec la préposition simple ’f I gi, ré-

pond à nos locutions sanscompter, sans parler de, et sien, outre, en sus de:

B ([ J ÿ (
rrr

© O 75 OC

unnn eipe ncorrn

dieux autres aux les contrées de Oph dans des construc- a fait le roi

tions

ne©Hp xe_I
(
n

) *Àg (n) UJcfs.i gu

lam

AVWW\ T TÆ
(t)ndq eipe gpatgi Xuti-m (n)

.pour lui (le dieu Ammoni ce qu il a fait outre la demeure d'Ammon de

HlîiÏÏfA “ti_ MM V. î TM
nequnnn gputgi Tdnlyo Hce (n) NdtytyrntiÉq pH-ct (n) ndd c&h

ses cons- outre la vivifi- Isis à Nectandbo l’enfant de grand propy-

tructions. catrice du soleil Ion.

c’est-à-dire « Grand propylon dédié à la déesse Isis vivificatrice, par le

« fils du soleil Nectanèbe en sus des constructions (qu’il a fait exécuter

« au temple même de la déesse)
(
2 ). »

On rencontre parfois dans les textes hiéroglyphes la variante d'or-

ge
thographe

<ç, |

S i ÜI* rt »1 M— _ o.
gputgt "me n uAfriuioT-pn tye ÜXun-Ht cogit ricin

outre ciel du la montagne solaire comme Thébcs a décoré le roi

(1) Obélisque de Saint- Jean de Latran, colonne latérale. — (a) Dédicace du propylon de

Nectanèbe à Philæ, engagé entre les deux massifs du dernier pylône.
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«g-

(i) eniAA gu ttAqeipe

.le palais dans ce qu’il a fait (exécuter)

Lorsque l’adverbe fjO Q est précédé de la préposition ou X

T2 signifie en outre, en sus de :

en p^ X I

cn-zujorrnrtH& gp nenp gorrr cn-zurorr tieoTHHft

seigneur Epi plume du dieu prophètes seront appelés les prêtres

m js \m ni
nen rtuioT novHH& g<s.neooT ugpui noqp. r

.à eux sacerdotaux des titres en outre trois fois gracieux

« Les prêtres (des temples de l’Egypte) seront appelés prophètes du dieu

* Epiphane très-graeieux, en sus de leurs autres titres sacerdotaux. (2). »

Le caractère hiéroglyphique
,

hiératique q

<D ® , représente symboliquement le mot COMfois (une), auquel il sert

toujours de déterminatif, b"© , hiératique 6>iM .en. Ce nom

combiné avec les noms de nombre et précédé ou non de la préposition

ü, ou y
,
produit les adverbes :

hiératique.

i ne fois . ©I I^X ,
F©JÎ )

Deux fois. ©JJ ^©ja
}

Tmisfois. ©
f

.« 0^3

Quatrefois. ®
(

"/t )

copte,

orcon

,

norcon.

CflATMCOn,

n concn&r.

DEUX FOIS.

n contyourrr, trois fois.

tyourrrneon.

nconqTo,

qToncon.

QUATRE FOIS.

(1) Obélisque de gauche à Louqsor, face ouest, col. lat. —
-
(a) Inscript, de Rosette, lig. 12.
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Ainsi de suite. (Voir le tableau des noms de nombre.) Voici des exem-

ples de l emploi de ces adverbes.

®s=-_ . -ss “Stlik.T ij? (ia)
(ijgpoTgnujounTcn(ncon!yojutiT)u AntiTnTom <yutye neoTHHÉ

.jour par trois fois ces images serviront les prêtres

.TTCOTTfl fl uorp

llll
—H—

ni © B fftfb T m^3
Tixeuei eicTGju CAtyq-crr eo>e

c&tyqncon
.roi du faisant le tour en sept fois de dire dans faction laTmémeï voici

c’est-à-dire «Voici la Tmémeï qui dit sept fois en tournant autour du

«roi, etc. (2 ). *

fü l tl ,2, ri SAf
Orcipe cnArncon otüA qroncon ee co'nn-f-uiTcjj

Osiris deux fois (tu es) pur quatre fois en disant acte d’adoration

S4 - â MMP W
(4) Tne fiAx ortun ÜVrcjuA (3) cahi cotto-caI)

.etc. le ciel tu as ouvert Ophià attaché à la demeure scribe roval

Il faut remarquer cependant que si le nom de nombre i
,
OTA un

,

est remplacé dans le groupe l g'g par l’adjectif ordinal ®

ou ©IB
,
hiératique JtJ | f) ,

premier, première, ce groupe ré-

pond à nos locutions adverbiales, la première fois, pour la première

fois \

(i) Inscription de Rosette, ligne 7 .

(a) Description de la panégyrie d^Vmmon Horus, à Médinetdlabou.

(3) Le palais de Memphis,

(4) Initiale d’une stèle funéraire de la galerie de Florence.
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/}f igo /F /-'jo âfÿF
.con-ojopn eu-q ingp irw I Ipn neineTq non

.pour la première par lui vous êtes ma- et le dieu Phré votre père moi
• fois nifestés (je suis)

.1e suis votre père, le dieu soleil, dont vous êtes pour /a première fois

«des manifestations (i). -

i © eT£/L
(a) gu con <yopn gntuq Tqrt-T.

pour la première fois est avec lui la déesse Tafné

L'adverbe ^ ||
011 0 j

j

, hiératique ®
,
concn&r, fut sou-

vent employé dans le sens de l'adverbe latin Bis, deuxfois, comme

simple signe orthographique

,

i° Lorsqu'il s’agissait de marquer le redoublement dune syllabe;

ainsi par exemple dans les premières lignes du petit papyrus d'Harsiési,

appartenant au Musée royal, on lit que :

;
Ghai - Ghai (fut) sa mère de le nom.

et dans tout le reste du manuscrit ce nom de femme est constamment

écrit
,

l’adverbe 0 avertissant de la néces-

sité de redoubler cette syllabe ;

(i) Petit Papyrus de Pétamenoph. au cabinet des antiques,

(a) Petit Papyrus d'Hathôr, au Musée royal.
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1
° Lorsque, dans une invocation, il était indispensable d’indiquer la

répétition d'un nom ou d un titre :

(*)

(*)

n a un nuui uu u un .

î® - ®fr

W ^ 11 ®

t

- - unneKp&n n eiciwuj neenp

.ton nom à je rends gloire neenp !ûa*n

(d) Rituel hiératique du Musée royal. Dieu! Ammon

(4) Rituel hiéroglyphique de Turin; prières finales.

Dieu! Ammou

3” Enfin, si l’on voulait marquer la répétition obligée dune phrase

entière ou d’un membre de phrase : on verra dans l’exemple suivant,

consistant en deux variantes d’une espèce de chanson ou d’exhortation

adressée par le bouvier aux boeufs foulant ou dépiquant le grain, lad-

verbe ® concnAT, employé comme l’est le latin Bis dans la trans-

cription de nos poésies lyriques :

megHOV gi ©HOOT nunen

ô bœufs battez le bléjiour vous (bis)

(1) gi oHnoT norren

battez le blé pour vous!

ne egHT <ipt tchot nmn

ô bœufs! travaillez pour vous (bis)

.tT-irr ~ U_
a» z.pi THfior niiTn fa)

oh! travaillez pour vous!

3a5. Iæs adverbes de lieu, ici, là, où, sont exprimés dans les textes hiéro-

glyphiques par C= 1 ou *== «d, soit isolé
,
soit uni à

une préposition.

i* / ‘
I ud, signifie là, ibi des Latins, et répond au copte uudT :

(1) Grande tombe d’Eléthya.

(a) Eléthya, tombe de Stôui paroi de droite.
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(Oros.'SôiSrnC ^ noorlr\sAg
CD l_LI

gu «.Angenorqe gu

d’Àlhmou fils le dieu là est l’hémisphère dans la demeure dedans

Moui inférieur l’abondance

a* «=»•
f

pjutd, représente le copte eneui et euAT qui signifient

vers l’endroit de, vers te lieu où, là où, et répond à l'adverbe ubi des

Latins
,
dans les textes hiéroglyphiques.

<=><
Vl

<*m
zà.

KÂÿ-
PI

S — i

I

I — \ n a —
pntA OTturt n npo

.la déesse Hâthor le lieu où est ouvrir de chapitre

c est-à-dire «Lhapitrede l’ouverture du lieu où réside la déesse Hâthor (a). -

itrut

SLf
n eiefiT

rii.=^ÿ^f "ri
ne b&iaik n ept. pud Orcipe (3)

ÎK& .S -

••rm,
HJJ

(4j

J
îfeie^T rteiii pju<!.

.orientaux (de l orient) (sont) les esprits dans le lieu où ils moissonnent

1 1

1

cnoj<

YHT T
ne»T*n n tmT&ÆrT prL? uégr Jué^fijuegA n iÏS^Ètc gu

roi du limage ou (sera) et du 3* du a'du 1 " ordre les temples dans

î J I—
(5: rioqp r nnnâ f r

,Pop TTOHP lr

zrtsy

neHp lÏTAojuAic <urd)eneq

ÜTA^-JUAI
.trois fois gracieux seigneur Epiphane dieu Ptoléniée toujours vivant

aimé de Phtha

(i) Sarcophage d’Oulhohôi, au Mua. roy.—(a) Titre du lai'rhap. de la II
e part, du rit. funér.

(3) Tableau funéraire du Musée royal.— (4)
Rituel funéraire, chapitre 127, II* partie.

(5) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligue 14.
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3a6
|

«S»
gAgipATne ou gigpATns est ua adverbe qui signifie en

haut. Il est formé de Jf, gtpATne ou gpATne, nom commun qui

signifie le haut, la partie haute, et de la préposition

^
gA, à, vers.

(«) g^ATTte
B.B
a&t

****+*>. n >00
1
//WWse.

'Moi
- r

.en haut
,
vers le haut s'élèvent leurs serpents Mohen

Cet adverbe est souvent modifié i°par la préposition _ , à, vers :

_
|
^ p gigpATne, egigpATne, vers le haut.

F=l
fs © a~^

^ TTTA-B
(a) pgîgpATne «yApoq enAn

.vers le haut à lui ils montent

2" Par les prépositions ^ (n), Arm ou ^ , 11 :

ww — n / o ^
|
Jg. ngigpATne ^ $

-g- </’e« haut

guglgpATne rfa/ii le haut, en haut. Exemple :

f

ni N-Cs
(3) guglgpATne cnontf

/vwww 111

une nov&Ai

.dans le haut, en haut elles ne vont pas leurs âmes

«Leurs âmes ne vont point en haut (dans le ciel).»

327. Les noms communs TgH, la partie antérieure du corps,

QO ® '

le devant, et TnAgOT, la partie postérieure du corps, le derrière.

devenus des compléments de la préposition ^—

,

p, copte (e), font

aussi les fonctions de véritables adverbes, - <> een devant,
c. 1

x

GTIA^OT DERRIÈRE.

(11 Description d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V.

(a) Idem, tombeau de Rhamsès V.

(’i) Idem
t
ibidem.
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SÎLL* = “ÿ
(ij gu e-juAgoT eoh nTO

.l’action de faire des libations en et derrière devant (est) le monde

c'est-à-dire « Que lorsque le roi se montre
, le monde entier fait des li-

« bâtions devant (lui) ou derrière (lui).»

3î8 . L'adverbe 'ü3
1

,
hiératique XX~

,
pCi, CCd, DERRIÈRE,

en arrière, a ea suite, et celui qu’on met d'ordinaire en opposition

%®fi i A?"® >
hiératique

,
jutyuyr ou gtl<yçyT

fcopte gu tyorçyT, gu xoTtyr) au conspect, au prospect, et par suite

au devant et en avant, ne sont primitivement, comme les précédents,

que des noms devenus compléments des prépositions simples «ti
,

et fi ou '
.

329. On observe dans les textes égyptiens antiques, comme daus les

textes coptes, uu certain nombre de noms communs qui deviennent

occasionnellement de véritables adverbes, sans pour cela qu’ils soient

combinés avec une préposition quelconque. On peut citer d’abord:

1° Le nom hiérat.,
,
goor ou gdOT jour, ou son

G m
1 «

o 9 en .

synonyme • —" ,
l •*=>

’

,
ou 1 lL-=»- gpoT, gporp, ou leur

O
abréviation symbolique. 1 O ou 1

,
employés comme adverbes dans

des phrases analogues à la suivante :

ta t —
HJnnoqpe Orcipe-rw. geng&di eipe gpor 8tup gn& neioron

(2;

.OnnophrisàOsiriscon-des pané-dela célé- lejour Horus avec j’étais

sacrées gyries bration

{1) Bas-relief religieux de la deuxième cour de Médinet-Habou.

(a) Rituel funéraire, a* partie.
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vs ê:m n m
gpoT neTOTOTnn noo IlTJun Orcipe n taoto euerieTOTornn

le jour les dieuxTotounen devant Petamon-Osiris d’ le dire justifie

* ~ T "'È-i'
-

(i) Nhfk-cp ha fte<ya.qTe egutttuf?) n

.Nebsar (le dieu Osiris) de les ennemis l'action de lier de

O T Hier; *0 ungoor Aujourd’hui (i).

33o. De 1 goor jour, et de

O I

tout mfi, se forme l'adverbe

37 gOOTWfl ou gATm&l répondant à notre locution chaque jour.

| O r-â— 11 * /tV ex O
S. F H

(3) gArntfki gAtuuTc^noeiK. rtAK cf lump

.chaque jour les offrandes de pains à toi donne la puissante iVttphé

A - I fia? 'FM g»ïf
(n)nt€ nnufe iiaa rienp cun(rt; rinnh C&eff co-nn-furref)

du ciel seigneur grand le dieu le seigneur de la à Sevek acte dadora-

Wfit
( 4) etc. COTItl-CAf)

montagne de Semné tion

— 4=8 U
ft gATnt&i nApAiye cti& (a) nujnb»

q-f

le scribe royal l'ado- à chaque jour et lescho- la force ... la vie qu’il

rateur sesjoyeuses donne

i° lof pour 1 1 O
, comme le prouve la forme constante

hiératique ® î î , a été souvent employé comme adverbe. Composé

de I I gg, copte gAg, beaucoup, une grande quantité, et de

(l) Idem , idem

,

prières aux dieux des dix régions.

(a) Bas-relief des travaux à Elethya. Note au crayon. — (à) mot au crayon illisible.

(3; Stèle de la galerie de Florence, n° 67 .

f^) Statuette en bois du dieu Sévek
;
galerie de Florence.

I 2g
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goorjour
,
ce groupe, qui se lisait gAgngOOT, signifie un grand

nombre de jours-(i), et répond aussi quelquefois à notre adverbe long-

temps. Mais dans le Rituel funéraire, en emploie ect adverbe dans un

sens mystique, et il comprend alors toute la durée du temps physique

marqué par le cours du soleil depuis sa création jusqu'à l'époque de

son anéantissement.

©ü
—- <

*01

v ^,nL Zl M <é\
(a) eneg gnou gAgngoov 01 Kuunjb

.l’éternité ainsi que
(pendant)

un grand nombre (pendant)

de jours existant

tu vis

Cet adverbe est aussi lié à la préposition -—

-

le groupe H
p ou egAg rt goov signifie pour longtemps, pour une longue sériedejours

_ î
T

J A +1 _ —

.

(3) eneg pgAgngoor ne&Ai ctunjb p copie e

.et à toujours pour-une longue série de jours lame vivifier afin de

?®1j n ifi \îl J*
(4 ) p gAg n goor mo gizai gizn tDtijjHOTr eqoron oi

pendant une longue série le monde sur vivant il existera

de jours (deux fois). terrestre

33 1 .On employait aussi le nom J T <5pg. copte <5u>pg.

forme symbolique

adverbe :

•T'
la nuit

y
comme

(i) ^ > jj^O m'+ mak pumriu 2A2N200V u unit»

ptoiji. « Nous t’accordons des années et un grand nombre de jours d’une vie pure*. (Ammon

à Ménophlha I"; bas-relief de la salle hyposlyle de Karnac).

(a) Mss. hiératique publié par M. I)cnon, pl. 36, a
e
page, dernière ligne.

(*A) Inscription d’une enseigne portant un chacal. Musée de Turin.

(4' Mss. publié par M. Denon, p. i36, dernière page, 3e ligne.
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r.i5

~U --frT^UVLIAI^iKU^
KcueTiOTo n; Orcipe-IItAiifi <ye ncue taoto « Orcipe p neu^qie

ueo ne ToTornn neetip h&at engu e&urr <Tu>pg nii n g&di.

«(O Thôthj justifie le dire d'Osiris-Pétamon comme tu justifies le dire

»du dieu Osiris contre ses ennemis devant les Totouncn, dieux grands

«qui résident dans Abydos la nuit de la panégyrie (i).»

33î.L'adverbei ,
dont hous ignorons encore l'analogue copte,

répond à notre adverbe toujours
(
semper), et fut usité dans toutes les

%

occasions où la langue copte emploie le mot eneg, le siècle , iéternité,

toujours.

;gwig^)ÿl
(a) judi-<I>7dg (eneg, cunf> llioXndic nco-rrn

Le roi Ptolémée l0) vivant toujours chéri de Phtha.

(3) Kdg ni& gd neKTd&f. eneg

.Ês+^Ifî^T
4) (neneg nneqci ripan oroggdpoq tthott Tcoup -reqeoor

.pour toujours de ses fils la race et (en) en lui étant établi principal son titre

(le titre royal)

On observe quelquefois la duplication
, ou ^

par abréviation
,

qui répond à la formule copte enegneneg ou

lydenegneneg
,
jusqu’à iéternité de l'éternité

,

c’est-à-dire a toujours.

(l) Description de l’Égypte; papyrus lùéroglypli. PI. 7 4» col. 1 13, lia et 1

1

1 .

(a) Inscription de Rosette, lignes 6, la et 14 . — («) Ai«m€û>ç.

(3) Médinet-Habou, ac cour, galerie nord.

(4) Inscription de Rosette, ligne j.
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jSffr&'v m=srU
\

(i) eneg nne tyHori gi .

eneg. eHp

tyo r necp gu neTHH&e nken

frf—aTTh\ ®
eneg cto n nAeoor n<5.K. errj-

eneg

(Amon-Ra générateur à Ménephtha I". Bas-reliel de la salle hypostylr

de K arnacj.

_ ‘‘H"
Ce groupe c=

^ <2>

et

t==«V (eneg), éternité, siècle
,

devient souvent

X<n>
, «=». , *«=»•

UlVr*.
;
de cette combinaison résultent les adverbes suivants :

***>

==^ hiératique ,
eoptc rtenegèi toujours, pour toujours.

S—LAI ^ M
(a) neneg neqg&Ai qeipe to mt& ncorrn

.à toujours sa panégyrie célèbre du inonde seigneur le roi

ueneg, gueneg, pour l’éternité, pour toujours.

f£.k æ, ® m %
(3) uteneg neq judnuyujne nTnp ncrn

.pour toujours sa divine demeure a construit le roi

3“

G

peneg, eeneg, a toujours.

> «=» f es I

(4) peneg n<5eei gi cto ei-ot

.a toujours le trône sur roi je suis

(l) Chasse des dieux : salle hypostylc de Karnac.

(a) Panégyrie d'Atmm-Ilorus à Médinet-Habou.

(3 1 Dédicace des petites colonnes de la salle hypostvie de Kernar, par Rliamses le Grand.

(4) Médinet-Habou, tableaux historiques, galerie du sud.
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..
® feï

,

>

4 £=( «gipeneg analogue an copte ujieneg. jusques h l'éter-

nité, pour toujours.

m My i
( * )ÏJApeneg cuornx ngigrigoor gin kot gu neqm . . . ncorrn
pour toujours et la I d'un grand
jusqu'à leter- fait fa-|nombre de des bâtisses parsa maison édifie le roi
nité. briquer jours

5ÎU lyieneg hiératique^
,
dont la forme démotique

estsi fréquente dans les contrats, répond exactement au copte

SyAeneg/ujÿu’à Véternitépour toujours. O 11 employait aussi quelquefois

la forme adverbiale UlàMïi «lé. gigngooT neneg

,

jusques au grand nombre de jours et h Féternité.

ri TiUI foju — ifs 'Zir

f£ M^ ïl
eneg gdgngoor

;ye, Orcipe p neqTOT kaa

jusques au grand nombre de jours Osiris vers sa main il plaça
de l'éternité : c'est-à-dire : « Il secourut Osiris

, etc. »
; leva]

333. On terminait fréquemment les inscriptions monumentales par

les formules adverbiales suivantes :

O
011 iA r^Tl goor jye eneg ^aujourd’hui

comme toujours, aujourd'hui comme à. toujours : ou même * r=> ' "

goor o)6 eneg neneg.

ÉI'Ï V l M®
\ _

(2 eneg <ye goor 3Xun (n)Tire nm gû (eqXyun

a tou- comme aujourd’hui Ammon du pèrelademeuredansdominant
jours. (régnant)

(1) Dédicace des grandes colonnes de la salle hypostyle par Ménephtlia 1".

(a) Salle hypostyle de Karnac. Bas-relief de Rhainsès II lionorant Ménephtali I
fr

son père.
100
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Souvent cette formule a été abréviativement exprimée par ÿ
O A

et
| ou ^

a” ® | q|
goor oje eneg n g&g n goor, c'est-à-dire

aujourd'hui comme à toujours pendant une longue série de jours, en

accumulant ainsi toutes les expressions de la durée des temps avenir.

JL St T W- = - â
n8ujp nffeei gi <yu>i to nu& ncTn neoron

ou OTon-n
il Iiorus le trône sur régnant du monde seigneur le roi est

.
JM /= 1 ?

(i) ngAg ngoor eneg tye goor

aujourd’hui comme à toujours pendant une longue série de jours.

3* Enfin t * v- v goor \ye goor nin, aujourd'hui comme

toujours ; exemple :

10 8 O h 0 n—4.

i 1

'S='
/> T *3? A

f2)goornt& tye goonr nifi pu>f)i umjy n<s.K
q-f-

Xun

.toujours comme aujourd'hui entière pure une vie à toi accorde Ammou

33/j. La préposition ® ** (supra, page 477> n° 3o8) ty€, ou tyeuje

par redoublement, a été parfois employée comme adverbe, et répond

alors à notre adverbe pareillement.

tu

§

(3)noqper nnH& 8p rmipn tu

tres-gra- seigneur Kpiphanedicu du cette chapelle pareille- (il est permis
deux. ment d'ériger

tyeiye cku>

(i l Inscriptions de la panégyrie d'Horammon à Mrdinet-Habou.

•i, Salle hypostvlc de Karnac, inscription de la porte de Rltamscs le Grand.

(3) Inscription de Rosette, ligne lü; texte grec ligne 5a, *ai tôv receifm’jiwov voùv
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335. On employa dans le même sens l'adverbe ç ç ou T(a a li

dont In langue copte ne semble point avoir conservé danalogue.

ma

ç CA A

m

( 1
) 8p niHp n .

u®j
ctyd

il
UOTTOTT

• Epi plia ne dieu du la statue (et) la chapelle qu'on fasse sortir pareillement

en fête

© I

nee&OT

IfloS.
Q,
TJ I

Ann neujA

1

1

neg&Ai

^ 9 5 T
I I I A A 1

eipe cenor uottott

feront (rTlooTj
de chaque mois ces-fètes (et) panégyries célébreront ils pareillement

(observeront)

îlî
(
1

)
ttepoune

.de chaque année

336. Enfin nos adverbes négatifs, non, ne, furent exprimés dans les textes

hiéroglyphiques parle signe symbolique «*' linéaire,..—«—

„

hiératique ^
,
re]irésentant deux bras humains étendus comme

pour mettre obstacle au passage d’une personne ou d'une chose. Cet

hiéroglyphe répond aux négations coptes An non

,

et quelquefois a

Sun sans, comme par exemple dans la légende eumeqAne qui

esl sans tête, acéphale, inscrite au-dessus d'un personnage dont la

tête a été coupée 3). On a déjà vu que ce caractère se montre dans

les déterminatifs de laforme négative des verbes (supra p. 443) dans le

groupe , répondant aux formes coptes rtne et une.

( 1 ) Itient r texte grec, ligne 43.

(i) Grec îüvtOioç xar ivutuTCv. Inscription de Rosette, lignes 8 et 1 3 ;
textegrec, 53;

voir aussi les lignes 6
, 7 , 1 1 ,

etc.

(3) Tombeau de R liamses V,a Biban cl-Molouk.

Digitized by Google



'>20 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII. •

337. Ce meme groupe uni au molg ® con (vices, fois) ,
constitue

l'adverbe négatif

unecon ©.

jamais (aucunefois) nnecon ou

<ycfti u &hk noT& u lUpi rtii nditnujig

émail d’ ornée or en une Bari pour moi tu as sculpté

(1) lyetye eipe «necort

. de semblable on n'en a fait jamais

u Knc to u udtiiyutujne et nequnioTddÊ xui

en de Nubie le pays dans une demeure défaire Sa Majesté—ordonna

©a nr
(a) tye<ye eipe unecon ittuiot

.de semblable on n'en fit jamais la montagne dans creusant

§ III. Des Conjonctions.

338. Les particules qui servent à lier plusieurs propositions, et qu'on

nomme pour cela même conjonctions

,

furent souvent omises dans les

testes hiéroglyphiques et hiératiques; dans ce cas les noms faisant partie

du sujet ou du complément d'une proposition, ainsi que les propositions

dépendantes les unes des autres, se succèdent sans aucune marque de

(1) Paroles d'Amon-Ra au Pharaon Ménephtha I" qui lui offre une grande bari ou arche

sacrée, merveilleusement décorée. (Bas relief de la salle hypostyle de Karnac à Thèbes.)

(a,' Dédicaces du temple d'Hatliôr creusé dans la montagne d’ibsamboul
,

par ordre de

Rhamsès le Grand.
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liaison, comme dans ces exemples, où aucune conjonction n'est ex-

nrmiee :

fcs-d “JAVWI

neTutOT (atui) nuoor (atuj) rrro (atu»; me eipe ÜYjutn

les montagnes l'eau le monde terrestre le ciel a fait Amon

=. <im

(
i

;
npurr n patui (atuj) cgjuu ecutnjb (atu>)

à la race masculine féminine il a donné la vie

« Ammon a fait le ciel et le monde terrestre, et l’eau
,
et les montagnes,

« et a donné la vie à la race de l’homme et de la femme. »

m <T“*N
r

(a
)
neq noqp n mro (atu>) me ueg

.ses bienfaits de le monde terrestre (et) le ciel remplissant

Quelquefois même on négligeait d’exprimer les conjonctions en

même temps que les marques des rapports des noms :

.U?

AAAA/A
/***/*•

0
I

ATID (dTUJ) ATUD

(3jniüi tudot (u) nuoov uino(u)me(«) nufi kun-pH

.toutes montagneset des l’eau de monde du ciel (du) seigneur Ainon-Ra
terrestre

»Atuon-Ra seigneur du ciel, du monde terrestre, des eaux et de toutes

« les montagnes. »

Mais lorsqu’il devenait indispensable pour la clarté d’exprimer les

( l Ras-relief funéraire (le Nascht, Muser de Turin.

(a) Pronaos d'Esné, légende de la déesse Nebounou.

(3; Grand temple de Pltilat, inscriptions du premier pylône.
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conjonctions dans les textes en écritures sacrées, on se servait habi-

tuellement des groupes phonétiques suivants :

dbr ,
hiératique

,
qui répond exactement au copte

thébaiu 4.TOJ et, sert à unir ensemble des noms faisant partie soit du

sujet, soit du complément d'une même proposition :

(i) c<iTe ATto (nr)ne-rre

.les flèches et l’an 1

a-WiîWtëchi ft s:
(a) Hce (n) nci <mu cni (8uipj atu> Hce n ncon orcipe rrroq

« Lui Osirisfrère d’Isis et fHorus) le soutien, et le fils d’Jsis. »

Cette conjonction lie également les propositions entre elles :

J fJ)^
/t JU

ira» Ttte n&toTum irai ni<ig u gp ngin dnott

et le ciel j’ai ouvert et Phtha par manifesté l’ibis je (suis;

Kl 2*^
rr

(3) ITTO flAIOTUtfl

.le monde terrestre j’ai ouvert

«Je suis l'oiseau Ibis, manifesté par le dieu Phtha, et j’ai ouvert les

«portes du ciel, et j’ai ouvert les portes du monde terrestre. »

(i) Rituel funéraire, troisième partie.

(a) Idem, deuxième partie.

(3) Manuscrit funéraire hiératique de Péténiénoph, au cabinet des antiques.
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(i)eiu»cl> atuj eicKdi

.je moissonne et je laboure

34o. On employait aussi dans le même cas la conjonction

conservée dans le copte gtu et, aussi, etiam, quoque.

.
(a) neqci <yHpe n npurr gto g<tpoq

.ses enfants de (dans) la race et (ainsi que) en lui

•xncvoïç xoï; xat aùxfà

o n X +
(3) neqpin gu ngoor ai gtu

.son nom en le jour célébrer et

« célébrer le jour éponyme. >

$
Xe7 eipe gtu

(4) neg&Ai gu eipe n totutt

.les panégyries dans faire à cérémonies toutes les autres faire et

(qu'on fait)

xaîç àYXcus T.asirr év jeai z.aOà xà vop.iÇ'Sp.eva

yjpexiv.

iXkà. x’ 'aivxÉ/.t’.v /.ai

34 1 • Le mot gp, gpA déjà mentionné comme préposition

(voir supra
,
page 47 a ,

n° 3,o5), remplit plus ordinairement l’office de

conjonction; c'est un synonyme habituel des précédentes :

( 1 )
Papyrus de Sotimès, fol. 4* Cabinet des antiques.

(a) Inscription de Rosette, hiéroglyphique, ligne 5, grecque, ligne 36.

(3) Idem idem 7 , idem 4° (lacune).

(4)
Idem idem U, idem 4®*
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%k
’

i© n 'ê — u
« eipe ujepTTHT6«nKAg tl.5. fieg&AI gU flGTttp

flTKAI
temples de l'Egypte des les panègy- dans du pays dieux aux on faitcomme

ries

• VT,yjpeinv év àÀÀoiç Otoi; t^hk yjù.

OC!

(i)<yArt goorgpA

fête de au jour et

g
ww* WW

JJ JJ

jj" A —h— Il TTT

(») OrHpoc gp Arrromnoc

Verus et Antonin

Voici les variantes de cette conjonction, quant à son orthographe

seulement : r «=> qu’on remarque aussi dans l'inscription de Rosette :

i_- S K
(3)rtoqpiu& Xe"

1 gpAcctHn onjy iwyuyT <5he

âyaüà ~âv7a t' à/.).à xai ûyteiav vû«|v xpaTo;

.biens tous les autres et stable la vie la victoire l’action de soumettre

a" P gp comme dans l'exemple suivant :

% <1! 1 1 -r £ -r-ttiL
(4jOrcipe leqcon gpCttv JJoti I’h necrregp lice

.Osiris son frère et Sev Moui les dieux Phré son père et Isis

3*

tion et .

^ ou ^ ,
toujours avec la valeur de notre conjonc-

(i) Inscription tic Rosette, hicroglyph., ligne 7 ;
grecque, lignes 4o et 4 > •

l'a) Cartouche impérial copié dans les débris du temple au nord d’Esné.

(3' Inscription de Rosette, hiéroglyph., ligne 5, texte grec, lignes 3:> et 36,

(4) Extrait de l’inscription d’une colonne du pronaos d’Esné.
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I 7 vIT î I fj —,
(I, nn Ht n rteiHp X€T gpA TqnT ^

•ce temple de dieux aux autres et la déesse Tafné à

MX - 0n PeUt COnsidérer comme un autre homophone de ces conjonctions

le groupe phonétique JL
, hiératique £ , f|ui | fau , bien

souvent distinguer de la préposition JL , copte gApü sous : ce grouj.e

est employé daus des circonstances telles qu'il fait évidemment l'office

de simple conjonction, comme son homophone
gpA n| .

saurait être traduit que par notre conjonction et, ou par nos locutions

adverbiales de plus, en outre. Eu voici des exemples :

L'auteur de la troisième partie du Rituel funéraire égyptien s'exprime

ainsi en décrivant les images symboliques suivantes :

P JJ if £ vjllà/v/l
n // ^ 1 "TiLLyûl *

!
ps

ATUI T,n5 d-Tn-pn gp fpAT gp ngqu) &

sont

deUX COr“eS Et ‘e diS,,Ueet ^eux jambes et le serpent sur discours
(lia)

(i ) Inscriptions du pronaos d’Esné; colonnes.

i3a
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H tMM h; IL
'I SK-i >lîLL
i) S Tenggp &pd7
II

“m

&p

7A )

XT/t
neqjuTo

& &
onu) S

•deux ailes et deux jambes et (ils ont) devant lui les deux yeux
symboliques

343. 11 arrive parfois que deux propositions sont liées par les conjonc-

tions ^ «JC, hiératique fg ou
,
comme, ainsi que :

X-/?, - U J.Ç-
- /©

K+
^ ^ .1. ?

nec ujdqTtr p e, CAigifJp n ne(moi (n) fiAujtyr

ses ennemis à l'égard de Hathôr d’ les bras que vainquent donne

ta) Dpu nd. rteojdq're n neipe «je en cujutp

.dieu Phré du ennemis des tu fais comme eux frappant

« Accorde la victoire aux bras d’Hathôr sur ses ennemis
:
qu’elle les

« frappe, comme tu frappes les ennemis du dieu soleil. »

34 4- La particule souvent remplacée dans des exemplaires d’un

même texte par q ,
hiératique * Jyxp, semble répondre, même

sous cette dernière forme, à la conjonction copte xe, donc, igilur, sane.

a~Lt ôaVi 3?ï i

zp epe

1 I£*3 h

3 Lî _
3) e&utT n Kzg u uoot n ue&

_ ©^
« uoi

Abydos des eaux du pays des deux vérités le bassin (le réservoir) donc est

1 es
nujHi (uoot)

(1) Grand rituel hiératique du Musée royal, Jll* partie, foi. 37.

(a) Petit papyrus d’IIalhôr au Musée du F>ouvrc (voir aussi lnscript. de Rosette, texte hiéro-

glyphique, ligne 7; le grec porte xaùà xal, etc.

(3)
Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Egypte, pl. 5 ,

col. 101. — Rituel

hiératique du Musée royal, chap. XIV, fol. 1.
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GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII. 5a-

Abydos est donc le réservoir où affluent les eaux de la contrée fies

• deux vérités. »

345.^^, hiératique ,j£ f, ,
(Tel ou KOI, répond exactement

aux conjonctions coptes (5e, (5h et ne, usitées dans les divers dialectes

de la langue copte, et signifie aussi, et, etiam, et aussi :

H «Tf M
»L +' TT v

Lw).

(1) me&T nequiug gt Ke

1

8 '(n)euriT nequuig
copte neg

(d'orient) droite son épaule sur et aussi (d'occident) gauche son épaule sur

Unie au verbe 2=1 dire, la conjonction
,
pour

ainsi dire identique au pronom vague I Ke, alius, un autre, forme

l’adverbe
Jj |

c5-^K.ezo7 ou K€TOT, qui répond à nos expressions

autrement dit, en d'autres termes :

—IB i —§4
(2) neq&Tti gu ntt? IIpn kczot neqzTn gu Tuor

.son disque dans qui est Phré autrement dit son disque dans Thmou
solaire

346. Enfin la conjonction —**- , ZC
,
est employée dans les

textes hiéroglyphiques sous sa forme hiératique, et signifie ou, aut, vel,

ou bien, et semble offrir quelque analogie avec la forme copte AZic die,

dis ceci, c’est-à-dire :

(3)00 zc Tuot negooT zc nepunooregu

.le dieu Tho ou bien le dieu Thmou les jours ou bien les années dans

(
1
) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, fol. 37 .

(a) Rituel funéraire de Pétamon grave dans la Description de l'Égypte, planche 7 5,

col. ia5et iu4-—(3) Rituel funéraire, II* partie.

Digitized by Google
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§ IV. Des interjections.

347-Le très-petit nombre d'interjections égyptien liesconnues par les textes

coptes, existent, avec de très-légères variations d'orthographe, dans les

textes hiéroglyphiques et hiératiques. On les exprimait, presque tou-

jours, par la méthode phonétique, quoiqu'on employât assez fréquem-

ment, surtout en écriture hiératique, un caractère, en quelque sorte,

figuratif, qui se place, par cela même, en tète de la série des inter-

jections ;

,
forme linéaire

,
hiératiqu

Ce caractère, réellement symbolique, représente un personnage dans

l'attitude d’appeler ou d invoquer un individu placé à une certaine dis-

tance. Il répond, dans les textes égyptiens, à l’interjection ai du copte: ô •'

ms+ttOffirS ittWffiOWiE
i- in î i i ï _ .

a» nmtfi nneTp noté ncTfi ncdine dTai nc<tunecH7 (a).

de la région et de la région

o seigneur des dieux Chnouphis roi supérieure inférieure

(3) rtdpoi fidi oroin nneTHp GTq I Itdg ot

.la bouche moi ouvre des dieux père Plitah ô

348. Ce caractère devient aussi le déterminatifde l’interjection ut, expri-

mée phonétiquement ,
et hiératiquement <rff

(î; Sur la huitième colonne du pronaos du grand temple de Philæ.

(a'; Stèle hiéroglyphique trouvée à Pompéï.

(3) Petit papvrus d’Arsiési, Musée roval, ligne ao, et passim.
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^4 F,u

(i) Trie ergu neTHp u»

!du ciel habitants dieux o

349- Rarement l'interjection I] ,
o ou tu est employée sans ce déter-

minatif, que remplace assez habituellement celui des noms relatifs à

la parole, à la voix ou à l’écriture (voir ci-dessus, page 104 ,
n° 107 ,

/) ,
hiératique et

n*„ nÆt
(a) TTti&noTnuxm ergu neTHp tù

! le lieu des heures habitants dieux 6

35o.

simple

JS U H ) ^ U
i "Zl-l U

(3) gp-K noog « (gu) OTÜn (oroein) tù

.manifeste-toi! la lune de (qui es dans) lumière ô

On rencontre quelquefois l'interjection ' sous la forme plus

î, .

UA-THnoT-i îxrtmo Orcipetu th kAA p qoo np«

accordez-moi Anubis et.Osiris ô : cette zone à dit le soleil

m
III IM - :r^UJ

(4)neTnKAA ei-uju>c

.vos zones que je parcoure

(1) Stèle de l’an IV d’Àmenhemthé, à Rome, chez Bassegio ; ligne i8.

(3) Même stèle, ligne 19

(3) Rituel funéraire ; III* partie.

(4) I.ng«*mles explicatives du tombeau de Rliamsès V à Biban-cl-Molouk.

i33
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't5i .L'interjectioiJ^^V ^ go, ou
0

sous une forme abré-

gée, est employée dans certaines invocations, et répond à nos inter-

jections ô

!

et oh! hiératique:

“ JL-Ai
(i)nueTAre O&ai Orcipe go

.le véridique Obaï Osiris oh !

Mi J t ,r* r#^1 n
en-f Orrogaip Orcipe go IIoti e-n ooo

nous donnons Outohôr Osiris oh! le dieu Moui par parole

i "tb l r*~~-

(a) neKqirr p nemqe hak

.ton nez à les souffles à toi

« Le dieu Moui dit : oh! Osiris Outhohôr, nous accordons le souffle à

tes narines. *

35a. Cette interjection pourrait u'étre qu'une abréviation simple de

goi, interjection presque toujours accompagnée du déter-

minatif ^ (supra, page 5o7)raM4 î ,
hiératique

4^
,
et

dont l’usage est trés-fré(juent dans les invocations ou les lamentations.

Si i
(3)

«j» Ÿ ^ ~ o
I

a -H- F=
gigp&T ncTTeng & ne Nic}>e uuATgoi qooo ncoTTnca.b

.surma face tes a ailes étendsNatphémère oh ! a dit Lebasilicogrammate

(i) Cercueil en basalte vert du défunt Obaï
, Musée de Turin,

(a) Sarcophage d’Oulhohôr, au Musée du Louvre.

(3) Momie de Bctlioamoun, Musée de Turin.
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V4»- S ^ irw>
(i) g<tpo* tiettajAq^e iw.n ei-f ojApon eigtu Orcipe got

sous toi tes ennemis à toi je donne chez toi j'arrive (je finis) Osiris oh!

«Oh! Osiris, je me remets à toi, et te livre tes ennemis. »

f;ï çh.-u iiiî^
t :iï RfâM?1

Ncher gnA Hce qrrcnejunT Orcipe goi

Neplithys et Isis président des régions occidentales Osiris oh& ? îtsil/ï

(a) gnu*. confk rue cneoe

est avec toi (a fois) la vérité disent

«Oh Osiris, président des régions occidentales! les déesses Isis et Nephthvs

«disent : la vérité, la vérité est avec toi!»

(i) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal du Lourrr, !llr partie, fol. 17.

(a) Grand rituel funéraire du Musée royal fol. 28 et 29.
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SUPPLÉMENT
A LA

GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE.

CHAPITRE XIV.

AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR.

Plusieurs notes ou tableaux de la main de l’auteur de la

Grammaire égyptienne, et recueillis dans ses papiers, con-

tiennent des indications qui, par leur objet spécial, paraissent

avoir été destinés par lui-même à être employés dans le texte

de cet ouvrage. L’éditeur a cru devoir les insérer ici comme

supplément à la Grammaire
;

il ne fait que mettre sous les

yeux du lecteur, et dans leur rédaction autographe, des

données, ou au moins des renseignements qui, par leur ori-

gine, ne peuvent pas être dénués de toute utilité : ils peuvent

ajouter quelques principes nouveaux au grand nombre de

ceux qui composent la Grammaire égyptienne.

Ces notes sont au nombre de sept; en voici la copie exacte:
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533grammaire égyptienne, chap. xiv.

Note i
, avec ce titre : additions à la grammaire.

*” Les noms cl agents composés par ' ^ca (i),

£2"^ |CAnm

& CAnccu
, chargédes cavales.

Ml

CAttKOT ni& chargé de toutes les constructions

Cd.fi6XHT chargé des barques.

Note i, avec ce titre : noms d'agentspar
K

^ ca

nA-Jâ^

Bûcheron (à Beni-Hassan)

hr.™-. • é intendant de la maison des champs.

éc Bouvier, chargé de bœufs.

Note 3, avec ce titre
: qualificatifs noms (Tagent. Ils se forment par le

monosyllabe Pou M sa, qui est exactement le copte CA, préfixe

comme lui à la racine. Exemples(a)-

n@ jCAUtng vivant
,
possesseur de la vie.

idem idem

IcAgutK chanteurPH

^
CATpH&J

g
""

i
j<=> copte > danseur

CAT&Hpj

P'K illustrateur.

Pif /WWs, celui qui bat des cymbales, cymbalier.

(i; Pour un autre emploi de voyez à la page 1 3 1 de lz Grammaire.

("•O
Yozcz la Grammaire, pages !\ Mj à 44 », n° »86 et les exemples; el pour un autre sens,

aus pages
1 90 et 1 9 1

.
(Aoies de féditeur.)

, 34
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534 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIV.

Note 4 (au crayon^, avec ce titre : noms verbaux.

(danseuse

|femme harpiste

^ |lja tteuSe de mesure.

Note 5, avec ce titre : orthographe (é).

Certains caractères, soit qu'on voulût les faire distinguer plus parti-

culièrement
,
soit qu'on les employât dans un sens autre que leur sens le

plus ordinaire, furent tracés au-dessus d'une enseigne . Ce carac-

tère remplace ainsi dans l’écriture hiéroglyphique la ligne que nous tra-

çons habituellement sous certains mots pour appeler plus directement

sur eux l’attention du lecteur. Ce signe était outre cela une sorte

de marque honorifique :

Dieu, Déesse, le Dieu Thôth. ÎO ngoiOTOJ&ty

^ le mur blanc, .

nom d’ûn quartier de Memphis,

es

Note 6 : Les signes ou " sont souvent de simples marques

du redoublement diune lettre (a).

Ct

q—-e pour "•'fc ^ ,
niydufio celui qui équilibre le

monde ,
surnom d'Ammon. (Stèle double des Thûthuofré; Musée de

Turin).

L’Explétif (3) etc.

Déplacement des voyelles:. 4 b V etc.

(j) Ce mot est au crayon , le reste de la note à l’encre,

(a) Voyez page 5o8 tic la Grammaire,

(3) Voyez page io5 de la Grammaire.
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DES CARACTÈRES HIEROGLYPHIQUES LINÉAIRES ET DES HIERATIQUES.

[Manuscrit autographe destiné d'abord à former le 3g' jiaragraphe de

la Grammaire Egyptienne.)

3g. Nous donnerons ici un tableau général de correspondance des

formes hiératiques et hiéroglyphiques linéaires : on s’apercevra en l’étu-

diant i“que les signes hiératiques pouvaient être tracés, d’une manière

reconnaissable, par la main la moins exercée au dessin; 2“ que ce genre

d’écriture pouvait être fort rapide et que son emploi assurait une grande

économie de temps; 3° que les signes hiératiques arbii/nires ont été in-

troduits à la place des hiéroglyphes linéaires les plus compliqués;

4° enfin que les caractères hiéroglyphiques, dont la répétition est la

plus fréquente dans les textes, sont rendus hiératiquement par des

signes extrêmement simples. (Suit i.e tahleau) (1).

(IJ Le manuscrit de ce tahJcan n’ayant Ht recouvré que de|mis peu de temps, U n’a pu entier dans b Grammaire que comme

supplément. Quelque» signes n’y sont pas rigoureusement à leur place méthodique, nuis k» synonymies sont exactes, et chaque signe

est resté dans son rhapilre- ( A’o/e de CÉditeur.)
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TABLEAU
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ET PARTIESDE
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Nomstirésde ceuxdes animaux. . 129

— des titres ou qualifications. l3o

— de la dévotion aux dieux.

— des noms des dieux ....

B. Noms propres des étrangers. . .

S IV. Noms propres des souverains de

l’Égypte

Cartouche des rois

Cartouche des reines

Déterminatif figuratif.

Intervention des signes

Mélange du nom propre et des

titres

$ V. Noms propres de pays et de villes.

Déterminatif générique

— des contrées étrangères

— spécialement géogra-

phique

— des noms de villes

,

noms vulgaires . . .

noms sacerdotaux .

— spécial des contrées ou

villes étrangères...

Symbole des contrées africaines,

asiatiques ou européennes. .

.

Chapitre VI. — Des narques de la pluralité

S L Du duel l

G

a Des marques du pluriel.

70

HS

?2

ai

aÇ

92

a?

99

/<!.

LOI

102

io3

i»4

Id.

io5

107

IOÇ)

1S2

• 32

4o

Id.

143

Id.

i 45

1J8

4<i

1,1.

lüa

1 5 1

1 5.

/rf.

i55

1 5c,

ifii

Lfia

i64
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1

Des marques du pluriel par la triplica- — par des chiffres 168

lion du caractère iü5 — par les désincuces. . . ifxj

§ L Articles déterminatifs 17a § 11. Articles démonstratifs lül

A déterminatif masculin singulier. /</. Préfixes 1 81

B — féminin singulier. . 12I Tableau de ccs articles affixes . . 187

C article déterminatif pluriel 1 78 § III. -Articles possessifs 1,1.

Tableau des articles déterminatifs. 181 Tableau de ces articles vagues. . '9*

Chapitre VIII. Rapports des noms.... uj3

A. Nom sujet de la proposition . . ig3 D. Nom complément direct 203

B. Noms en construction 196 E. Nom complément indirect .... 2 o/|

C. Nom terme de l’action aoa

Chapitre IX. — Des mots et des signes qüi servent a la numération 207

Ç L Nuinératifs cardinaux 208 D. Notation des mille 23»

A. Nombres exprimant les unîtes. . /</. Notation hiéroglyphique des

Signes hiéroglyphiques des unités 212 mille a 5a

Signes hiératiques des unités. . . 2l3 Notation hiératique des mille.

.

i34

Signes hiéroglyphiques
,

hiérati* Combinaison des unités, dizaines

ques, et déinotiques pour la et centaines avec les mille. .

.

iü
notation des unités des jours E. Notation des tlizaines de mille . /d.

ai5 237

B. Notation des dizaines a 18 Combinaison des myriades avec les

Signes hiéroglyphiq.dcs dizaines. **a unités, dizaines, centaines et mille. ld.

— hiératiques nn Exemples hiératiques iü
Combinaison des dizaines et des § II. Numératifs ordinaux a3(j

•»-»«* îü
Notation hiératique et démotique Notation des nombres fraction-

des jours du mois du m au 2q_> aa5 naires 244

C. Notation des centaines 226 Signes particuliers au système hié-

Signes des centaines 227 ratique a ,

r
i 5

Chapitre X. — Des pronoms 2^6

$ I. Pronoms isolés a46 F. Pronom de la 2! personne.

A. Prouom de la i" personne, sin- pluriel , idem . ... a 55 .

gulicr, pour les a genres . .

.

/</. G. Pronom de la il personne,

B. Pronoms de la al personne, mas- pluriel 256

232 2.58

C. Pronom de la 2e personne, fé- A. Pronoms affixes de la première

minin iü personne, singulier “2
D. Pronom de la 3! personne

,

B. — — de la 2* per-

singulier, pour les a genres. a54 sonne
,
singulier 260

E. Pronoms de la lü personne, C — — de la 3* per-

pluriel
,
pour les a genres. .

.

iü sonne, singulier ld.
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D. Pronoms affixes du pluriel

Tableau général des pronoms

261 C. Seconde personne masculin sin-

gulier (complément indirect). 392

simples ou primitifs affixes. 262 I). Seconde personne féminin sin-

$ III. Pronoms affixes combinés Avec 1rs gulier (complément indirect). Id.

articles E. Pronoms de la troisième per-

A. Tableau des articles possessifs sonne masculin singulier

masculins, première personne. 264 (complément indirect).. . .

.

794

B. — deuxième personne Id. F. — Féminin singulier (complé-

— troisième personne a65 ment indirect) 796

D. Tableau des articles possessifs (i. Pronoms des trois personnes.

féminins pour les trois per- nombre pluriel commun ( re-

766

$ IV. Pronoms simples devenant des ar- direct) *99

ticles possessifs abrégés 270 Tableau des pronoms simples

A. Tableau des articles possessifs combinés en aflixcs avec des

affixes masculins , employés prépositions tenant lieu de

par la première personne. . . 273 l'ablatif 3oi

R. En parlant à la a* personne.. . . 275 Idem pour le datif et l'accusatif. 3oa

C. En parlant de la 3' personne . . 276 $ VI. Pronoms conjonctifs (ou relatifs). 3o4

1). Articles possessifs affixes, plu- Tableau du pronom conjonctif

ricls, masculins 278 vague 3o5

E. — féminins 280 A. — Déterminés (masculin sing). 3o6

F. Tableau des articles possessifs af- B. — féminin sing..

.

3o8

fixes, féminins , singulier. . . 28 l C. Pluriel des deux genres 309

pluriel .... M — Abrégés ,
devenant articles

$ V. Rapports des pronoms .83 conjonctifs possessifs dans la

A. Première personne masculin sin- composition des noms propr. 3io

gulier 290 $ VII. Pronoms vagues (quelqu’un, cha-

B. — Féminin singulier aqi cnn, etc.) 3l2

3 1

6

$ I. Adjectifs exprimés symboliquement. 3i6 $ IV. Du genre et du nombre des adjec-

$ II. Adjectifs exprimés phonétiquement. 3 io tifs 322

§ III. Place des adjectifs dans la proposi- $ V. De la comparaison 329

tion 322 $ VI. Du superlatif 33o

333

$ I. Du verbe abstrait 333 Tableau de verbes déterminés

$ 11. Des verbes attributifs 341 mimiquement . . 367

A. Verbes attributifs mimiques. . . Id. B. Déterminatifs tropiques 3
7

1

B. Verbes attributifs symboliques. 35 1 I. Déterminatifs tropiques spé-

C. Verbes attributifs phonétiques.

Tableau de verbes écrits phoné-

364 1,1

("tableau; moyen ou instru-

tiquement 365 Id.

$111. Des déterminatifs des verbes. . . . 366 2 *, tableau; image de l’objet de

A. Déterminatifs mimiques 367 l’action 37 3
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DE LA GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE. 553

3* tableau
;

objet résultant de

l’action 374

4
e
tableau; métaphore Id.

II. Déterminatifs génériques. . . 375

1 . Des verbes relatifs à l’action

des liquides 376

. de la lumière... 377

3. du feu Id.

4. voix, bouche, parole, écri-

ture 378

5. transports d'objets 379

. action des bras, de la force. 38o

7. moine action, paisible.... Id.

8. manières d'être honteuses. 38a

9. mouvement, locomotion.. Id.

10. actionscoupables,vicieuses. 383

1 1. division, séparation 384

la. liaison , enveloppe. ..... 385

III. Déterminatifs non définis. . . 386

Caractères phonétiques servant de

déterminatifs Id.

Verbes anomales 387

Variations d’orthographe dans

certains verbes écrits phonéti-

quement.... 388

K IV. De la conjugaison. 389

A. Formation des temps du mode

indicatif 391

I. Temps présent Id.

A' i
re

personne, singulier Id.

B' a* personne l\oo

C' 3
e personne 4° *

D' i
rc

personne, pluriel 4°3

£' a* personne 4°4

F' 3
e personne 4°5

II. Formation du temps passé.

.

406

A r* personne, masculin singu-

lier..... 406

B a* personne 4°9

C 3
e
personne masc. et fém . . . Id.

D 1
M
personne, genre commun

,

pluriel 4 1 >

E a
c personne 4 1 a

F 3e personne Id.

III. Formation du temps futur. ... Id.

A. Tableau de ses formes, pour

les trois personnes au singulier

cl au pluriel 4 <4

B. Formation du temps présent

du mode impératif. 4*5

C. Mode subjonctif. ......... 419

I. Formation du présent I\io

Tabl. des marques du présent. 4? *

D. Mode optâtij. Id.

1. Du temps présent 4a3

E. Mode infinitif. 4*4

Participe présent ou actif. . . . 4a 5

Participe passif. ............. 4a9

Qualificatifs composés des ver-

bes aimer
y
éprouver. 43

1

Avec U préposition de oupar. 43a

— Exprimés par la méthode figu-

rative... 433

— Placés avant ou après un nom

de divinité exprimé dans les

trois systèmes !d.

Qualificatifs prolixes 433

Forme relative ou transitive

des verbes au moyen du

signe c ou r 439

Forme négative 443

Verbe déterminé par uu ta-

bleau, ou deux figures en

-action 446

Chapitre XIII. — Des particules

§ I. Des Prépositions... 448

A. Prépositions simples préfixes

.

449

Par Id.

Pour Id.

Par, au moyen de, à cause de. . . . 45o

Dans Id.

448

Pour gérondif en dum 45

1

Gérondif en do Id.

Entre, parmi 45a

à, vers [ad) Id

à, dans 453.

lusques à Id.

l37
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Gérondif en dum 453

B. Des propositions séparées 454

De et par, ablatif. hl.

De par, de la part de 455

Envers, à l’égard de, contre Id.

De par 456

Sur
(
'super) Id.

Dans 457

En outre, en sus de, outre Id.

Pour (ad)
, gérondif en dum 458

Sur le moment de, dans l'action de. Id.

Sur moi, sur toi, sur lui 459

Tableau de la combinaison de la

préposition sur avec les pro-

noms simples afïïxes. . 4Go

C. Prépositions composées 46

1

Sur la tête de, sur (super) t au-des-

sus de
,
par-dessus Id.

Sur, au-dessus de (autre forme)..
. 463

Par-dessus, au-dessus de 465

Sur ma face (sur moi) 466

Contre, devant, en présence de. . Id.

Vers, auprès de
,
sous (suit) 467

Sous, uni avec les pronoms afïixcs 469

À, vers, auprès de 47°

Avec.. Id.

— Prenant /es pronoms simples

a{fixes 47 *

Autre forme de : avec 47a

— Prenant les pronoms simples

affixes(On litformes parerreur). 473

Autre Id.

A^ vers , chez , ntl ,
ttsf/ue ad, tipud. 474

— Avec les pronoms aftixes 475

Vers chez moi , vers moi 476

Comme (ressemblance, identité). . . 477
La même préposition devenant con-

jonctive et signifiant : de la

même manière que 480

Dans 48

1

Eux étant dans, ceux qui sont

dans, les habitants 1\Üa

Celle qui est dans, qui réside dans. 4^3

A, vers, à côté. 4^4

Devant, vers le devant, par devaut. 4^6

Devant, vers le devant, par devant,

unis aux pronoms simples af-

foles. 487

Ixî commencement , la partie anté-

rieure, la présence, le devant. . Id.

L’intérieur du corps 4^8

Devant, en présence de 489

Sur le devant de Id.

A la présence de 4<>o

Devant, vers le devant Id.

Devant, eorarn 491

L’extrémité
,

la partie postérieure. 4q3

Derrière, à la suite de 494

Derrière
, en arrière, par derrière. Id.

Après, à la suite de . 4q5

Sur le derrière, en arrière, par

derrière.. . 496

Unies aux pronoms avec le sens :

après Id.

Au-devaut de 497

Après.. Id.

A la place 49^

Vers le lieu, vers la place, la place

où, l’endroit où 499

Ayant pourcomplément les pronoms. Id.

$ 11. Des Adverbes 5oo

Voilà que, voici que !</.

Tandis que
,
pendant que Id.

Depuis, depuis que, dès que 5oa

lorsque, dès que 5o3

Parce que 5o4

Sans compter, sans parler de, outre. 5o5

En outre, en sus de 5o6

Une fois, deux fois, etc Id.

La première fois, etc D07

Pis 5o8 et 509

Kcdoublement d’une syllabe Id.

Ici , là 5cK)

lü ,
vers l’endroit de

,
vers le lieu

où
,
là où, ubi 5 1 o

En haut, dans le haut, d’en haut. . 5n
Devant, derrière Id.

Derrière, en arrière, à la suite.. . . 5i a

Noms communs devenant occasion-

nellement des adverbes Id.
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Jour *),a

Chaque jour 5i3

lin grand nombre de jours 5i4

Pour longtemps, pour une longue

série de jours ld.

ha nuit ' ld.

Toujours (semper) ,
le siècle , l’é-

ternité, toujours 5 1 5

Duplication de cet adverbe signi-

fiant :
jusqu’à l'éternité de I e-

temité
,
à toujours 5 1 5

Pour l’éternité, pour toujours 5i6

Jusques à l'éternité, pour toujours 5i^

Aujourd'hui comme toujours, au-

jourd’hui comme à toujours. . . ld.

Aujourd’hui comme à toujours

,

pendant une longue suite de

jours 5io

Aujourd’hui comme toujours !d.

Pareillement ld.

Adverbes négatifs, non, ne 5*9

Chapitre XIV. — Supplément a la grammai

Non
,
sans 5 19

Jamais, aucune fois 5ao

§ III. Des Conjonctions ld.

Souvent omises ld.

Et 5aa

Et, aussi, etiatn
,
quoque 5a3

Autre signe de cette conjonction

et scs variantes ld.

Idem 5a4

Et, de plus, en outre 5à5

Comme ,
ainsi que 5a6

Doue, igitur, sotte ld.

Aussi
, et, ctiam , et aussi 527

Autrement dit, en d’autres termes, ld.

Ou, oui, vel, ou bien, die y dis

ceci, c’est-à-dire ld.

§ IV. Des Interjections 028

O! forme figurative ld.

Forme phonétique . . ld.

Formes simplifiées 529

O ! oh ! 53o

ÉGYPTIENNE 532

Avertissement de l’éditeur. ....... 53a

1. Additions à la Grammaire. . . . )

I 533
2. Noms d’agent par sa I

3. Qualificatifs noms d’agent.... ld.

4. Noms verbaux 534

5. Orthographe « ld.

6. Signes de redoublement d’une

lettre ld

Divisions nu

A. Corps célestes 536

B. Formes humaines ld.

C. Membres humains 538

D. Quadrupèdes (et parties de) 54°

E. Oiseaux (et parties d*) 54 1 ^

F. Insectes 543

G. Reptiles ld.

H. Poissons 544

Table analytique de la grammaire.

7 . Rccherches.Orthographe barbare. 535

Mots d’argot ld.

8 . Tableau général de correspon-

dance des signes hiéroglyphi-

ques linéaires et des signes

hiératiques ld.

Avertissement de l’éditeur(en note), ld.

Instruction de l’auteur ld.

tableau.

I. Végétaux $44

J Objets de costume 545

K. Meubles, armes et insignes ld.

h. Vases et ustensiles 546

M. Instruments d’arts et métiers. .... ld.

N. Édifices, produits de l’art, construc-

tions 548

549 à 556

FIN.
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